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La première édition de mon « Catalogue des l^o^hellariés

du Nord de la France » a paru par articles séparés et

disséminés dans les tomes II, IV et V de la « Revue biolo-

gique du Nord de la France ». Par suite de son mode même
de publication, ce catalogue ne peut être consulté que très

difficilement, et en outre il manque d'homogénéité.

A la demande de plusieurs naturalistes, je me suis décidé

à en faire une seconde édition que j'ai remaniée dans

plusieurs de ses parties, de manière à en faire un tout

homogène.

Parmi les modilications que j'ai apportées à cette seconde

édition, je dois citer particulièrement mes diagnoses spéci-

fiques qui, je Tespère, permettront toujours de vérifier si

la détermination, à laquelle le lecteur aura été conduit par

les tableaux dichotomiques, est exacte.

J'ai, en outre, insisté, plus que je ne l'avais fait précé-

demment, sur les dilFérences profondes qui séparent les

Polyclades des Turbellariés. Enfin, quelques espèces, que je

n'avais pas encore rencontrées au moment de la publication

de la première édition, figurent dans le présent catalogue

.

Suivant l'usage adopté par Graff (121), j'ai attribué,

dans la première édition , les espèces qui changent de

genre à l'auteur qui a fait le changement. C'est ainsi,

par exemple, qu'après Graff, j'ai écrit : Cylindrosioitm

inerme Graff, 1882 (= Tiirbella inermis Hallez, 1879) »,
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etc. Et j'avoue que je l'ai fait tout naturellement,

sans que mon amour-propre d'auteur se sentît le moins

du monde froissé, .le pensais qu'il était préférable

de renvoyer le lecteur à un travail récent qui put lui donner

la bibliographie complète, plutôt qu'à un travail plus

ancien. Toutefois j'ai fait exception pour les espèces de

Triclades que j'ai fait changer de genre et qui, par applica-

tion du principe adopté pour lesRhabdocœlides, auraient dû

être suivies de mon nom. Je ne voulais pas, en effet, être

taxé de « puérile vanité », par application du paragraphe

suivant, extrait du rapport de la Société zoologique de

France (année 1881, p. 34 du tiré à part) :

« L'adjonction du nom de l'auteur de l'espèce nu nom de l'espèce a été,

j)()ur certains auteurs, l'occasion de fraudes scientifiques, dont nous vous

proposons de faire publique justice ; sous le prétexte, faux d'ailleurs
,

qu'une espèce n'est complètement définie que lorsqu'elle est placée dans

un genre, il s'est trouvé des gens pour prétendre qu'une espèce qui change

de genre doit être attribuée à celui qui fait le changement. L'usage qui a

été fait de cette règle, par ceux qui l'ont inventée, en montre suffisamment

le but. Un auteur que nous avons déjà cité, a pu, par un simple chassé-

croisé des espèces entre des genres voisins, « démarquer » ainsi plusieurs

milliers d'espèces décrites par ses prédécesseurs, et les faire suivre du

<^ no/j/'s >> cher à sa puérile vanité. De pareilles pratiques sont une atteinte

flagrante à la propriété scientifique et une violation du principe de la fixité

de ce que nous avons appelé plus haut « l'état civil » de l'espèce. La

déclaration de-réprobation que vous rendrez sera unanimement accueillie >>

.

Afin d'éviter tout malentendu, j'ai, dans cette seconde

édition, attribué les espèces qui ont changé de genre non

plus à l'auteur qui a fait le changement, mais au créateur

du nom spécifique. C'est là d'ailleurs un détail sans impor-

tance. En outre, par application du principe de priorité,

j'ai été amené à changer deux noms spécifiques : Gi/ralor

notojis DiiGEs = Gyralor liermaphrodilus Ehrenberg, et

Vortex helluo Muller z=z Vortex viridis Shaw.
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CATALOGUE
DES

RHABDOGŒLIDES, TRICLADES ?l P0LIGLADE8

DU NORD DE LA FRANGE.

INTRODUCTION.

La répartition des différentes espèces de Tiirbellariés

dans les diverses régions du globe est encore mal connue,

car les tableaux que l'on a dressés jusqu'ici sont établis

d'après des listes trop peu nombreuses et souvent incom-

plètes. Or, on ne peut contester l'utilité de la connaissance

des faunes locales. Ce sont ces humbles travaux qui pour-

ront un jour servir de base à une étude plus générale sur

la distribution géographique des espèces. Aussi ai-je cru

que je pouvais rendre quelque service en publiant mes
notes d'excursions relatives aux Turbellariés.

L. vox Graff (12 1) a fait le relevé des espèces que je

cite dans mes « Contributions à l'histoire naturelle des

Turbellariés w. Il établit ainsi la liste des Rhabdocœlides

observés dans les environs de Lille et sur la côte boulon-

naise. Mais cette liste est très incomplète parce que, dans

mon mémoire
,

je n'ai parlé que des Turbellariés sur

lesquels j'avais observé des faits nouveaux, sans indiquer
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les autres espèces que j'avais récoltées, mais dont l'organi-

sation ne m'avait rien révélé qui méritât d'être signalé. En
outre, depuis la publication de mes premières études sur

ces animaux, j'ai eu l'occasion de rencontrer beaucoup

d'autres espèces.

J'ai encore un autre but, en publiant ces notes d'excur-

sions , c'est d'engager les étudiants et les amateurs à

rechercher et à étudier ces animaux que l'on est souvent

tenté de négliger, et qui, cependant, me paraissent appelés

à jeter une vive lumière sur la question des affinités d'un

bon nombre d'animaux.

Les espèces dont je dresse le catalogue ont été recueillies

dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais. J'ai

plus particulièrement exploré les environs de Lille, d'Haze-

brouck, de St-Omer, de Boulogne-sur-Mer, le bois de

Raismes, la forêt de Mormal, la forêt d'Hardelot, les bois

de Condette et de Boulogne, mais j'ai fait également plu-

sieurs excursions aux tourbières de la Somme dans les

environs d'Amiens^ à la vallée de Montignies-sur-Roc, au

Caillou-qui-Bique près Roisin en Belgique, etc. En un
mot , ma liste des espèces d'eau douce et des espèces

terrestres représente bien la faune des Turbellariés du

Nord de la France.

Quant aux espèces marines, je les ai recueillies en

partie sur la côte boulonnaise et dans les environs de

Calais et de Dunkerque, en partie aussi dans les nombreux
dragages que j'ai faits dans toute l'étendue* du détroit

comprise entre Berck-sur-Mer, Dungeness, Douvres et

Wissant, durant les séjours que je fais pendant les vacances

à mon laboratoire maritime du Portel.

La plupart des Turbellariés fuient la lumière. Aussi

est-ce en général sous les pierres qu'il faut les chercher.

Les Rhabdocjclides se rencontrent surtout dans les paquets

d'algues ou dans les touffes d'Hydraires et de Bryozoaires.

Les Turbellariés non marins se trouvent dans les fossés et

cours d'eau ou sur la terre humide.
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D'une manière générale, on peut diviser les mares et les

cours d'eau en trois catégories au point de vue de la faune

des Turbellariés :

P Mares et fossés couverts de Lemna et deConferves. Cft

sont les plus nombreux dans notre région. Ils sont peuplés

de nombreuses espèces de Rbabdoc;eles et de Triclades. On

y trouve comme espèces caractéristiques des gazons de

Gonferves: Mesostomaviridafifm^ Vortex helhio (—viridis),

Vortex Graffii. La plupart des espèces transparentes, blan-

ches ou faiblement colorées nagent volontiersdans les parties

où les Lentilles d'eau ne constituent pas une couche trop

épaisse, ainsi que dans les mares à roseaux
;

2° Tourbières. Une espèce est vraiment caractéristique

de ces eaux, c^est Mesostoma rostratum
;

3" Eaux limpides et courantes. On y trouve quelques

espèces qui ne vivent jamais ailleurs, notamment Planaria

gonocephala, PolyceUs cornuia.

Les eaux souterraines sont aussi habitées par quelques

espèces spéciales (l2l), notamment par Planaria cavatica.

Quelques espèces aiment à s'enfoncer dans la vase des

mares ou des ruisseaux, par exemple : Derostoma unijpunc-

tatum, Dendrocœlum pimctatum.

D'autres, telles que Prorhynchus sphyrocephalus, Rhyn-

chodemus ierrestris vivent sur la terre humide, sous les

troncs d'arbres abattus, sous les pierres, sous les feuilles

mortes.

Ces quelques indications sommaires suffisent pour donner

une idée des conditions dans lesquelles il convient de

rechercher les Turbellariés.

Quelques Polyclades vivent en commensalisme, et présen-

tent alors des colorations mimétiques, telles soiii Leploplana

schkoporelke Nov. sp., Cycloporus maculatus Nov. sp.

Un certain nombre de Rhabdocœles sont parasites, par

exemple : Macovstoma scrobicularim dans l'intestin de
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ScroMcularia lemiis^ Provortex Telhnce dans l'intestin des

Tellines, GraffiUa murkicola dans le rein des Murex^
Graffilia tethydïcoJa dans le pied des Tethys , Graffilia
Mytili dans les branchies de Modiolaria discors, Graffdla

Brauni dans Teredo, Anojdodhimparasita dans Holoihuria

tiibulosa, Acmostoma Cyprinœ dans la cavité palléale

de Cyprina islandica ,
Monolus hlrudo sur Pagurus

liuhesctms, etc.

Je n'ai encore rencontré aucune de ces espèces parasites,

mais cela tient à ce que je ne les ai pas cherchées; en les

citant, mon but est d'appeler sur elles l'attention des

étudiants et des amateurs.

Certaines mares et certains fossés peuvent présenter

parfois, d'une année à une autre, des espèces de Rhabdo-

cœles différentes. J'ai été plus d'une fois étonné de l'appa-

rition subite d'espèces, dans des mares que je connaissais

très bien de longue date et où je ne les avais jamais rencon-

trées. Par contre, j'ai été aussi souvent déçu dans mon
attente lorsque, me rendant dans une localité pour y
récolter telle espèce que j'y avais trouvée en abondance

un an auparavant
,

je n'en pouvais récolter un seul

exemplaire.

Pendant deux années consécutives, j'ai recueilli Pro-

rhynchus stagnalis dans les fossés delà citadelle de Lille,

d'où il a disparu ensuite pendant plusieurs années pour

réapparaître de nouveau.

Une mare de la porte d'Ypres, à Lille, m'a fourni de

nombreux exemplaires de Mesostoma Ehrenhergli^VL 1874.

Cette espèce a disparu en 1875 et a été remplacée par

Mesostoma tetragonum. Pendant deux ans, je n'y ai plus

retrouvé la première espèce. En 1877, les deux Mesostoma

se trouvaient dans le même filet lin qui me servait pour la

pèche. En 1878, je n*ai pas pu m'y procurer Mesostoma

tetragonum^ mais Mesostoma Ehrenbergii était abondant.

Dans les touffes de Conferves de la même mare, Vortex
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viridis fut tellement abondant en 1874 que, lors du Congrès

de l'Association française pour l'avancement des sciences

qui eut lieu à Lille cette année, je pus facilement recueillir

plusieurs centaines d'individus qui, mis dans un appareil

spécial exposé au soleil, me fournirent en peu de temps

quelques centimètres cubes d'un gaz presque complète-

ment absorbable par l'acide pyrogallique en présence de la

potasse : l'oxygène. Vortex viridis disparut en 1876 dans

la dite mare, et fut remplacé par Mesosloma viridalum et

Vorlex Graffti.

Est-ce au slrugfjle for life qu'il faut attribuer ces faits?

Je n'en sais rien.

Pour les Rbabdocœlides, j'ai adopté la classitication de

vox Graff (121), de même que pour les Polyclades, j'ai

suivi la classification de Laxg (129). Pour les Triclades,

qui n'ont pas encore été l'objet d'un travail d'ensemble

analogue à ceux de Graff et de Lang, j'ai dû établir une

classification basée sur les recherches embryologiques et

morphogéniques que j'ai faites sur ces animaux et que

j'expose brièvement plus loin.

Afin de faciliter autant que possible aux étudiants et

aux amateurs la détermination des espèces, j'ai joint, à

mes listes , de nombreux tableaux dichotomiques , en

m'attachant, quand cela était possible, à n'utiliser (jue des

caractères extérieurs facilement observables.

Je ne fais pas figurer, dans ce catalogue, le genre Dino-

philus Ose. ScHMiDT qui est représenté sur nos côtes

par deux espèces : le Diiiophilus metamero'ides P. Hallez

(109) et le Dino}iJiilus ca/'dalus Farr. (= Dimqiliilus vorti-

coides Ose. iScHMioT (lll). J'ai trouvé ces deux espèces

dans les a(iuariums de mon laboratoire du Portel, près

Boulogne-sur-Mer. Le genre Dinoplnlus, classé d'abord par

Ose. ScHMiUT (45) parmi b^s Rhabdocœles, se distingue, à

un examen superficiel, de ces derniers, par l'existence d'uu

anus dorsal, par la division de l'appareil digestif en estomac
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et en intestin, par la présence d'un organe musculeiix

œsophagien.

Les travaux de Korsghelt (i23 et 144), de Meresgh-

KOWSKY (112), de Meyer (136), de Repiachoff (135), de

Weldon (147), de Harmer (158) sur différentes espèces

du ^QTiVQ Di7io])Jiilus, ont montré les ressemblances que pré-

sente l'organisation de ces animaux avec celle des Rotateurs

et des Annélides. Le genre Dinophilus constitue un type

aberrant ou type de passage fort intéressant, mais qui,

dans les catalogues, doit prendre rang avec Jes Archianné-

lides.
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PRINCIPES DE CLASSIFICATION
DES TURBELLARIÉS

ET PLUS SPÉCIALEMENT DES TRICLADES

Les Triclades n'ont pas encore été l'objet d'un travail

d'ensemble conii)arable à ceux que Graff (121) etLANG (129)

ont faits, l'un j)our les Rhabdocœlides, l'autre pour les

Polyclades. Aussi suis-je obligé d'entrer, au sujet de ces

animaux, dans quelques considérations générales, et de

chercher à les classer d'une façon méthodique conforme

aux connaissancesque nous possédons aujourd'hui sur leur

organisation et leur embryogénie. Ces considérations me
conduisent à préciser les caractères distinctifs des Rhabdo-

cœlides, des Triclades et des Polyclades, à montrer que

l'ordre des Dendrocœlides n'a pas de raison d'être et doit

disparaître, et à faire ressortir, d'une part, les affinités des

Rhabdocœlides, des Triclades et des Cœlentérés, et, d'autre

part , les afiinités des Polyclades et des Vers.

1. — TURBELLARlÉS ET POLYCLADES.

Tous les auteurs rattachent encore les Polyclades aux

Turbellariés. Moi-même
, dans des mémoires antérieurs

(141, 175 et 180), tout en insistant sur les différences qui

séparent ces deux groupes et sur l'origine vraisemblable-

ment différente des uns et des autres, je me suis contenté

de mettre les Polyclades dans une sous-classe particulière,

sans oser les retirer complètement de la classe des Turbel-

lariés pour les placer en tète de l'embranchement des Vers.
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Les Polyclades et les Triclades ont une organisation en

apparence si semblable, qu'on les réunit encore dans une

même division : les Dendrocœlides.

La plupart des auteurs font entrer, dans les Platbel-

minthes ou Platodes, lesTrématodes, Cestodes,Turbellariés

et Némertiens. D'autres, comme Lang, retirent les Némer-

tiens de ce groupe pour les placer en tète de l'embran-

cliement des Vers. Tous divisent la classe des Turbellariés

en trois ordres, les Rhabdocœlides, les Tricladides et les

Polycladides, et l'on est assez unanime à admettre l'opinion

de Lang qui voit, dans les Turbellariés, des Gténophores

rampants. Si les affinités des Polyclades et des Gténophores

sont vraisemblables, il faut bien admettre que celles des

Turbellariés et des Gténophores n'ont été admises que parce

qu'on considérait les Polyclades comme inséparables des

Turbellariés. Ge n'est pas la seule fois d'ailleurs que des

données, fournies par l'étude des Polyclades, ont été éten-

dues aux Turbellariés en général.

Nos connaissances embryologiques sur les Plathelminthes

sont suffisantes pour établir qu'aucun de ces animaux ne

possède un mésoderme , c'est-à-dire des bourgeons pairs,

d'origine endodermique, prenant naissance dans le voisinage

du blastopore.

Les recherches de Sghauinsland montrent que l'œuf des

Trématodes doit être rangé dans la catégorie des œufs que

j'ai nommés ectolécithes. Or, ces œufs ectolécithes sont

très particuliers aux Platodes. Leur segmentation rappelle

de très près celle que j'ai observée chez les Triclades et les

Rhabdocœlides, et la larve de Dlstoma (jlohiforum notam-

ment, avec son pharynx provisoire, son intestin très réduit

et ses nombreuses cellules migratrices, est très semblable,

par sa forme et par sa structure , à l'endogastrula des

Triclades.

L'œuf des Gestodes est aussi ectolécithe, sa segmentation

rappelle bien celle des Trématodes et des Triclades, et, bien
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que de nouvelles études soient nécessaires pour qu'on

puisse sûrement homologuer le mésenchyme des Cestodes

et celui des Triclades, tout porte à croire, dans l'état actuel

de nos connaissances
,
que les Cestodes, Tréma todes et Tur-

bellariés constituent un embranchement bien homogène. En
outre, rien ne rappelle uue formatioa mésodermique dans

les phénomènes embryologiques de ces trois groupes.

Quant aux Némertiens, ils doivent rester aussi dans le

groupe des Plathelminthes. Les quatre vésicules prosto-

niiales et met astomiales des premiers, étant d'origine nette-

ment ectodermique, ne peuvent pas être considérées , ainsi

que le fait Lang, comme correspondant aux quatre amas

mésodermiques des jeunes larves de Polyclades, puisque

ces amas sont d'origine endodermique. Il est vrai que pour

Lang, le mésodernie n'a qu'une signification purement

topographique. Et cependant Lang, qui homologue les

disques des Némertiens et les amas mésodermiques des

Polyclades, laisse néanmoins ces derniers avec les Turbel-

lariés et place les Némertiens dans l'embranchement des

Vers. C'est le contraire, à mon avis, qu'il faut faire.

En effet, les quatre vésicules ou disques des Némertiens,

d'origine ectodermique , ne sont pas comparables à des

formations mésodermiques , elles ne constituent pas non

plus un amas cellulaire , intermédiaire entre les deux
feuillets primaires, évoluant à la manière d'un mésenchyme.
Elles sont en réalité le point de départ de la jeune Némerte
tout entière. Celle-ci est formée d'un endoderme qui n'est

autre que celui du Pilidium ou gastrula, d'un ectoderme

secondaire issu de l'ectoderme de la larve lequel est rejeté et

correspond peut-être à l'ectoderme primaire que certaines

larves de Trématodes et de Cestodes rejettent également,

et enfin d'un mésenchyme d'origine ectodermique, puisqu'il

dérive des vésicules ou disques ectodermiques, et })uisqu'il

donne naissance au système nerveux comme chez les Tri-

clades. La diagnose embryologique des Némertiens corres-

pond donc à celle des Plathelminthes et s'éloigne au



- 30-

contraire de la diagnose des Vers, principalement par

l'absence d'un mésoderme.

Les Polyclades
, au contraire

,
possèdent des initiales

mésodermiques qui se forment hâtivement et delà même
manière que dans un grand nombre de cas de segmentation

épibolique. Bien que le mésoderme de ces animaux se

développe à la façon d'un mésenchyme, par son mode de

formation comme par sa destinée il s'éloigne complètement

du mésenchyme desPlatodes. Dans aucun cas, en effet, le

mésoderme des Polyclades ne donne naissance au système

nerveux, aux organes des sens et auxrhabdites, organes qui

se forment dans le mésenchyme ectodermique chez les

Plathelminthes. La diagnose embryologique des Polyclades

s'éloigne donc de celle des Plathelminthes, et se rattache à

celle des Vers. La larve de MIiller, doit en outre, être

considérée comme une jeune trochosphère.

Donc les Polyclades doivent être séparés des Turbellariés.

Les ressemblances qu'ils présentent avec ces derniers sont

purement adaptatives ; elles tiennent à une convergence

produite par un même genre de vie , la reptation. Quand on

compare, en effet, l'organisation des Polyclades et celle

des Triclades, qui sont les Plathelminthes présentant le plus

de ressemblances avec les Polyclades , on est frappé des

différences profondes qui existent entre ces organismes.

Qu'il me suffise de rappeler la disposition de l'appareil

digestif, le nombre des ovaires, l'absence chez les Poly-

clades des glandes vitellines et d'un cloaque génital qui

existent chez les Triclades , caractères très importants

auxquels on pourrait ajouter bien d'autres différences

secondaires.

Une conséquence des idées que je viens d'exposer, c'est

que le système excréteur des Plathelminthes et celui des

Polyclades, malgré leur grande ressemblance, ne sont pas

homologues. Le premier appartient à un mésenchyme d'ori-

gine ectodermique, tandis que le second, formé dans un

mésoderme vrai , est comparable aux pronéphridies des



31 -

Vers. Il n'y a pas plus de relation phylogénétique entre le

système excréteur des Pla Iodes et celui des Vers, qu'il n'y

en a entre l'otocyste des Mollusques et celui des M//sls,

entre l'œil des Céphalopodes et celui des Vertébrés, ou

entre le système nerveux des Méduses craspédotes et celui

des Gténophores.

Si, par les phénomènes embryologiques, l'organisme

Polyclade se sépare complètement de l'organisme Triclade^

si la structure du Polyclade adulte ne peut pas être ramenée

à celle du Triclade adulte
,
par contre les Triclades se

relient forcément, par leur développement et par leur struc-

ture , aux autres Turbellariés et aux Platodes, ainsi que

nous le verrons plus loin.

2. — POLYCLADES, CtÊNOPHORES ET CNIDAmES.

La plupart des auteurs rangent encore dans un même
embranchement , celui des Cœlentérés, les Porifères et les

Cnidaires, auxquels ils rattachent les Cténophores. Toute-

fois ils sont en général d'accord pour reconnaître que les

Porifères et les Cténophores s'éloignent considérablement

des Cnidaires. Il est certain que l'organisation et la morpho-

logie externes sont suflisantes pour justifier la séparation

des Porifères et des Cnidaires d'une part , et celle des

Cténophores et des Cnidaires d'autre part, et la création de

trois embranchements distincts aux dépens des Cœlentérés.

Je crois qu'il est impossible de donner une diagnose satis-

faisante pouvant s'appliquer à la fois à ces trois types.

Depuis que les idées de Hœgkel sur la morphologie des

éponges sont démontrées fausses, on ne peut pas établir de

comparaison entre le système des canaux de ces animaux

et le système cavitaire des Cnidaires. D'un autre côté, il

faut une certaine dose de bonne volonté pour ramener au

type Méduse le type Cténophore, qui s'en éloigne considé-
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rablement par son système de canaux
,
par ses palettes

natatoires, par son système nerveux et son organe sen

soriel, par ses tentacules qui ,' lorsqu'ils existent , sont

toujours au nombre de deux
,
par la symétrie

,
par les

cellules préhensiles, et, on peut le dire
,
par tous les détails

de l'organisation.

Au point de vue embryologique, les Porifères, Cnidaires

et Cténophores sont encore plus nettement différenciés. Les

Porifères sont des métazoaires diploblastiques à mésen-

cbyme d'origine endodermique, les Cnidaires, de même que

les Plathelminthes, sont des métazoaires diploblastiques à

mésenchyme d'origine ectoderinique, tandis que les Cténo-

phores possèdent, comme l'a montré Metsghnikoff, un

mésoderme, et en outre un mésenchyme d'origine ecto-

dermique.

Les ressemblances des Cténophores avec les Hydromé-

duses sont donc plus superficielles que réelles. On peut

attribuer ces ressemblances à un phénomène de conver-

gence due à un même genre de vie pélagique.

Quant aux affinités établies par Lang entre les Cténo-

phores et les Polyclades , elles sout assurément très

attrayantes, très vraisemblables , mais on ne peut pas

encore les considérer comme définitivement démontrées.

On sait le rôle important qu'on a attribué à la Cœloplana

Meznikowii et à la Ctenoplana Kotvalemkii comme formes de

passage entre les Cténophores et les Polyclades. Lang, dans

son excellent « Traité d'anatomie comparée », résume de la

façon suivante les rapports de ces deux curieuses espèces

avec les groupes en question :

« Ces deux formes se rapprochent des Cténophores :

» P Par la possession d'un organe des sens aboral
;

» 2'' Par la présence de huit rangées de plaquettes

» ciliaires (Ctenoplana)
;

» 3^ Par la possession de tentacules pennés
;

» 4*^ Par la structure générale de leur corps.
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» La C(jeloplana et la Ctenoplana se rapprochent des

» Polyclades :

» P Par la forme aplatie du corps et la propriété ([u'eiles

w ont de se mouvoir en rampant
;

» 2*^ Par la ciliation générale du corps
;

» 3*^ Par la présence d'une membrane basale
;

» 4*^ Par la présence d'une musculature cutanée consis-

» tant en une couche de muscles longitudinaux, et une de

» muscles annulaires
;

» 5*^ Par la présence de libres musculaires dorsi-ven-

w traies ramifiées à leurs deux extrémités
;

» 6° Par la disposition du système gastro-vasculaire
;

» 7" Par la présence de deux tentacules dorsaux (qui, à

» vrai dire, ne sont pas pennés chez les Polyclades), et d'un

» centre nerveux (?) dorsal;

» 8" Par la présence d'un système a([uifàre (Cteno-

» plana?). »

LanTi ajoute, d'ailleurs, que les ressemblances 1-5 ont

leur raison d'être dans le mode de locomotion par reptation,

et qu'en outre Cœloplana et Ctenoplana sont encore mal-

heureusement assez mal connus, en sorte que l'on ne sait

trop si l'on a affaire à une larve ou à un animal adulte.

En résumé, ces formes sont plus voisines des Cténophores

que des Polyclades. Clenoplano, est même certainement un
Cténophore adapté à la reptation, et nous montre que

l'organisme Cténophore, qui abandonne la vie pélagique

pour la vie rampante, se rapproche de l'organisme Poly-

clade. C'est la seule conclusion qu'il est permis de tirer de

l'étude des deux formes Cœloplana et Ctenoplana. Mais la

ressemblance de ces espèces avec les Polyclades est-elle

simplement un fait de convergence, ou bien nous monire-

t-elle une véritable relation phylogénétique ?

Les Polyclades ne présentent pas trace du mésenchyme
d'origine ectodermique qui est si développé chez les Cténo-
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phores. Si l'on pouvait démontrer que la disparition de

l'ectomésencliyme, chez les Polyclades, est une consé-

quence de l'aplatissement du corps produit par l'adaptation

à la reptation, il n'y aurait plus, à mon avis, une seule

objection capitale à faire à l'opinion de Lang, qui rattache

les Polyclades aux Cténophores. L'étude du développement

de Ctenoplana et de Cœloplana élucidera peut-être cette

question.

3. — AlLOIOCCELES ET TrICLADES.

La division des DendrocœUda, dans laquelle on s'accorde

généralement à réunir les Triclades et les Polyclades, doit

disparaître du vocabulaire scientifique, parce qu'elle cons-

titue un groupe artificiel.

Le seul caractère commun à tous les Dendrocœlides c'est

l'existence d'un appareil intestinal à branches plus ou

moins ramifiées. Il n'y en a point d'autre. Or, ainsi que

Lang l'a montré, le type de l'appareil digestif chez les

Triclades et les Polyclades est très diff'érent. Dans les pre-

miers, l'intestin est toujours formé de trois branches prin-

cipales : une antérieure et deux postérieures. Le pharynx

se trouve au point de jonction de ces trois branches qui

peuvent porter des rameaux plus ou moins dichotomisés.

Toute autre est la disposition de l'intestin chez les

Polyclades, où nous voyons le pharynx s'ouvrir dans une

poche unique dans laquelle débouchent radiairement

les rameaux dendritiques. Quant aux autres organes, ainsi

que nous l'avons dit plus haut, ils ne présentent que

de rares analogies dans l'un et l'autre groupe. Nous

avons vu d'ailleurs que les phénomènes embryolo-

giques établissent d'une manière évidente la différence

essentielle et précise qui existe entre les Triclades et les

Polyclades.

J'ai écrit dans un autre mémoire (i41, p. 99) : « Il n'est
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pas impossible que les Polyclades et les Triclades, qui pré-

senleiit d'iinporlaules différences et dans leur organisation

et dans l'histoire de leur développement, aient aussi des

attaches avec des divisions différentes des Cœlentérés. »

.T"ai exposé plus haut l'état de la question relative aux alTi-

nités des Polyclades et des Gténophores. Quant aux Rhabdo-

cœlides. je ne suis pas éloigné de les considérer comme
descendant de larves ciliées d'Anthozoaires qui, au lieu de

se fixer, auraient continué à nager ou se seraient adaptées

à la reptation.

Examinons maintenant les affinités des Rhabdocœlides

et des Triclades. Disons d'abord que les phénomènes

embryologiques sont essentiellement les mêmes chez les

Triclades d'eau douce, les Triclades marins, les Triclades

terrestres et les Rhabdocœlides, à Texception peut-être des

Acœles, les seuls Turbellariés dont je n'ai pas encore pu

suivre le développement.

En 1879 (109, p. 141-144), j'ai proposé de rattacher aux

Triclades les genres MonoceUs Œrst., Enterosioma Glap..

Voriiceros 0. Schm. et Turhella Graff en les réunissant

dans une même famille sous le nom de MonocéJicns. Ce

dernier nom n'a pas été adopté par Ghaff dans sa « Mono-

graphie der Turbellarien ». Get auteur a créé, pour ces

genres et pour quelques autres que je n'avais pas eu

occasion d'étudier, la tribu des AUoiocœla qu'il laissa, avec

raison
,
parmi les Rhabdocœlida. Je tiens à montrer

combien cette tribu des Alloiocœles est remarquable au

point de vue de Tanatomie comparée.

Du Plfssis (155) a trouvé, à Nice, un Turbellarié quïl a

désigné sous le nom (VOloplana intermédia. G'est un
animal de 4 raillim. de long, dépourvu d'yeux, mais possé-

dant un otocyste et deux fossettes ciliées. Son corps est

garni sur ses bords de longues soies tactiles symétriques et

est pourvu de cellules agglutinantes. Le cerveau est
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discoïde. Les organes reproducteurs sont composés de deux

ovaires, un de chaque côté du pharynx, de deux glandes

vitellines, de testicules folliculaires situés dans la moitié

antérieure du corps, d'un pénis avec revêtement chitineux

interne. Ainsi que du Plessis le fait remarquer avec juste

raison, tous ces caractères sont ceux des Monokis. Mais

Otoplana ne possède qu'un seul orifice sexuel ; « il est donc

monogonopore », dit du Plessis. En outre, l'appareil

digestif est celui d'un Triclade : le pharynx, par sa forme

et sa structure , est identique à celui d'un Triclade et

l'intestin est composé de trois branches, dont une anté-

rieure et deux postérieures, avec un grand nombre de culs-

de-sac courts et irrégulièrement bifurques. Otojilana

intermedia est donc monogopore et dendrocœlien. Aussi

DU Plessis, tout en donnant à sa planaire le nom spécifique

à^interwœdia « pour exprimer justement la valeur transfor-

miste de cette nouvelle espèce », la range avec les Triclades

marins, et il a raison.

Examinons la valeur de quelques-uns des caractères

^Oto'plcma.

A. — Du Plessis dit que la présence des soies tactiles

chez Otoplana est un caractère que ne possède aucune

autre planaire. C'est une erreur. Des soies raides, symétri-

quement distribuées sur les bords du corps et dans la

région céphalique, se rencontrent chez déjeunes Triclades.

J'ai donné des figures (109, PI. V, fig. et 15 et 175,

fig. 2) de jeunes Dcndrocœlmn lacfeum et punctatuni qui

sont très démonstratives. 11 est même intéressant de

constater que ces soies raides ne se rencontrent plus à l'âge

adulte. Gomme les conditions de vie sont les mêmes pour

les jeunes et les adultes, on peut donc être tenté de consi-

dérer les cils raides des jeunes planaires comme constituant

un caractère atavique.
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B. — Le caractère tiré du nombre des orifices sexuels

n'a qu'une valeur toute secondaire. Nous voyons, par

exemple, dans la tribu des AcœJes, la famille des Propo-

rides avec une seule ouverture génitale, et la famille des

Aphauostomides avec deux. Dans la tribu des Alloiocœles,

les Plagiostomides n'ont qu'un orifice sexuel, tandis que

les Monotides en ont deux. Dans la tribu des Rhabdocœles,

le nombre varie également d'une famille à l'autre et même
parfois dans une même famille (les Mésostomides et les

Proboscides) . Les Polyclades présentent des faits analogues.

Tandis que, dans la règle, ils possèdent des ouvertures

mâle et femelle distinctes, les genres Stylochophma et

Discocelis n'ont ({u'un seul orifice sexuel, sans qu'on puisse

cependant les éloigner des autres Polyclades.

Nous voyons donc que le nombre des ouvertures géni-

tales n'a qu'une faible valeur pour la systématique.

C. — Le caractère tiré de la disposition de l'appareil

gastrique est en réalité le seul qui autorise le classement

à^0t02)lana parmi les Triclades.

En résumé le Turbellarié de du Plessis est un Alloiocœle

partons ses caractères, sauf un.

Allons un peu plus loin dans la comparaison des xVUoio-

cœles et des Triclades.

Je ne vois rien, dans l'état actuel de la science, qui

s'oppose à ce que l'appareil digestif des Triclades puisse

être considéré comme dérivant de l'intestin des Alloiocœles.

Je sais bien que les auteurs ne sont pas d'accord sur la

question desavoir si les Triclades descendent des Alloio-

cœles, ou si, au contraire, ce ne sont pas les Alloiocœles

qui descendent des Triclades. Il me parait cependant

logique d'adopter la première conception, puisque l'embryo-

logie montre, d'une part, que la disposition caractéristique
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de l'intestin des Triclades est précédée par une phase à

intestin droit, et, d'autre part, qu'il n'y a aucun Alloiocœle

ouRliabdocœle connu passant, pendant la période embryon-

naire, par une phase à intestin triclade. En efifet. l'obser-

vation de Ryder (l25j dont il sera question plus loin,

d'après laquelle un Triclade parasite ^^ Limnluspolyyliemus

aurait un intestin triclade à l'état jeune, tandis qu'à l'état

adulte l'intestin serait rhabdocœle, est certainement le

résultat d'une erreur. L'animal à intestin droit est un
Alloiocœle et n'est nullement la forme adulte du jeune

Triclade observé par cet auteur.

11 est à remarquer que le corps s'aplatit progressivement

dans les Plagiostomides, les Monotides et les Triclades.

Or, cet aplatissement graduel a de l'intluence sur la forme

de l'appareil gastrique. Parmi les Plagiostomides, le genre

Pla(/iosio7na présente un corps arrondi, son intestin sacci-

fornie ne difîère guère de celui des Rhabdocœlides; les

Cylindrostoma, qui sont un peu plus aplatis, ont l'intestin

sacciforme déjà un peu irrégulièrement élargi. Les Mono-

tides sont plus aplatis encore, leur intestin devient lobé.

En même temps la position du pharynx change. Placé

dans la première moitié du corps avec ouverture buccale

dirigée en avant dans les genres PlcKjiodoma et Vorliccros

(sous-famille des Plagioslomina]^ cet organe occupe une

position à peu près médiane avec bouche dirigée tantôt en

avant et tantôt en arrière dans la sous-famille des Cylin-

droslomma^ et enfin il est logé dans la seconde moitié du

corps avec bouche dirigée en arrière dans la sous-famille

des Allostomina. Cette dernière position se retrouve dans

les Monotides et les Triclades. On pourrait encore ajouter

que l'aplatissement du corps influe sur la forme du pharynx,

qui de doliiforme devient de plus en plus cylindrique et

allongé.

Le changement de position du pharynx a pour consé-
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quence la division de l'appareil gastrique en deux régions
;

une prépharyngienne et une rétropharyngienne. La région

prépharyngienne existe à peine dans les types à pharynx

antérieur. Ainsi les coupes sagittales de Pla(jiosloma

montrent simplement un-très court mais Jarge cœcum, qui

s'étend en avant au-dessus du pharynx. Au contraire, dans

les autres types, et particulièrement chez les Monotides,

la branche prépharyngienne de l'intestin est très déve-

loppée ; elle correspond évidemment à la branche intesti-

nale antérieure des Triclades.

Une autre conséquence de l'aplatissement du corps, c'esi

l'impossibilité pour la région postérieure de l'intestin d'une

part, et le pharynx et les organes génitaux volumineux

d'autre part, de rester superposés. C'est là, je crois, l'expli-

cation qu'on peut donner de la formation des deux branches

latérales postérieures des Triclades qui, dans cette manière

de voir, sont homologues de la région rétropharyngienne

de l'intestin des Alloiocœles. En même temps que l'in-

testin rétropharyngien s'est partagé en deux branches

latérales, entre lesquelles le pharynx et les organes géni-

taux prennent place, les lobes intestinaux se sont régula-

risés et ramifiés pour donner naissance à la disposition

plus ou moins dendri trique, caractéristique de certains

Triclades.

Quelques faits peuvent être signalés à l'appui de cette

interprétation.

Le Monotns sctosus présente, d'après do Plessis il56),

les plus remar([uables ressemblances avec Otofhma infeV'

média. Ces deux espèces vivent ensemble et ne peuvent

guère se distinguer l'une de l'autre ({ue par la forme de

rinlestin qui est rhabdocdde dans la première, triclade

dans la seconde. Encore a-t-il semblé à du Plessis que la

portion rétropharyngienne de l'intestin de Monotns setosus

est fendue.
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Le genre Bothriopla7ia, décrit par Braun (lie) et que

Graff a eu raison de ranger parmi les Alloiocœles, présente

un intestin lobé et qui, au point d'insertion du pharynx,

se sépare en deux branches latérales postérieures. Mais ces

branches se rejoignent bientôt en arrière du pharynx pour

ne plus former qu'une large poche, de sorte que l'intestin

postérieur présente la forme d'un ovale circumpharyngien.

Il y a là évidemment une première indication de l'intestin

triclade.

Parmi les Triclades marins, les genres Cercyra et Synhagay

qui doivent être fusionnés, sont caractérisés par l'existence,

entre les deux branches postérieures de l'intestin,d'un réseau

d'anastomoses transverses. Cette disposition a élé signalée

aussi par 0. Sghmidt (71) chez Dendrocœlitm Nausicaœ^

par L. Graff (107) chez Planaria Limuli adulte
,

par

Vejdovskv (126) chez Plmiaria VriiUclana et Anocelis

cœca. Braun dit avoir vu un cas semblable chez Dendro-

cœlum lacteum. Je puis ajouter que j'en ai observé un très

grand nombre chez Dendrocœlnm lacteum qï jmnctatum.

Au moins en ce qui concerne le genre Dendrocœlum et

Planaria Limuli^ ces anastomoses -transverses ne sont

certainement pas primitives. Elles représentent une dispo-

sition secondaire, purement accidentelle. Gela est d'autant

plus sur que, d'après Gr^ff, les jeunes Planaria Limuli

ont des branches intestinales postérieures séparées ; c'est

également le cas pour Dendrocœlum. Mais dans le genre

Cercyra.^ qui, par la position de ses ovaires, se rapproche

des Alloiocœles, ces anastomoses ne peuvent-elles pas repré-

senter une phase intermédiaire entre la forme Bothrio'plana

et la forme Triclade? On ne peut actuellement que poser

la question dont la solution sera donnée par l'étude du déve-

loppement. Toutefois mes observations sur l'embryogénie

de Procerodes ulvœ, un Triclade marin, m'ont montré que

tous les individus de cette espèce, à.l'éclosion, ont

un appareil intestinal du type de celui de Bothrioplana,

tandis qu'à l'état adulte, les deux branches 2)0stérieures
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sout distinctes et indépendantes. Cette observation me
porte à considérer les Cercyra comme conservant, pendant

toute la vie. la disposition de l'intestin de Bothrio'plana

et des embryons de Procerodes.

On pourrait objecter, à ma manière de voir relative à

l'inQuence de l'aplatissement du corps sur la forme de

l'intestin, que les Triclades terrestres ont un corps subcy-

lindrique et présentent cependant les deux branches posté-

rieures de l'intestin distinctes. On i)eut répondre à cela que

les Triclades terrestres ne sont certainement pas des types

primitifs, mais bien des formes adaptées secondairement à

la vie terrestre, et que, par conséquent, la disposition de

l'intestin est acquise héréditairement. Il est d'ailleurs à

remar(iuer que leurs troncs intestinaux sont simplement

lobés.

Un caractère important pour la systématique des Turbel-

lariés, c'est celui que l'on peut tirer de la nature et dii

développement du mésenchyme. Je crois être le premier à

avoir appelé l'attention sur ce caractère que j'ai mis en

tète des diagnoses des Rhabdocœles et des Dendrocœles

que j'ai données en 1879 ^109).

Ce caractère a été heureusement utilisé par Graff dans

ses diagnoses des tribus des Rhabdocœla et des AlloiocœJa.

Chez ces derniers, le mésenchyme est aussi dense que chez

les Triclades, et c'est en grande partie pour cola que j'avais

réuni mes Monocéliens (= Alloiocœles) aux Triclades.

Les organes reproducteurs présentent aussi de remar-

quables analogies dans les deux groupes que nous consi-

dérons. Dans l'uu comme dans l'autre, les testicules sont

folliculaires, et la disposition générale des organes mâles

est très semblable.

Pour les organes femelles, nous voyons, dans les Alloio-

cœles, deux ovaires situés l'un à droite, l'autre à gauche
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delà base du pharynx. Dans les Triclades, ces deux ovaires

se retrouvent, mais seulement reportés plus eu avant. 11

est intéressant d'ailleurs de noter quelques termes de pas-

sage. Ainsi le genre Cercïjra a ses ovaires dans le voisinage

de la base du pharynx, comme Otoplana et Jes AUoiocœles.

Les Triclades possèdent des glandes vitellines follicu-

laires . tandis que les AUoiocœles n'ont que deux glandes

vitellines compactes. Mais celles-ci sont irrégulièrement

lobées et même parfois en partie ramitiées. On conçoit très

bien que l'exagération de Taplatissement du corps ait eu,

pour résuLtat. d'accentuer davantage la disposition ramifiée

des glandes vitellines et de produire l'état folliculaire qui

n'est qu'un état dendritique exagéré.

L'utérus , diverticule du cloaque génital , est un organe

très constant chez les Triclades. Il existe également chez

les AUoiocœles. S'il n'a pas été signalé chez tous ces ani-

maux, cela tient vraisemblablement à ce que cet organe ne

peut être convenablement étudié que par le méthode des

coupes (141. p. '2'2-2T}.

Les organes excréteurs présentent aussi une disposition

semblable chez les AUoiocœles et les Triclades.

Quant aux organes des sens . ils n'ont rien de constant .

pas plus dans l'un que dans l'autre de ces groupes. Si

notamment l'otocyste fait défaut dans la règle chez les Tri-

clades, il manque aussi dans la plupart des AUoiocœles

,

puisqu'on ne le rencontre que dans les genres Monotus et

Âufomolos.

La conclusion de ce qui précède , c'est que les AUoio-

cœles présentent des affinités étroites avec les Triclades.

C'est un fait d'ailleurs généralement reconnu. Les quelques

diflerences d'organisation . qui distinguent ceux-ci de

ceux-là, peuvent être considérées contme une conséquence

de l'exagération de l'aplatissement du corps.
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On peut aller plus loin dans la détermination des affi-

nités des Triclades et des AUoiocœles.

Graff, avec raison, a divisé ces derniers en deux familles,

les Plagiostomides et les Monotides ; nuds il a eu tort, à

mon avis, de considérer les Triclades comme dérivant de la

première de ces familles. Évidemment c'est l'existence

d'un seul oritice génital chez les Plagiostomides qui l'a

conduit à sa manière de voir. En réalité ce caractère est

tout à fait secondaire. On trouverait de vrais Triclades

digonopores, que cela ne serait pas plus étonnant que l'exis-

tence de Polyclades moiiogonopores. Il n'y a là, en effet

,

qu'un simple phénomène de coalescence ou de disjonction

des orifices, qui ne retentit pas profondément sur la dispo-

sition générale de l'appareil reproducteur.

Au contraire, le degré de l'aplatissement du corps, qui

est en relation avec une adaptation à une reptation de plus

en plus pai-faite , entraîne fatalement des modilications

puissantes dans l'organisme. Or, quels sont les AUoiocœles

les plus aplatis? Ce sont évidemment les Monotides. Et

d'ailleurs Olojilana ne présente-t-il pas tous les caractères

de ces derniers et particulièrement de Monotus selosus?

« Ces deux espèces, dit du Plessis, établissent un pont

allant des Rhabdocaeles aux Dendrocœles », et il ajoute,

à tort évidemment : « ou vice versa ».

Quant aux aftinilés des AUoiocœles et des Rhabdocœles,

elles sont trop évidentes pour que je m'y arrête.

4. — MORPIIOGÈNIE GÉNÉRALE DES TURBELLARlÈS.

Nous avons vu que les AUoiocœles offrent, au point de

vue de l'anatomie comparée ,
une curieuse série de dépla-
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céments du pharynx et de la bouche , correspondant d'ail-

leiirs à des degrés divers de l'aplatissement du corps. N'est-

il pas naturel déconsidérer, comme s'éloignant le moins du
type primitif, les formes chez lesquelles la bouche est

antérieure ?

Les études embryologiques que j'ai faites m'ont

montré que, dans les larves sphériques des Turbellariés,

le pharynx provisoire, dépourvu de gaine, est terminal

et rappelle la disposition de la bouche également

terminale des larves ciliées d'Anthozoaires , et que le

pharynx de l'adulte se forme au point où existait précédem-

ment le pharynx larvaire. Le déplacement graduel de la

bouche , dans l'ontogénie, nous apparaît comme résultant

d'un développement inégal des deux moitiés de la larve pri-

mitivement sphérique. A mesure que le pharynx semble

se déplacer de l'extrémité antérieure vers l'extrémité posté-

rieure, le corps , dans la règle ^ s'aplatit de plus en plus.

Afin de préciser davantage
,
supposons la larve sphérique

ou légèrement ovoïde posée la bouche en bas (fig. 1). Dans

ce cas
,
par le diamètre vertical qui se confond avec l'axe

du pharynx , on peut faire passer un plan qui partage la

sphère en deux hémisphères. Désignons l'un des ces hémis-

phères sous le nom àlK'misjûère céphaliqiic , l'autre sous

celui (Vhémisphère caudal. Dans le passage de la forme

sphérique à la forme définitive de l'animal , on voit que les

deux hémisphères subissent un développement en général

inégal , variable suivant les espèces. Trois cas sont à con-

sidérer :

P L'hémisphère caudal croît plus vite que l'hémisphère

céphali([ue (iig. 2 et 8). — Conséquence : le pharynx de

l'adulte est plus ou moins antérieur avec extrémité distule

dirigée en avant;

2" La vitesse d'accroissement est égale dans les deux

hémisphères (fîg.4^— Conséquence : le pharynx de l'adulte

est médian
,
l'axe du pharynx est normal à la face ventrale.
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Remarque. — Certains Alloioc(Bles ont nn pharynx à

peu près médian (fig. 9 et 10), mais trop long pour con-

server la position verticale du pharynx de Mesosloma] dans

ce cas, la bouche est dirigée tantôt en avant (fig. 9), tantôt

en arrière (fîg. 10)
;

3"^ L'hémisphère caudal croît moins vite que l'hémis-

phère céphaUque (fig. 5). — Conséquence: le pharynx de

l'adulte est situé dans la seconde moitié du corps avec extré-

mité distale dirigée en arrière. Ce cas est celui de tous les

Triclades.

Dans les schémas suivants, l'inégale longueur des tlèches

supérieures, indique des inégalités correspondantes dans la

vitesse d'accroissement des deux hémisphères, au moment
où la symétrie bilatérale est définitivement constituée. On
voit que l'axe du pharynx oblique (dont la direction est

marquée par la flèche inférieure) fait toujours avec la direc-

tion du plus grand accroissement un angle obtus, dont

l'ouverture est tournée en arrière ou en avant, suivant que

le plus rapide accroissement se fait dans la direction cau-

dale ou dans la direction céphalique. On a un angle droit

dans le cas où l'accroissement est égal dans les deux direc-

tions antérieure et postérieure.

Embryons schématiques de Rhabdoccrudes.

Différents cas de la position et de l'orientation du pharynx

Fig. 1.

[,arvc' S[)hi'rique ou ovoïde

(le Turbellarié.

Fig. 2.

Cas (le l'iayiosloniu

rufodorsalum.
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Fig. 3.

Cas de ]'nrtiri-roii nurkulalitni.

Fig. 4.

Cas do ,]/i'.s'o,s7o/«it Elui'nbrrfjit.

Fig. 5.

Cas de AUosloma palUdum.

Le -point d^insertion dîtphari/nx sur Vintestin semhie donc

entraîné dans le sens du plus rapide accroissement^ la houche

restant fixe.

Il y a là , dans les relations de position et d'orientation du

pharynx d'une part , et d'inégal développement des régions

céphalique et caudale d'autre part , une loi embryogénique

qui est applicable aussi bien aux Rhabdocœles qu'aux

Alloiocœles et aux Triclades.

p]n examinant les schémas précédents , on pourrait être

tenté de considérer comme primitif le cas de Mesostoma à

pharynx médian et à axe normal à la face ventrale. Ce serait

commettre une erreur. Toutes les larves de Rhabdocœla,

Alloiocœla et Triclada., quej'ai eu occasion d'observer, sont

primitivement sphériques ou légèrement ovoïdes. Dans ce

dernier cas, le grand axe de l'ovoïde et Taxe du pharynx se

confondent. Cette forme larvaire est facilement comparable

à la larve ciliée des Anthozoaires
; comme dans celle-ci, la

bouche est terminale. Il est donc naturel de considérer les

types à pharynx antérieur, comme se rapprochant le plus

de la forme primitive, ou, si l'on aime mieux, de la forme

larvaire, et nous pouvons dire qu'un type est d'autant plus

éloigné de cette forme qu'il présente un pharynx plus
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éloigné de l'extrémité antérieure du corps. Or, les Mesosfoma

ont la bouche médiane, et l'étude de leur développement

montre que la forme adulte ne résulte pas d'un simple

aplatissement de la sphère, ou, si l'on aime mieux, d'une

diminution de longueur del'axe vertical de la larve sphérique,

mais qu'en réalité il y a prolifération et allongement des

deux moitiés céphalique et caudale, et cela suivant deux

directions opposées.

Je ferai remarquer encore que les Monotides et les Tri-

clades, ayant un pharynx situé dans la seconde moitié du

corps, s'éloignent des Plagiostomides dont le pharynx est

placé dans la première moitié.

Les schémas suivants montrent qu'il existe aussi une

relation entre la position du pharynx et le degré d'aplatis-

sement du corps.

Coupes sagittales schématiques d'Ali.oiocœles montrant l'aplatissement

graduel du corps en relation avec le changement

de direction du pharynx.

Fig-. ().

Larve irAnthozoaire et do Turbellarié

natreant librement.

Plai/ioitloma rufodorsnlum.

(Alloiocœle esscnliellement nageur).

>W.V^7?=ra^=~^

Fig. 8.

l'orticiTos auriculiiluni.

(Alloiocœle uageaut et rampant),

Fig. •».

Cylindroslomn inenne

(.\lloiocœle plutôt rampant que nageant).
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Fi g. 10.

E/ilcrosloma Fingaliamim

.

(Alloiocœle rampant, mais nageant

encore à l'occasion).

Fi g. 11.

AUostoma païlkïum

(Alloiocœle essentiellement rampant).

Fig. 12.

Monotus f'uscus.

(Alloiocœle essentiellement rampant).

Ainsi, à mesure que le pharynx semble reculer vers la

partie postérieure du corps, la forme de l'animal se modifie :

de spliériquc ou cylindrique qu'elle est au début, elle tend

à devenir rubanée. En outre, quand on a bien observé ces

animaux vivants, on voit qu'il y a un rapport direct entre

le degré d'aplatissement du corps et le perfectionnement de

la reptation. On peut dire, d'une façon générale
,
qu'un

Alloiocœle est essentiellement rampant, quand son pharynx

est situé dans la seconde moitié du corps avec extrémité

distale dirigée en arrière, et que son corps, par conséquent,

est plus rubané
;
qu'il nage d'autant mieux que son pharynx

est plus antérieur, et que son corps, par conséquent, se

rapproche davantage de la forme ovoïde. Entre ces deux

types, on trouve des espèces ([ui rampent et nagent indiffé-

remment; ces espèces ont toujours un pharynx à peu près

médian. C'est ce que j'ai essayé d'exprimer graphiquement

dans les diagrammes ci-dessus.

Nous avons vu que la position et l'orientation du pharynx

chez l'adulte sont directement sous la dépendance de la

rapidité d'accroissement des deux hémisphères larvaires.

Il y a là un mécanisme de morphogénie que nous saisissons

clairement.
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De même, la transformation de la symétrie radiaire pri-

mitive en la symétrie bilatérale de l'adulte est une consé-

quence directe de l'inégalité du développement des deux

hémisphères larvaires. Car dans ces conditions, l'accrois-

sement ne peut plus se faire suivant une surface sphérique,

mais seulement suivant une surface à peu près ovoïde. Le

grand axe de l'ovoïde est l'axe antéro-postérieur de

l'animal, il ne correspond pas au grand diamètre de la

larve ovoïde.

Mais la relation entre la position du pharynx et la forme

du corps est plus obscure, plus lointaine. Pour Texpliquer,

il faut faire intervenir le facteur hérédité. En effet, si nous

considérons les deux cas des figures 2 et 5, c'est-à-dire les

deux cas à pharynx antérieur et à pharynx postérieur,

nous pouvons nous demander pourquoi ces deux figures ne

sont pas symétriques, pourquoi VAUostoma ou le Monotus

ne sont pas aussi cylindriques que le Playiostoma, par

exemple. Car enfin les deux hémisphères larvaires sont ou

paraissent être symétriques, et on ne comprend pas

pourquoi a priori, suivant que ce sera l'un ou l'autre de ces

hémisphères qui prédominera sur le second, on aura dans

un cas une forme cylindrique, dans l'autre une forme

rubanée.

C'est le facteur hérédité qui vient ici se joindre aux

facteurs vitesses d'accroissement pour en compliquer le

produit. La cause (jui engendre l'aplatissement des espèces

du type de la figure 5, à pharynx postérieur, nous échappe

complètement lorsque nous suivons les phénomènes

embryogéniques. Tout nous porte à admettre que ces espèces

à pharynx postérieur ont dû passer successivement, dans le

cours de leur développement phylogénique, par des phases

analogues à celles des figures 1 à 4, à pharynx antérieur,

puis médian, et qu'ainsi ces types se trouvent être les

dépositaires de toute une série de caractères hérités.

L'explication la plus vraisemblable de la relation entre la
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position du pharynx et la forme du corps paraît être la

suivante : à mesure que le pharynx a reculé dans le déve-

loppement phylogénique, les espèces ont pris de plus en

plus l'habitude de ramper et le corps s'est de plus en plus

adapté à la reptation en s'aplatissant.

Les relations morphologiques dont le mécanisme morpho-
génique nous est connu, peuvent être résumées de la façon

suivante :

1" Vaccroissement est -plus rapide dans l'hémisphère caudal

que dans Vhémisphère céphalique : le pharynx est situé dans

la première moitié du corps avec extrémité distale dirigée

en avant, le corps est plus ou moins ovoïde, l'animal est

nageur.

2" La vitesse d'accroiss&nmit est égale dans les deux

hémisphères : le pharynx est médian, son axe est normal à

la face ventrale, le corps est sensiblement aplati, l'animal

nage et rampe indifféremment.

^^ L^accroissement est moins ra2nde dans Vhémisphère

caudal que dans Vhémisphère céphalique : le pharynx est

situé dans la seconde moitié du corps avec extrémité distale

dirigée en arrière, le corps est très aplati, l'animal est

rampant.

De ce qui précède, il résulte clairement que toute la

morphologie des Triclades et des Rhahdocœlides est dominée

par le fait initial de Vinégalité du développement des hémis-

phères caudal et céphalique de la larve. C'est cet accroissement

inégal qui produit le changement de symétrie, c'est de lui que

dépend directement la position et Vorientation du pharynx^

et indirectement la forme cylindrique on plus ou moins

aplatie du corps, la disposition de Vintestin et des glandes

viiellines.

Il y a là une loi morphogénique très générale pour tout

le groupe.
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Quelques cas spéciaux confirment la loi. Les Triclades

terrestres me paraissent , à cet égard
,

particulièrement

intéressants.

Cas de LeiTnacopsis terricola. — La morphologie de cet

animal constitue une véritable exception dans la tribu des

Terricola ou planaires terrestres. La bouche se trouve dans

le tiers antérieur du corps. A la vérité, Sghmarda, qui a

décrit cette espèce, ne dit pas quelle est l'orientation du

pharynx, mais on sait que dans le genre Prostheceraeus,

dans lequel cet auteur avait rangé la planaire terricole en

question, l'extrémité distale du pharynx est antérieure.

Quant à la forme du corps, elle est fortement convexe:

« I)er Rûcken ist stark convex », dit Sghmarda.

Cas de Polyclad'us Gayi. — Tandis que toutes les géopla-

naires, à l'exception de Leimacojms, ont la bouche presque

centrale, située un peu en arrière du milieu du corps, et

ont par suite le corps subcylindrique, le PolycUidus

présente la bouche au tiers postérieur de la longueur du

corps, mais aussi son corps est plus aplati que dans aucun

autre Terricola.

Cas paraissant infir))ier la loi. — Quelques cas paraissent

en contradiction avec la loi. Ainsi, parmi les Triclades

terricoles, le Microplatm a la bouche située franchement

dans la seconde moitié du corps et pourtant le corps ne

présente pas l'aplatissement de Polycladus, il est au

contraire arrondi.

J'ai tout lieu de croire que cette exception à la loi, et

quelques autres analogues (Dolichoplana
,
par exemple),

sont plus apparentes que réelles, et qu'il s'est produit, dans

l'espèce, un allonyement secondaire de la région céphalique.

La connaissance incomplète de l'organisation de Microitlana

et l'absence absolue de renseignements sur son embryogénie

ne nous permettent pas de discuter ce cas spécial. Mais j'ai
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constaté un fait intéressant d'allongement secondaire dont

je puis préciser la cause. Le voici :

Parmi les formes tératologiques que j'ai fait connaître

(174 et 175) il en est une^ réalisée par le Dendrocœlum

Nausicaœ d'Osc. Sghmidt, quime paraît capable d'expliquer

toutes les exceptions apparentes à la loi morphogénique.

Dans cette forme que j'ai observée chez Dendrocœlum

lacteum, les branches postérieures de l'intestin forment un

ovale fermé en arrière du pharynx et des organes copu-

lateurs. Cette monstruosité qui réalise un cas qui est

normal chez les jeunes Procerodes ulvœ, me paraît être

toujours précoce. Je l'ai rencontrée chez an jeune à

Téclosion. Mais elle n'est pas incompatible avec le dévelop-

pement des organes génitaux, puisque je l'ai observée aussi

chez des individus à maturité sexuelle.

La bouche, chez Dendr. lacteum normal, est située

franchement dans la seconde moitié du corps^ aussi bien

chez le jeune nouvellement éclos que chez l'adulte. Le

jeune Dendr. lacteum présentant la particularité tératolo-

gique en question, avait la bouche située dans la seconde

moitié du corps comme les jeunes normaux. Au contraire,

les adultes atteints de la même malformation, ont la bouche

médiane ou très peu en arrière, ou même en avant du

milieu du corps ; leurs organes d'accouplement sont par

suite relativement plus antérieurs que dans les individus

normaux.

Chez le jeune anormal comme chez les individus

normaux, la longueur de la branche antérieure de l'intestin

est à celle des branches postérieures comme 3 est à 5, et la

longueur de la partie prébuccale du corps est à celle de la

partie rétrobuccale comme 9 est à 5. Chez les individus

anormaux adultes, les longueurs de la branche antérieure

et des branches postérieures sont entre elles comme 1 est à

2, et la bouche est médiane ou à peu près. J'ai pris ces

mesures sur les animaux à l'état d'extension, tels qu'ils se

présentent lorsqu'ils rampent en glissant lentement.
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Ainsi, voici un fait bien établi; c'^esi secondairement ([\i''il

se j)roduit, chez nos individus monstrueux, un allongement

de la seconde moitié du corps. Ces individus à bouche

presque centrale ne sont pas moins aplatis que les individus

normaux et pourraient, par conséquent, comme Mlcroplana

et Dolichoplnna, être présentés comme une objection à la

loi morphogénique desTriclades et des Khabdocœlides.

Les conditions (|ui amènent l'allongement secondaire de

la deuxième moitié du corps peuvent être précisées. En
effet, l'espace dans lequel doivent se développer le pharynx

et les organes sous-jacents, étant fermé en arrière de bonne

heure, il en résulte que ces organes sont gênés dans leur

accroissement. Aussi le pharynx des individus anormaux,

comme d'ailleurs celui de Dendr. Nausicaœ, est-il tortueux

et plissé dans sa gaine. Il n'y a pas de doute pour moi que

l'allongement secondaire ne porte que sur la région des

organes d'accouplement et ne s'effectue à mesure que ceux-

ci s'accroissent.

Nous pouvons donner, comme démonstration de cette

assertion, les rapports de longueur linéaire entre la partie

circumbuccale des branches postérieures et la partie posté-

rieure impaire de ces mêmes branches dans les jeunes. et les

adultes. Dans les jeunes anormaux, la longueur des branches

postérieures depuis l'insertion du pharynx jus([u'au point

où elles se réunissent en arrière de la bouche, est à peu

près égale à la longueur de la partie impaire de ces mêmes
branches. Dans les individus anormaux adultes, au

contraire , ces deux mêmes longueurs sont entre elles

comme 7 est à 5. On voit donc que rallongement de la

partie postérieure du corps de ces individus anormaux
adultes est plus grand dans la région des organes copu-

lateurs qu'en arrière de cette région.

En se basan t sur ces observations, on peut, je crois, établir

ce principe :

Un accroissemeïU secondaire de Tune des moUiés dti corps

peut modifier la position de la bouche, sans influer sur
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Vorientatimi du pharynx, ni sur la forme du corps qui sont

acquises définitivement àVanimal à la suite du développement

initial des deux hémisphères céphalique et caudal de la larve.

Ce principe
,

qui complète ma loi morphogénique

,

indique en même temps la méthode à suivre pour trouver

l'explication des exceptions apparentes à cette loi. Il nous

servira aussi pour éviter, dans la classification des Triclades,

certaines erreurs que nous serions tenté de commettre

dans l'appréciation des véritables affinités des espèces.

5. — L'ordre des Turbellariès et la classe des Polyclades.

Nous avons vu que les Monolides et lesTriclades présen tent

à peu près la même position du pharynx et le même
aplatissement du corps, c'est-à-dire les mêmes caractères

qu'on pourrait ai^ipeler domi?ialeurs, puisqu'ils entraînent des

niodilica lions profondes et définies de l'organisme. C'est

pourquoi je pense, contrairement à l'opinion de Graff,

que les Triclades ont bien plus d'affinités avec les Mono-

tides qu'avec les Plagiostomides.

S'il existe de grandes ressemblances entre les Triclades

et les Monotides, par contre les difterences sont très nettes

et très profondes entre les Triclades et les Polyclades. Dès

lors, comme je le disais en commençant, la division des

Dendrocœlida doit disparaître, et l'ancien ordre des Turbel-

lariès doit être comjdètement remanié.

Les trois divisions des Rhabdocœlida, Triclada et Poly-

clada ne sont pas d'égale valeur, puisque l'organisme

Triclade peut être dérivé de l'organisme Monotide, tandis

que les Polyclades ont une organisation et une forme

larvaire qui dilièrent profondément de celles des deux autres
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divisions et ont un point de départ très probablement

distinct. Dans ces coaditions, les Polyclades me paraissent

devoir être retirés de l'ordre des Turbellariés avec lesquels

ils n'ont que des ressemblances superficielles dues à des

conditions éthologiques identiques. Polyclades et Triclades

constituent, à mon avis (l8l), un remarquable exemple de

convergence. Les Polyclades ne sontpas plus des Turbellariés

proprement dits que les Gténophores sont des Gnidaires.

La place de ces animaux dans la classification est. marquée

dans le tableau suivant :

Classification des Métazoaires.

c3 X

Je-

Embranchements.

sans mésenchyme I. Mcsozoaires.

(
^ndodermique. II. Porifères.

mésenchyme <

d'origine /

\ cctodermique . III. Cœlentérés.

Classes.

mésenchyme
massif Gnidaires

mésenchyme
lacuneux . . . Platodes

Ordres.

Turbellariés.

Némertiens.

Trématodes.

Gestodes.

avec
mésenchyme

d'origine

endodermique.

cctodermique

.

IV. Échinodermes et

Entéropneustes.

V. Cténophores.

rt ai

sans
mésenchyme

ou avec
mésenchyme

d'origine

mésoder-
mique, larve

trochosphère VI. Vers.

polypode VII. Arthropodes .

notoneure VIII. Chordata.

Polyclades.

Mollusques.

Amphineures.

Nématodes.

Rotifères.

Annélides.

Brachiopodes.

Bryozoaires.

Crustacés.

Trachéales.
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On peut donner, au nouvel embranchement des Cœlen-

térés et à ses deux classes les diagnoses suivantes :

Emhranchement des Cœlentérés. — Métazoaires diploblas-

tiques à mésenchyme d'origine ectodermique.

Classe des Cnidaires. — Coelentérés à mésenchyme
massif.

Classe des Platodes. — Cœlentérés à mésenchyme lacu-

neux.

Les relations entre les différents caractères morpholo-

giques des AUoïocœles et des Triclades, sur lesquelles j'ai

insisté dans les pages précédentes, nous serviront de guide

dans la classitication des Triclades.
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TABLEAU DICHOTOMIQUE
DES SOUS-ORDRES ET DES TRIRUS
DE L'ORDRE DES TUKBELLAKIÉS

ET DE LA CLASSE DES POLYCLADES.

ORDRE DES TURBELLARIES.

Platodes non uunelcs, à symclrie latérale, déjwîtrvus de toute formation

squelettique. Tc'jjmnents composés d'îin éjjithéliurn cilié contenant des

corps en forme de bâtonnets ou des capsules urticantes, et d'une enve-

loppe musculaire cutan 'e contimce. Une houche, mais pas d'anus. Organes

de la respiration et de la circulation absents. Reproduction sextielle.

Organes reproducteurs hermaphrodites (à peu d'exceptions près). Animaux

vivant le plus souvent lihrenient. — (Grakf. Car. mod.).

1. Un intestin simple, droit, sacciforme. parfois lobé;

exceptionnellement pas de cavité intestinale.

Animaux de petite taille Sous-Ordre I.

Rhabdocœmda (2)

Un intestin formé de trois bmnches principales

dont une antérieure et deux postérieures. Pha-

rj'nx inséré au point de jonction de ces trois

branches. Rameaux intestinaux plus ou moins

ramifiés, jamais anastomosés Sous-Ordre II.

Triglada (4).

2. Rhabdocœlides dépourvus de cavité intestinale au

moins chez l'adulte Tribu I.

ACŒLA.

Rhabdocœlides toujours pourvus d'une cavité intes-

tinale 3

.

8 . Rhabdocœlides pourvus d'un intestin droit, simple.

Corps plus ou moins cylindrique Tribu II.

Rhabdogœla.
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Rhabdocœlides pourvus d'un intestin lobé ou

irrég-ulièrement élargi. Corps plus ou moins

aplati Tribu III.

Alloiogœla.

Triclades habitant la mer Tribu I .

Marigola.

Triclades terrestres Tribu II.

Teerigola.

Triclades habitant l'eau douce Tribu III.

Paludigola.

CLASSE DES POLYCLADES.

Vers à intestin principal simple d'où partent des branches intestinales en

nombre variable. Rameaux intestinaux ramifiés ou anastomosés. Pharynx

à bords plissés ou en collerette., quelquefois tubuleux, inséré sur l'intestin

principal, mais en un point variable. Orifces mâle et femelle distincts,

exceptionnellement réunis [genres Stylochoplana et Discocelis). Animaux

marins, à corps mou, aplati et couvert d'un épithélium cilié. La Trochos-

phèrc est connue sous le nom de Larve de Muller (Lang, Car. mod.).

Poljclades dépourvus d'une ventouse ventrale Tribu I.

ACOTYLEA.

Polyclades pourvus d'une ventouse ventrale Tribu II.

COTYLEA.
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catalogup: des rhabdocœlides.

Sous-Ordre L RHABDOCŒLIDA Graff.

Syn. Rhabdocœla 0. Sghmidt.

Turbellariés sans cavité intestinale ou pourvus d'un intestin simple, droit,

parfois lobé: sans pharynx ou pourvus d'un pharynx dicersement conformé.

Glandes génitales mâles compactes ou folliculaires, composées de nombreuses

vésicules ; (jlandes femelles toujours compactes. Animaux de petite taille , à

corps le plus souvent allonyé, arrondi, plus rarement aplati.

Tribu I. Acœla Graff.

Pas de cavité intestinale distincte dans le mésenchyme. Organes génitaux

hermaphrodites [excepté le genre Stenostoma] ; testicules follicidaircs et

ovaires pairs occupant des lacunes (h(, mésenchyme. Pharynx le plus souvent

absent ; la bouche est alors une simple fente des téguments et conduit direc-

tement dans la siibstance médullaire digérante. Un otolilhe.

Un seul orifice g-énital Fam. 1 . Proi'ORIdœ.

Deux orifices génitaux, l'orifice ^ placé en

avant de l'orifice ^ Fam. 2. Aphanostomidœ.

Fam. i. PROPORIDCE Graff, 1882.

Acœles avec un seul ori/ice génital, sans appareil accessoire femelle (Bursa

seminali.s), avec pénis mou. Le genre unique Propor^hS, privé de pharynx,

possède un orifice buccal antérieur situé en avant de l'otolithe, et deux yeux

bien délimités.

Cette famille n'est pas représentée dans notre faune.

Fam. 2. APHANOSTOMIDGE Grakk, 1882.

Acœles avec deux orifices génitaux, torifice femelle situé en avant de l'orifice

mâle : une bourse séminale et un pénis mou.

Je n'ai pas encore rencontré de représentants de cette

famille dans le détroit du Pas-de-Calais.
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Tribu IL Rhabdocœla Graff.

Tul/e digestif et mésenchyme flistincts. Le plus souvent il existe une spacieuse

cavité du corps dans laquelle l'intestin régulièrement constitué est suspendii

par des brides de mésenchyme. Organes reproducteurs hermaph'odites ;

testicules formant dans la règle deux glandes compactes ; glandes génitales

femelles consistant en ovaires, en glandes vitello-ovariemies, ou en ovaires

et glandes vitellines séparés. Les glandes génitales sont séparées dit, mésen-

chyme par une tunica propria spéciale. Pharynx toujours présent
.,

cl de

structure très variée. Pas d'otolithe dans la plupart des formes.

1. Pharynx simple, c'est-à-dire formé

d'an tube court apparaissant comme

une dépression des tég-uments. Fenle

buccale long'itudinale (2),

Pharynx composé , c'est-à-dire pourvu

d'une gaine pharyngienne. Ouver-

ture buccale circulaire (3).

2. Reproduction asexuelle et sexuelle Fam. 3. Migrostomiuœ.

Reproduction exclusivement sexuelle. . Fam. 4. Magrostomidœ.

3. Deux orifices g'énitaux très éloignés :

l'orifice Ç ventral, l'orifice J combiné

avec la bouche à l'extrémité anté-

rieure du corps Fam. 5. PRORHYNCHfDŒ.

Un seul ou deux orifices génitaux plus

ou moius rapprochés (4).

4 . Pharjnx en forme de rosette (5).

Pharjux doliiforme ou replié (6).

5 . Pas de trompe Fam. 6. Mesosïomidœ.

Une trompe dans la région céphalique. Fam. 7. Proboscidœ.

6 . Pharjnx doliiforme Fam. 8. Vortigidœ.

Pharjnx long, tubuleux, replié Fam. 9. Solenopharyngidœ.

La famille des Solenoj)htn\i/iHjidœ, qui ue compreud

d'ailleurs qu'uo seul genre, est la seule lauiille des Rhab-

docœla (|ui n'es:L })as représentée dans le détroit du Pas-de-

Calais.
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Fani. .V. MICROSTOMIDCE 0. Schm, 18'iS.

Rliahdocœles à reprot/nclion à la fois sexiielle et asextudle ; th'pourmm
d'appareil accessoire femelle ; à pharynx simple.

1 . Sexes séparés et lesticules compacts (2).

Hermaphrodiles et testicules folliculaires Ai,aurina.

2. Un prolong'ement cœcal de l'intestin en avant du

pharynx Micu.'jstoma.

Pas de cœcam intestinal prépharjngien Stknostoma.

Le genre Alaurina n'est pas représenté dans la faune du

Nord de la France.

I. OENUS MICROSTOMA 0. Schm., 18'i8.

Sexes séparés, testicules compacts, corps nniforruément cilié, des fossettes

tihratiles, un cœcum intestinal piréœsophagien.

Deux veux roug'es triangulaires Migr. linrare.

Pas d'jeux Migr. giganteum.

J MICROSTOMA LINEARE Muu.er.

Syn. Fasciola linearis Mi'i.LER, 1773.

Planaria linearis Mijller, 1776.

Planaria vulgaris Fahriciu.s, 1S20.

Derostoina leucops ex pte Dugès, 182S.

Dci'ostoma flm:icans Ehrenberg, 1831.

Microstonia lineare Œr.sted, 4843.

Mtcrostoma flavicans Schui.tze, 1849.

Planaria falcata Dalyell, 1853.

Anotocelis flavicans Diesing, 1862.

Microstomum spec? Semper. 1876.

Corps plus on moins fusiforme, svelte, ayant Vextréiiiité postérieure terminée

par un appendice caudal pourvu de papilles adhésives, à région céphalique

transparente pourvue de deux yeux triangulaires rouges, à cœcum intestinal

prépharyngien rudimentaire, court et étroit. Habite l'eau douce. Longueur

i-5 mm.

Espèce aussi commune et aussi largement répandue que

Macrosloma hystrix, Stenostoma Jeucops et Gyrafor herma-

phroditus. Se trouve dans toutes nos mares, où elle se

reproduit par fissiparité au printemps et en été. La repro-
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cette espèce en grande abondance dans les réservoirs

d'eau d'Emmerin. Mio'. Uneare est extrêmement vorace. De
temps en temps, il lave son appareil digestif en avalant de

l'eau qu'il fait circuler dans son intestin et qu'il crache

ensuite par un mouvement brusque de régurgitation, à

la manière des Planaires.

2. MICROSTOMA aiGANTEXJM P. Hallez 1879.

Syn. Microstoma Uneare Graff. 1879.

Corps cylindrique, gros, ayant reairérnitépostérieure tronquée et dépourvue

de papilles adhésives, à région céphalique 7ion transparente dépourvue

d'yeux, à cœcum intestinal prépharyngien large et long s'étendant jusqtie

près de l'extrémité antérieure de ranimai. Habite Veau douce. Longueur

10-15 mm.

Graff (121) avait identifié cette espèce avec celle

d'ŒRSTED. Dans la première édition de ce catalogue, tout

en déclarant que j'étais loin d'être convaincu, je me rangeai

néanmoins à l'opinion de Graff, ajoutant qu'il convenait

d'attendre qu'on ait pu étudier de nouveau et comparative-

ment la reproduction sexuée et le développement de l'un

et de l'autre type, avant de trancher détinitivement la

question. Depuis, Franz von Wagner (170) a publié un

travail dans lequel il rétablit l'espèce que j'avais décrite en

1879.

Microstoma gir/anteum atteint une taille beaucoup plus

considérable que l'espèce précédente. Il est commun, moins

cependant que Micr. Uneare dans la plupart des mares du

Nord de la France.

II. OENUS STENOSTOMA 0. Schm. 1848.

Microstomides à sexes séparés et à testicules compactes. Corps uniformément

cilié, avec fossettes vihratiles et sans cœcum intestinal prépharyngien.

Un étranglement séparant la région céphalopharj'ngienne

du reste du corps St. unigolor.

Pas de segment céphalopharyngien St. i.kucops.
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3. STENOSTOMA UNICOLOR 0. Schm.

Syn. StenoatoiJia unicolur O. Sghmidt, 1848.

Microstomum unicolor Diesing, 1850.

Anotocelis unicolor ex pte, Diesin(;, 1862.

Corps transparent arec un élranfilemeut céphaliqiie très marque. Deuœ organes

réfringents très petits. Pas d'otolithe. Habite l'eau douce. Ijongueur

2-4 mm.

Cette espèce est beaucoup plus rare que la suivante dans

le Nord de la France. Je l'ai rencontrée dans plusieurs

fossés des fortifications de Lille. Printemps, été et automne.

4. STENOSTOMA luEUCOPS Dugès.

Syn. ? Fasciola composita Schrank, 1776.

? Pl^naria (julo Schrank, 1803.

Derostoma leucops ex pte Dugès, 1828.

Derostonia linearis Dugès, 1828.

Derostoma an(/usticejis Dugès, 1830.

StylaciiiDi isabellinwa Corda, 18.38.

Microstoma leucops Œrsted, 1843.

Stenostoma leucops 0. Sghmidt, 1848.

Microstomum achroophtlialmwn DiESiNG, 1850.

Stenostoma Torneense Sghmidt, 1852.

Anotocelis linearis Diesing, 1862.

Corps uniformément blanchâtre ou hyalin, sans étranglement céphalique. Deux

organes réfringemts en forme de plat. Pas dJotollthe. Habite Veau douce.

Longueur 3 mm.

Cette espèce est extrêmement abondante et répandue

dans toutes les mares de la région. Je l'ai trouvée dès le

commencement d'avril jusque fin décembre. Pendant tout

le printemps et une partie de l'été les individus se repro-

duisent par scissiparité.

Dans la seconde moitié du mois de septembre et une

partie du mois d'octobre ,
les exemplaires que j'ai

recueillis étaient à maturité sexuelle. Dans le courant de

décembre, j'ai péché, dans nos fossés, des individus jeunes,

againes, et dont le corps présentait des mouvements péris-
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taltiques tantôt d'avant en arrière et tantôt d'arrière en

avant. Ces contractions peuvent donner l'apparence d'un

individu présentant un commencement de scissiparité. Je

me suis assuré qu'à cette époque de l'année, la scissiparité

ne se produit pas normalement, mais peut être provoquée

en mettant les individus dans un aquarium bien garni de

plantes et de petits animaux, et placé dans une chambre

chauffée. De cette série, d'observations il est permis de

conclure que les individus sexués meurent après avoir

produit des œufs vers le mois de novembre, et que l'éclosion

a lieu peu de temps après.

Le professeur R. Moniez (151) signale St. Jeucops dans

la faune des eaux souterraines du département du Nord.

Fam. 4. MACROSTOMIDCE Ed. v. Ben. 1870.

Wiabdoccdes avec deux orifices génitaux^ Vorifice femelle en avant de Vorifice

mâle; des ovaires^ sans appareil accessoire femelle ; pharynx simple.

1. Deux ovaires (2)

Un seul ovaire. Testicules compactes. Pas d'ololilhe. ., Omalostoma.

2. \}n otolithe. Testicules folliculaires Mecynostoma

Pas d'otolithe. Testicules compactes Macrostoma.

Je n'ai pas rencontré les genres Omalostoma Qi Mecynos-

toma dans notre faune.

III. GENUS MACROSTOMA Ed. V. Ben. 1870.

Macrostomides sans otolithe, avec deux ovaires et deux testicules compactes, à

bouche ventrale en arrière du cerveau.

1. Org-ane copulateur court, terminé en pointe (2)

Org-ane copulateur en l'orme de tube allongi'!, terminé

par une partie renflée Magr. tuba.

2. Pénis en forme de crochet Macr. hystrix.

Pénis recourbi; en S Magr. viride.
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5. MACROSTOMA. HYSTRIX Œrst.

Syn. Planaria appendiciilata Fabricius, 1823.

Macrostoma ajipendiculatum Œrsted, 1X43.

Macrostoina hystrix Œrsted, 1843.

Tnrbella appendiculata Diesing, ISôO.

Ttirbella hi/strix Diesing, 1850.

Co7'j)s incolore. Queue spatuUforme pourvue de celhdes aiUiésives. Organe

copulateur courte terminé en pointe, recourbe' en forme de crochet. Deux

yeux. Habite l'eau douce, parfois Veau salée. Longiieur 2 mm.

Cette espèce est extrêmement répandue dans toute notre

région ; on en trouve de nombreux exemplaires dans toutes

nos mares, toutes nos tourbières, tous nos fossés. Elle se

reproduit très bien en aquarium. Elle a d'ailleurs une

distribution géographique très étendue, et elle s'acclimate

très bien dans l'eau salée. Fabricius l'a trouvée à Copen-

hague dans l'eau de mer, M. Sghultze l'a signalée dans la

mer Baltique, Graff l'a recueillie à Millport à la fois dans

Teau douce, dans l'eau saumàtre et dans l'eau de mer. Je

l'ai moi-même trouvée au Portel, au milieu des Ulves, dans

un point de la côte où tombent de la falaise les eaux de

source du ruisseau connu dans le pays sous le nom de

« Rui d'Cat » (ruisseau du Chat). Ces exemplaires marins

sont plus petits que ceux qu'on trouve dans l'eau douce du

« Rui d'Cat » en haut de la falaise.

Ce Macrostome peut vivre aussi à d'assez grandes pro-

fondeurs
; DuPLESSis l'a dragué èi quarante-cinq mètres dans

le lac de Genève.

6. MACROSTOMA TUBA Graff.

Syn. Derostoma platurus Dugès, 1828.

lïu-hella platyura Ehrenbergh, 1831.

Macrostoma tuba Graff, 1882.

Corps incolore. Queue spatuliforme pourvue de cellules adhésives. Organe

copidateur en forme de tube allongé, terminé par une partie reti/lée. Deux

yeux. Habite Veau, douce. Longueur 2,5 mui.

Je ne l'ai encore recueilli qu'une seule fois ,
mais en

nombreux exemplaires, à Saint-Omer, dans une mare
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près de la gare, en juillet 1887. Nage à la surface de l'eau.

Ce Macrostome n'avait été signalé jusque maintenant

qu'à Montpellier par Dugès, à Munich, par Graff et à

Berlin parEnRENBERGH.

7. MACROSTOMA VIRTDE Ed. v. Ben. 1870.

Corps incolore. Intestin ordinairement de couletir vert brunâtre. Queue

spatuliforme ponrmie de cellules adhe'sives. Organe copulateur ço7irt,

teniiiné en jminte, replie en S. Deux yeux. Habite Veau douce. Longueur

2 mm.

Cette espèce n'a été signalée jusqu'à présent qu'àLôwen

par Van Beneden, à Munich et à Aschaffenbourg par

Graff, et dans les environs de DorpatparMAX Braun. Je

l'ai recueillie en nombreux exemplaires près de Lille, à

Haubourdin, dans une mare, en juillet 1885. Paraît rare

dans notre région.

.5. Fani. FRORHYIsTCHIDCE Diesing. 1862.

Rhahdocœles ù orifices génitaux séparés. Forifice femelle ventral. Vorifice mâle

combiné avec lu bouche. Hermaphrodites, pourvus d'un ovaire et d'une

glande vitelline réunis, mai% sans apiiitreil accessoire femelle. Pharynx

bulbeux très contractile.

Un seul genre.

IV. aENUS PRORHYNCHUS M. Sch. 1851.

Des fossettes ciliées. Bouche à l'extrémité antérieure du corps. Un organe

copulatetir chitineiix. Corps très allongé.

Pas d'jeux. Corps cylindrique Pr. stagnalis.

Deux veux pourvus de lentille. Corps aplati Pr. spiïvrogephalus.

8. PRORHYTnTCHUS STAGNALIS M. Sch.

Syn. Prorliynchus staynatis M. Schui.tze, 1851.

? Planaria serpentina Dalyell, 1853.

Prorhynchus fluviatilis Leydig, 1854.

Prorhynclius serpentinus Leuckart, 1858.

Opistoma serpentina Johnstox, 1865.

Prorhynchus rivularis Fedschenko, 1872.
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Corps cylindrique, dépourvu (Vyvux. Organe cojmlateur en forme de stylet

droit. Hnhite l'eau douce. Longueur 1,5 — 3 mm.

J'ai recueilli cette espèce eu grande abondance, en

certaines années, dans un fossé des fortifications, derrière

la citadelle de Lille. Dès \c mois d'avril, les individus sont

à maturité sexuelle.

9 PRORHYNCHUS SPHYROCEPHALUS De Man.

Syn. Geocentrophora xpliyrocepliala De Man, 1877.

Prorhynclius sphyroccphatus Grakf, 1882.

Corps aplati, à région céphalique élargie pourvue de deux yeux avec

lentille. Organe copulatetir recourhé en crochet. Habite la terre humide

Longueur l — 1,4 mm.

Cette espèce a été découverte par De Man (96^ qui la

désigna sous le nom de Geocenfro])Iwra sphyrocephala. Cet

auteur Ta trouvée dans la terre humide, dans les environs

de Leyde. Prorh. sph}/rocephalus peut cependant vivre

quelque temps dans l'eau, mais cherche bientôt à en sortir

pour gagner la terre. D'après De Man, elle atteint la

maturité sexuelle en décembre et en janvier. *

Jules Barrois (95) a trouvé de jeunes exemplaires non

sexués, en avril, à Lille, dans un fossé où vivait en abon-

dance le Prorh. stagnalis. Je n'ai jamais eu occasion de

rencontrer cette intéressante espèce.

Fam. 6. MESOSTOMIDCE Dugès, 1830.

Rhahdocales pourvus d'un ou de deux orifices génitaux, d'ovaires et de glandes

viteUines réunis ou distincts, le plus souvent arec appareil accessoire

femelle; testicules toujours pairs, compactes ; pharynx ventral en forme de

rosette.

1. Deux orifices génitaux Byrsophlebs.

Un seul orifice gvnital (2)

2 . Ovaires et glandes viteUines réunis Proxénètes.

Ovaires et glandes viteUines distincts (3)

3 . Testicules petits , arrondis (4)

Testicules allongés (5)
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4 . Pas d'appareil accessoire femelle Promesostoma.

Une bourse copulatrice et un réceptacle séminal. Bothromesostoma.

5 . Un otolithe Otomesostoma,

Pas d'otolilhe (6)

6. Organe copulateur mâle creux, servant, de caual

excréteur des produits mâles Mesostoma.

Organe copulateur mâle ne servant pas de canal

excréteur des produits mâles Castrada.

Les genres Byrsojphlehs, Proxénètes et Otomesostoma ue

sont pas représentés dans la faune de notre région

.

V. GENUS PROMESOSTOMA Graff. 1882.

Mésostomides poii^rvus d'nn or ijice génital, de deux ovaires et de deux glandes

viteUines distincts, mais sans appareil accessoire femelle; testicules petits

arrondis.

Organe copulateur très long, en forme de tube Pr. marmoratum.

Organe copulateur petit Pr. ovoïdeum.

10. PROMESOSTOMA MARMORATUM M Sch.

Syn. Mesûstomuin marmoratum Schultze, 1851.

* Diopis borealis Diesing, 1861.

Turbella nif/rovenosa Diesing, 1862.

? Mesostoma ensifer Ulianin, 1870.

Promesostoma marmoratum Graff, 1882.

Espèce marine, à pigment sombre réticuliforme, à organe copulateur très long,

tuhuleux. Longueur 0,6 — 2 mm.

J'ai trouvé un seul exemplaire de Pr. marmoratum dans

le produit d'un dragage fait sur VHiiitrière, par le travers

du cap d'Alprech. à environ 25 mètres de profondeur.

11. PROMESOSTOMA OVOÏDEUM 0. Schm.

Syn. Mesoiito7num ovoïdeum ScHMroT, 1851.

Turbotta uvoidea DuiSiNG, 1862.

? Mesostomum violaceum Levinsen, 1879.

Promesostoma ovoïdeum Graff, 1882.

Espèce marine, à pigmefit noir-hleimtre, à organe copidateur petit piriforme.

Pigment des yeux en forme de cotipe. Longueur 0,5 — 0,7 mm.

C'est à mon laboratoire du Portel, dans une cuvette
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contenant des Ulves, que j'ai trouvé cette petite espèce.

Elle n'atteint pas 1 millimètre et est d'un noir-bleuàtre.

Elle me parait assez rare, je n'en ai observé que deux

individus.

Prom. ovoïdeum n'a été signalé jusqu'à ce jour qu'à

Lésine, Messine, Naples et Egedesminde (Groenland).

VI. GENUS MESOSTOMA. DiGÈs. 1829.

Mésostomides ponrms d'un orilice génital, d'un omire, de deux (jlandes

vitell'mes, d'une honrse copulatrice et d'un réceptacle séminal, de testicules

allongés et d'%n organe excréteur s'ouvrant dans la gaine pharyngienne.

Organe copwlateur servant dans toute sa longueur de con hùl excréteur des

produits mâles. Pas d'otolithe.

1. Deux jeux
'"^^

Pas (l'jeux • • (^^)

2 . Taches oculaires petites, bien délimitées (3)

Taches oculaires diffuses M. obtusum.

3 . Corps quadran-ulaire, large :
• •

M. Tetragonum .

Corps arrondi ou aplati W
4. Pharjnx et orifice génital .situés dans le deuxième

tiers du corps. Utérus double (5)

Pharynx et orifice génital situés dans le dernier

tiers du corps. Utérus simi)le (8)

5 Extrémité antérieure transformée en un appareil

tactile rétractile M. rostratum.

Extrémité antérieure non rétractile {^)

6 Corps aplati ; la largeur est environ 1/3 de la

longueur M. Ehrenbergu.

Corps allongé, légèrement comprimé (7)

7 Yeux très rapprochés, presque eu contact M. lingua.

Yeux éloignés l'un de l'autre M. productum.

8 Yeux rouge-carmin pourvus de lentille M. splendidum.

Yeux noirâtres sans lentille M
.

trunculum.

9 Corps coloré en vert par des zoochlorelles. M. viridatum.

Pas de zoochlorelles M. Hallezianum.
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12. MESOSTOM-A. FRODUCTUM Schmidt.

Syn. Fasciola grossa Muller, 1773.

Plaiiaria (/rossa Mi.îLi,ER, 1776.

Derostoma yrossum Dugès, 1828.

Mesostoumni (/rosstiDi Ehrenberg, 1886.

ScJnzosto»m»i prodKctum Schmidt, 1848.

Mesostomum productuni Leuckart, 1854.

Mesostomum fallax Schmidt, 1858.

Turbella fallax Diesing, 186-^.

Turhella pi-oducta Diesing, 1862.

Corjjs truusjHirenl, jaune bninâlre ou noirâtre, légèrement comprimé, allongé,

terminé en pointe aux deux extrémités. Région céphaliqtie non rétractile,

pourvue de deux yeux petits bien délimités. Pharynx. au, milieu, dii corps.

Pore génital immédiatement en arrière du, pharynx. Pénis m.on sans crochet

chitineux. Utérus double. Habite Veau, doîwe. Longueur 2-4,5 mm.

Cette espèce est assez conimimément répandue dans toute

notre région, dans les fossés et les mares.

Certaines flaques, qui se dessèchent facilement à la suite

d'une série de journées chaudes et sans pluie, en contiennent

souvent en abondance. Ce fait s'ex})lique facilement. En
effet, ces animaux produisent des œufs d'été qui subissent

tout leur développement à l'intérieur des organes maternels,

et des œufs d'hiver à coque dure qui sont pondus et peuvent

résister, grâce à Fimperméabilité de leur coque, à une

longue sécheresse. Or, Mesostoma pToductum est vivipare

aussi longtemps qu'il peut nager librement et que la

température n'est pas trop basse. Mais à n'importe quelle

époque de sa vie il peut pondre des œufs à coque dure dès

que l'eau vient à lui faire défaut. J'en ai fait bien souvent

l'expérience et parfois involontairement. Des individus mis

à part dans une petite cuvette donnent des petits vivants

aussi longtemps qu'on remplace avec soin l'eau évaporée,

mais si le niveau de l'eau vient à baisser, ils pondent des

œufs d'hiver. Il serait intéressant de constater s'ils peuvent

alors redevenir vivipares en leur rendant à temps une

quantité d'eau suflisaiite. J'ai fait quelques tentatives dans

ce but, mais toujours mes animaux sont morts.
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Je suis étonné qu'une espèce aussi répandue dans notre

ré^on n'ait été encore signalée que dans cin({ localités:

Axien sur l'Elbe, Cracau, Lille, Aschaffeubourg et Dorpat.

Le pigment des exemplaires du Nord de la France est

moins foncé que celui des exemplaires allemands, il est

jaune, légèrement brunâtre.

13. MESOSTOMA LINGXJA Muller.

Syn. Plaiiaria lini/ua Miîli.er, 1780.

Mesostoma lingua 0. Schmidt, 18^i8.

Turbella lingua Diesing, 1862

Corps iranspareiU, allongé^ jaune-rougeâtre ou jaune sale, plat ventralenient,

voûté dorsalement, atténué aux deux extrémités qtd cependant sont ohtnses.

Région céphaliqnc non rétractile, pourvue de deux yeux très rapprochés l'un

de Vautre, Pharynx un peii en avant du milieu du corps. Pore génital

immédiatement en arrière du pharynx. Pénis mou sans rrnrhet chitineux.

Utérus double. Habite l'eau douce. Longueur 5 mm.

D"un rouge jaunâtre, M. lingim se rencontre dans les

mêmes localités que M. Ehrenhergn et M. k'trafiomnn dont

il paraît avoir le même genre de vie. Il est cependant plus

rare que ces deux espèces.

Assez constant dans les mares de la porte d'Ypres à Lille.

Je l'ai aussi rencontré dans une mare de la forêt de Mormal,

en compagnie de M. rosiratum qui est rose.

Pendant la période de production des œufs d'été, j'ai pu

obtenir à volonté des œufs d'hiver en mettant des individus

dans des verres de montre. Sous cette menace d'un manque
d'eau plus ou moins prochain, M. Unijua produit des œufs

à co({ue dure, comme le font dans les mêmes conditions

M. jyroductwn et probablement aussi beaucoup d'autres

espèces.

Chez l'adulte , les taches oculaires sont noires et très

rapprochées l'une de l'autre sur la ligne médiane. Les

jeunes nouvellement éclos possèdent au contraire deux

points oculaires rouges et assez éloignés l'un de l'autre.

En mars 1886
,

j'ai décrit (134) chez cette espèce un
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nouvel organe sensoriel, consistant en un cœcum ayant la

forme d'un T et s'oiivrant au dehors sur la face ventrale,

entre l'extrémité céplialique et la bouche, en arrière du

cerveau. A cette époque, je n'avais pas connaissance du

travail de Max Braun (130), dans lequel cet auteur scinde

en deux le genre Mesostoma déjà restreint par Graff.

Max Braun laisse dans le genre Mesostoma les Eumésos-

tomiens de Graff pourvus de deux testicules compacts et

dépourvus d'un cœcum ventral. Les Eumésostomiens

pourvus de testicules folliculaires et d'un cœcum sensoriel

sont rangés par lui dans un nouveau genre auquel il donne

le nom de Bothromesostoma. Si l'on adopte cette division

de Max Braun, on est fort embarassé au sujet de M. lingiia,

qui ne possède qu'une paire de testicules et est pourvu

])ourtant de l'organe ventral caractéristique du genre

Bothromesostoma. Je crois que le mieux est de ne pas

compliquer davantage les synonymies au moins provisoire-

ment et d'attendre. Peut-être que de nouvelles recherches

nous 'décèleront l'existence de l'appareil sensoriel impair

chez d'autres espèces encore. Peut-être aussi que l'étude

embryologique de ces animaux nous révélera des faits

inattendus, dont il faudra nécessairement tenir compte dans

la classification.

14. MESOSTOMA EHRENBERQII Focre.

Syn. Planaria Ehi-enberyii Focke, 183fi.

Mesostomum Ehrenbergii 0. Schmidt, 1848.

Turhclla Elirenbergii Diesing, 1862.

Corjis transparent, incolore, rarement jaunâtre^ aplati, à extrémité antérieure

atténuée, arrondie^ à extrémité fostérieure terminée par une pointe courte.

Région céphaliqtie non rétractile, pourviie de deux yeux bien délimités.

Pharynx à peu près médian. Pore génital un peu en arrière du pharynx.

Utérus douhle. Pénis mon, recourbé. Habite l'eau douce. Longueur 10-15

mm., largeur 4-5 mm.

Ce Rhabdocœle qui a été rencontré en plusieurs points

de l'Europe est peut-être celui qui a été l'objet du plus
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grand nombre de recherches anatomiqiies, privilège qu'il

doit sans doute à sa transparence parfaite. 11 est très

conminnément répandu dans tout le Nord de la France,

mais, ainsi que je l'ai exposé plus haut, sa présence, dans

une mare déterminée, est assez inconstante et semble

soumise à des fluctuations plus ou moins régulières sur

lesquelles on ne sera lixé d'une manière certaine que

lorsqu'on aura déterminé avec soin toutes les conditions du

développement de cette espèce.

C'est dans les eaux limpides où croissent des roseaux

qu'on a le plus de chance de rencontrer M. Ehrenhcrgii.

Un moyen facile pour s'en procurer est de puiser de l'eau à

l'aide d'un bocal dans le voisinage des tiges des roseaux ou

des joncs, on n'a plus ensuite qu'à cueillir les animaux à

l'aide d'une pipette. Ce mode de pèche est préférable à

l'emploi du lilet fin. M. Ehrenlierfjil nage volontiers dans

les eaux limpides dans les([uelles il est sufiisammeut protégé

par sa parfaite transparence.

A leur naissance, les petits provenant des (jeufs d'été

possèdent tous les organes de l'adulte. J'ai trouvé dans le

mois d'août des M. Ekrenhergil qui contenaient à la fois des

œufs d'été et des œufs d'hiver à coque dure. A partir du

moment où la production des œufs d'hiver commence, ces

Mésostomes prennent des habitudes plus sédentaires ; ils se

cachent dans les gaines des feuilles ou s'enfoncent dans le

fond limoneux du fossé.

15. MESOSTOMA TETJRAQONUM Mïiler.

Syn. Fascinht iclicu/ona Mi.'i.r.ER, 1773.

Fasciola fjuarfra)}t/ula)-is Pallas, 1774.

Planaiia Iclranona Mi'i.i.ER, 177().

Planaria quadranf/ulayis BRur;aiÈRE, 1789.

Mesostonnon tetfai/nnum 0. Schmidt, 1848.

Turbella tetraijona Diesing, 1862.

C<irj)S transparent, jaunâtre ou jaune rouyeâire, quadranfulnirc, lartjc, atténué

aux lieux extrémités. Le long fie chacun des angles du corps se trouve un

repli lauu'lleux large en forme de nageoire. Région cephalique portant deux
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yeux et ])ourvne de deux lignes pigmentaires parallèles s'étendant depids les

yeux jtisqti mi bord antérieur du corps. Habite l'eau douce, Lovfjxienr 10mm.

Une jolie espèce qui cause de rétoiiDement à toutes les

personnes qui la voient pour la première fois, à cause de ses

quatre replis tégumentaires longitudinaux qui, par suite de

la torsion du corps dans la natation, donnent à l'animal

l'aspect d'une petite hélice.

Mêmes mœurs que M. Ehrenhergii. Se rencontre dans

les mêmes localités que ce dernier, mais, ainsi que je l'ai

dit plus haut, je Tai rarement péché en même temps que

celui-ci.

J'ai trouvé, vivant à la surface du corps de M. tetragonum^

des Infusoires que je crois identiques à ceux que j'ai signalés

(109) comme très communs sur les Planaires d'eau douce,

et que Vejdowsky (lis) a déterminés comme Trichodina

Steinii Ç^hkv. eihkcnu.

A propos des organes mâles de 31. tefragonum,, je dois

faire une remarque. Graff fait observer que, dans cette

espèce, le canal excréteur des glandes accessoires mâles

s'ouvre au sommet de la vésicule séminale, et que les

canaux déférents débouchent de chaque côté, tandis que

j'ai représenté ces rapports dans un ordre inverse, c'est-à-

dire avec les canaux déférents au centre (109 PI. 1, tig. 3).

Il fait observer, en outre, que chez M. Craci, les rapports

des canaux déférents et des canaux excréteurs des glandes

accessoires mâles avec la vésicule pénienne, établis par

0. ScHMiDT (62), sont ceux que j'ai indiqués pour M. letra-

gonum. 11 pense donc qu'il doit y avoir eu une erreur

d'observation d'un côté ou de l'autre. Max Braun ^130) fait

une observation analogue et se demande si je n'ai pas pris

pour des individus de M. fcfragonum de gros exemplaires

de M. Craci{{m présentent aussi une forme tétragonale.

Je dois déclarer que je suis sûr de l'exactitude de mon
dessin qui a été fait à la chambre claire. En outre, je ne

crois pas avoir confondu les deux espèces. D'après les
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descriptions et les dessins qui ont été donnés de M. Craci,

la confusion avec M. tetraf/onvm me paraît difficile. Les

nombreux individus que j'ai péchés avaient bien tous les

caractères de M. teù'a(jonum: quatre lamelles beaucoup

plus développées qu'on ne l'indique chez i/. Craci\ trans-

parence plus grande, colorai ion plus faible que chez cette

dernière espèce
; deux lignes pigmentaires parallèles dans

la région céphalique. Ces lignes partent des yeux et se

prolongent jusqu'à l'extrémité antérieure; elles n'existent

pas chez M. Cracl où Ton voit seulement une ligne foncée

médiane.

Je crois donc pouvoir dire que je n'ai pas rencontré

M. Craciei que mes dessins et mes descriptions anatomiques

se rapportent bien à M. tetrafjoïium. Peut-être les relations

des canaux des glandes maies avec la vésicule pénienne

peuvent-elles présenter des variations individuelles ? Peut-

être peuvent-elles donner lieu à des interprétations diffé-

rentes suivant la position de l'organe au moment de l'obser-

vation ?

16. MESOSTOMA ROSTRATUM Muller.

Syn. Fasciola rostrata Mi li.er, 1773.

Planaria rostrata MiiM,KK, 1776.

Planaria velox Dalyell, 1814.

Derostoma rostratmu. Dugés, 1830.

Mesostoma rostratuin Ehrenberg, 1830.

DaJyellia velox Johnston, 1845.

Mesostouniiii Wandœ Schmidt, 1858.

Turht'Ua ^yan(^oi Diesing, 18(32.

Turhclla rostrata Diesing, 18G2.

MesostoiHum rariabilc Weismann, 1864.

Mesostoinutn montanum Graff, 1876.

C'irpx transpnrcnl, rose, très srrite^ terminé en pointe à ses deux extrémités.

Extrémité antérieure du corps transformée en tcn appareil tactile rétractile.

Deux yeux rouije carmin. Pharynx un peu en avant du milieu du corps.

Pore génital en arrière du pharynx. Utérus double. Habite Veau doxtcc.

Longueur 3 m m.

D'après Œrsted (35), cette espèce est un habitant carac-

téristique des tourbières. Dalyell (17) et Ghaff (121) l'ont
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trouvée dans des mares dont le fond était formé par une

couche de feuilles et de débris végétaux.

Dans le Nord de la France, elle vit aussi dans les mêmes
conditions. Je l'ai recueillie dans les tourbières de la

Somme dans les environs d'Amiens, à l'Étang de Claire-

Eau à Condetle (Pas-de-Calais), où l'on extrait également

de la tourbe, et dans une mare de la forêt de Mormal où les

feuilles accumulées des arbres constituent un fond tourbeux.

C'est une belle espèce longue de 3 millimètres environ,

colorée en rose, et facilement reconnaissable parce que la

pointe antérieure du corps s'invagine et se dévagine avec

une extrême facilité.

Les exemplaires que Duplessis (105) a dragués à 45

mètres dans le lac Léman étaient incolores et presque

invisibles à l'œil nu.

Au moment où j'ai publié mes « Contributions à This-

toire naturelle des Turbellariés », je ne connaissais pas

encore cette espèce. Tout ce que je dis dans ce mémoire

sur M. rostatuni doit , ainsi que Graff Ta établi, être

rapporté à Castrada radlata Graff.

17. MESOSTOMA. VIRIDATXJM Muller.

Syn. ? Fasciola pimcfata'M.v.iA.v.R^ 1773.

Planaria punctata Muller, 1776.

Planaria viridata Muller, 17K9

? Planaria virens Fabricius, 1826.

Derostoma viridatum Dlges, 1830.

Typhhplana viridata Ehrenberg, 1831.

Typhloplana variabilis (ex pte) Œrsted, 1843.

Mesostomum viridatum M. Schultze, 1851.

Mesostoma lapponicum Schmidt, 1852.

Planaria p)-asina Dalyell, 1853.

? Planaria vorax Dalyell, 1853.

Ti/jihloplana lapponica Diesing, 1862.

Tt/ji/ilojilana jirasi»a Johnston, 18(f5.

Derosloma vorax Johnston, 1865.

Typldoplana viridis Du Plessis, 1878.

Corps cnJoré en vcrl pur des zoochloreUeK, .wclte, aliénue' en arrière, Iciièrement

Iroaqué eu avant. Pas il' i/CH.r. Pharijnj- tm peu en avant du milieu du

corps. Pore génital un peu en arrière da pharynx. Pénis piriforme garni
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de quatre cercles douIdesiVépines chitineuses. Hahite Venu douce. Longueur

1 Miil.

Vit au milieu des conferves en compagnie de Vo'rlex helluo

{=vin'dis) et de Vorlex Graf/îi qni, comme lui, sont pourvus

de zoocblorelles. On peut se le procurer facilement en rappor-

taût chez soi des paquets de conferves. Il est rare qu'il n'en

sorte pas des individus ordinairement nombreux qu'on

recueille à Faide d'une pipette. Commun dans toute la

région où je l'ai rencontré d'avril à octobre. Les jeunes au

moment de l'éclosion sont absolument incolores et trans-

parents .

IS. MESOSTOMA HALLEZIANUM Vkjdowsky, 1S80.

Corps de forme variable, hhtuc de neige, dépourvu d'i/enx et de zoochlorellcs.

Pharynx au 7nilieu du corps. Pore génital en arrière du phari/nx. Organes

(jénitaux disposés comme chez Mes. ietragonurii. Habite les eaux souterraines.

Longueur 4-6 mm.

Cette espèce a été décrite par Vejdowsky (lis) qui l'a

trouvée dans les eaux souterraines à Prague. Elle est

signalée par le professeur R. Moxiez (I5l) dans les réser-

voirs d'Emmerin. Mes. Hallezianum est inconnu dans les

eaux de surface, et semble caractéristique de la faune des

eaux souterraines. Signalé seulement à Prague et à Lille.

l'J. MESOSTOMA TRXJNCULUM 0. Schmidt.

Syn. Mesostomum truHculion . Schmidt, 1858.

Turbella truncula DiesijsG, 18G2.

Mesostoinum banaticiim Grafk, 1875.

Corps svelte^atténuéen arrière^ unpeu tronquéen avant, d'unjaunepâlelégèrement

rougeâtre. Deux geux brun-rouge dépourvus de lentille. Phargnx en arrière

du milieu du corps. Pore génital à égale distance du pkargnx et de l'extré-

mité postérieure. Utérus simple. Pénis piriforme à canal chitineux interne.

Habite l'eau douce. Longueur 2-5 mm.

J'ai trouvé une seule fois ce Mésostome, dans le ruisseau

de la vallée de Montigny-sur-Roc (arrondissement de

Valenciennes).
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Les trois exemplaires que j'ai recueillis étaient d'un jaune

légèrement rougeâtre. Cette espèce paraît donc rare dans

le Nord de la France. Ose. Sghmidt (62^ qui l'a trouvée à

Gracovie, et Graff (l2l) qui l'a recueillie à Pancsova en

Hongrie et à Aschaffenbourg, la disent également rare.

Au contraire Duplessis (105) l'a draguée communément
par 45 mètres de profondeur dans le lac de Genève à Ouchy.

20. MESOSTOMA. SFLENJDIDXJM Graff, 1882.

Corps svelte, atténué vers les deux extrémités qui sont obtuses, de couleur

rougeâtre. Deux grands yeux rouge-^carmin avec lentille. Pharynx en

arrière du milieu du corps. Pore génital à égale distance du pharynx et de

l'extrémité postérieure. Utérus simple. Pénis globuleux, piriforme, à canal

chitineîix interne. Habite l'eau douce. Longueur 2 mm.

Cette espèce rare n'a été signalée jusqu'à ce jour qu'à

Aschaffenbourg par Graff (121) qui n'en a observé que

deux exemplaires. J'en ai recueilli quelques individus dans

la mare de la porte d'Ypres à Lille (Bois de la Deùle) en

juin 1880.

Mes. splendidum est facile à reconnaître à ses grands

yeux d'un rouge vif et à la couleur rougeâtre du corps.

Cette dernière coloration est due, comme l'a montré Graff,

au liquide périviscéral. Je n'ai que peu de choses à ajouter

aux observations du savant allemand. Je dirai seulement

que les deux vaisseaux aquifères principaux sont pourvus

chacun d'une branche transversale aboutissant à une

vésicule contractile médiane en communication avec la

gaîne pharyngienne, comme c'est la règle chez les Mésos-

tomes. En outre, le tube chitineux interne du pénis m'a

paru plus long que dans les dessins de Graff, mais cette

différence peut tenir à l'état de l'organe.

21. MESOSTOMA OBTUSUM M. Schui.tze.

Syn. Mesostuuia ohtusum M. Schui.tze, 1851.

Tricelis obtusa Diesing, 1862.

Corps large et plat, tronqué aux deux extrémités, incolore. Taches oculaires
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noires diffuses, à l'extrémité antérieure. Pharynx en arrière dii, milieu du

C'trps. Pore ifénital environ à égale distance du pharynx et de Vextrémité

postérieure. Pénis jnriforme. Ilahite l'eau dotice. Longueur 2-5 mm.

Espèce citée seulement à Greifswald, Giessen, Ascliaf-

feubourg, Moscou et Klausenbourg. Elle est rare dans

notre région. Je n'en ai trouvé que quelques individus

isolés dans les fossés des fortitications de Lille, au prin-

temps. Facilement reconnaissable aux trois amas de

pigment noir de l'extrémité céphalique.

VII. GENUS BOTHROMESOSTOMA M. Brain, 1<S85.

Mesostomtdes pourvus d^un orifice (jéuifal, d'un ovaire, de deux glandes

vitellines, d'une bourse mputatrire et d'tin réceptacle séminal, de testicules

folliculaire!!, d'un organe copulateur perforé. Une poche cutanée impaire

ventrale. Pas d'otolithe.

22. BOTHROMESOSTOMA PERSONATUM 0. Schmidt.

Syn. Mesostoiiia pcrsoiiatHiii 0. Schmidt, 18'i8.

Turtjelta iicrsonata Diesing, 1862.

Ti/itJitojilmm nir/ra Houghton, 1807.

Bot/tfoniesostonia personatum M. Braux, 1885.

Corps bombé dorsalement, aplati centralement, légèrement atténué vers les

deux extrémités qui sont obtuses, opaque, noir. Les bords du corps sont

(Tun brun-clair, de même que la région céphalique sur laquelle on remarque

deux taches- blanches et une ligne noire médiane. Deux yeux noirs. Pharynx

à peu près au milieu du corps. Pore génital en arrière du pharynx. Utérus

double. Pénis piriforme à parois épaisses. Habite l'eau douce. Ijongueur

2-5 mm.

Une des espèces les plus répandues et les plus faciles à

reconnaître à l'œil nu à sa couleur d'un noir intense. Vit

en grand nombre dans tous les fossés et toutes les mares

où abonde Pohjcdis nigra.

Je l'ai trouvée à Lille, à Armentières^ à Saint-Omer, à

Amiens (tourbières de la Somme), dans l'étang de Claire-

Eau près du château de Hardelot à Condette (Pas-de-Calais),

dans le réservoir d'eau du moulin aujourd'hui en ruines,

de la vallée de Niugies, près le cap d'Alprech, etc.
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VIII. aENUS CASTRADA 0. Schmidt, 1861.

Mésostomides pourc2is d'un orifice génital, â^^m ovaire^ de deux qlandes

vitellines, d'une bourse copulatrice et d'un réceftacle séminal, cle testicules

allongés. Organe copidateur ne servant pas de canal excréteur des produits

mâles. Pas d'otolithe.

2,3. CASTRADA RADIATA Muli.er.

Syn. Fasciola radiata Muller, 1773.

Planaria )-adiata Muller, 1776.

Strongylostoyiiaradiatum Œrsted, 1843.

Mesostomuni radiatum Diesing, 1850.

Turbella radiatum Diesing, 1S62.

Mesostoma Herclotsianum De Man, 1875.

Mesostoma Wandœ Nassonokf, 1877.

Mesostomum rostratiim Hallez, 1879.

Vastrada i-adiata Graff, 18'^2.

Corps homhé dorsalement, aplati tentraleinent, graduelleinent atténuéen arrière,,

légèrement tronqué en avant, transparent, incolore ou, Lrunâtre. Deux yeux

rouges. Région céphalique déprimée, Jouant le rô'e d'organe tactile. Pharynx

un peîi en avant du inilieu chc corps. Pore génital inunédiatement en arrière

du pharynx. Habite l'eau douce. Lomjueur 2 mm.

Castrada radiata n'est pas rare dans les maros et les

fossés des fortifications de Lille. Je m'en suis procuré de

nombreux exemplaires en juillet 1878. Il nage volontiers,

comme Mes. teiragommi et EhrenJjerijii., et comme ceux-ci

se prend au filet fin.

Trompé par l'aspect extérieur, notamment par la colora-

tion rouge des yeux et par la forme et les fonctions de

l'extrémité céphalique, j'ai confondu au début cette espèce

avec Mas. roslratiim Ehrbg.

Le genre Castrada a été créé par Graff ;
il se distingue

du genre Mesostoma par l'organe copulateur qui est imper-

foré et ne sert pas de conduit excréteur des produits mâles.

Fam. 7. PROBOSCIDCE .1. V. GAUts, 1?^63.

Rhabdocœlcs pourms d'une trompe tactile, d'nn ou deux ori/ices génitaux,

d'ovaires e', de glandes vitellines distincts, d'une bourse séminale et de

testicules toujours compactes. Bouche ventrale, pharynx le plus souvent en

forme de rosette. L'organe coptdateur est presque toujours un appareil

chitinenx très compliqué.
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1 . Extrémité antérieure non ciliée , transformée en

une trompe rétractile privée de g-aine Psrudorhynchus.

Trompe pourvue d'une gaine (2).

2. Trompe conique, musculeuse. massive (3)

Trompe fendue longitudinalement en deux lobes.. Schizorhynghus.

3. Gaine de la trompe s'ouvrant à l'extrémité anté-

rieure du corps (4).

Gaine de la trompe s'ouvrant sur la face ventrale,

en arrière de l'extrémité antérieure du corps Hvporhynghus.

4. Un seul orifice génital , deux ovaires, deux testi-

cules (5).

Deux orifices génitaux, un ovaire, un testicule.. . Gyrator.

5. Vésicule séminale et réservoir des glandes acces-

soires mâles séparés , mais entourés d'uue

musculature commune Acrorhynghus.

Vésicule séminale et réservoir des glandes acces-

soires mâles complètement séparés. Magrorhynghus.

Les genres Pseudorhynchîts et Hyporhynch/f.s sont les

seuls de cette t'umille qui ne sont pas représentés dans notre

faune.

IX. GENUS ACRORHYNGHUS Grakf, 1882.

Gaine (h; la trompe s'ouvrant à l'extrémité antérieure du corps. Un seul orifice

(jénital ; deux ovaires et deux testicules allongés, pairs; glande vitelline

réticulée ; vésicule séminale et réservoir des glandes accessoires mâles séparés,

mais entourés d'une musculature commnne ; spermatozoïdes et produit des

glan'ks accessoires mâles traversant l'organe copulateur. P/iargnx en forme

de rosette.

24. A.CRORHYINrCHUS BIVITTATUS Ulianin.

Syn. Gyrator bivittalus Ulunin, 1870.

Acrorhynchus ? bivittatus Grakf, 1882.

Corps cglindriquc, arrondi à ses deux extrémités, légèrement renflé en arrière,

jaune très pâle. Trompe bien développée, garnie dej)apilles dans le tiers anté-

rieur. En arrière de la trompe, deux taches oculaires noires se prolongeant

en avant chacune en une trainée pigmentaire. Pénis piriforme, musculeux,

dépourvu de toute formation chitineuse. Habite la mer. Longueur 0,30 mm.

C'est une espèce très rare dont un seul exemplaire a été

trouvé jusqu'à ce jour, par Ulianin (81), dans la baie de

Sébastopol.

6
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Je n'ai observé moi-même qu'un seul individu que j'ai

recueilli dans des touffes de Sertulariens provenant d'un

dragage fait le 26 septembre 1893, par le travers d'Amble-

teuse, à 8 milles au large, à une profondeur de 21 mètres,

sur VHuUrière.

J'ai beaucoup regretté que des circonstances indépen-

dantes de ma volonté m'aient empêché d'étudier, avec soin,

les relations de la vésicule séminale et du réservoir des

glandes accessoires mâles, relations insuffisamment établies

par Ulianin. L'orifice génital est situé environ au milieu

du tiers postérieur de la longueur du corps. La forme toute

spéciale des taches oculaires et le pénis mou, piriforme,

dépourvu de toute formation chitineuse, ne me laissent aucun

doute sur l'identité spécifique de l'individu du Portel et celui

de la baie de Sébastopol.

X. GENUS MACRORHYNCHIJS Graff. 1882.

Gaine de la trompe s'ouvrant à l'extrémité antérieure du corps. Un setil

orifice génital ; deux ovaires et deux testicules allongés^ pairs ; glande vitel-

Une réticulée ; vésicule séminale et réservoir des glandes accessoires mâles

complètement séparés ; le conduit excréteur de ce dernier est pourvu d'un tube

chitineux spécial. Pharynx en forme de rosette.

Organe copulateur formé de deux pièces Lubu-

laires et d'un stjlet à venin Magr. Helgoi-andigus.

Organe copulateur formé d'un tube terminé

jjar un crocbet spiral Magr. grogkus.

25. MACRORHYNCHUS CROOEUS Fabricius.

Syn. Ptanaria crocea Fabricius , 1823.

Prostonia croceum Œrsted , 1843.

Prostoma littorale Œrsïed , 1843.

Prostoma subovifornie Œrsted, 1843.

Gyrator suboviformis Diesing, 1850.

Cryrator croceus Diesing , 1850.

,
Prostoma Steenstrupii Schmidt, 1852.

Gyrator Steenstrupii Diesing. 1862,

Gyrator Fabricii Jensen , 1878.

Macrorchynchus croceus Graff , 1882.

Corps rouge brunâtre, dépourvu de papilles sur son bord antérieur. Deux yeut

noirs. Organe copulateur composé d^une seule pièce : un tube plus long que
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laaje et se continuant directement avec tiu crochet terminal spiral heaucowp

fins court qiie lui. Habite la mer. Longueur 2 mm.

Les individus que j'ai recueillis à Wimereux (mars 1874)

dans des cuvettes renfermant les algues rouges de la zone

des Fucus, et ceux que j'ai observés dans mon laboratoire

du Portel (août 1(S89), dans les mêmes conditions, étaient

(l'un rouge brunâtre.

Les cocons à co(iue brune sont pourvus d'un long pédi-

celle terminé par un disque et contiennent normalement

deux œufs. J'ai observé en mars de ces cocons à l'intérieur

des organes maternels, ils contenaient des embryons entière-

ment développés (109. PL XI, tig. 14 et 15).

2t). MA.CRORHYNCHUS HELGOLANDICUS METSCHMKOFif

Syii. Prostoma Eelgolandicuin Metschnikokf, 18(55.

Gyrator Heh/otandicus Jensen , 1878.

Proatomum boréale Mereschkuwsky . 1878.

Gyrator Danielsseni Jensen , 1878.

Prostomwn Giardii Hallez , 1879.

Macrorhynchus Helf/ofandicus Guxvp , 1882.

Corps incohre, transparent, de'pourou de papilles sur son hord antérieur.

Deux yeux noirs. Onjanc copulateur composé de deux pièces tnhdeuses et

d'un stylet à venin. Habite la mer. Longueur i — :/,5 mm.

Les individus que j'ai recueillis en mars et en août, dans

la zone à Biujula, sur la côte boulonnaise et plus spéciale-

ment au Portel, étaient incolores, transparents, et leur taille

dépassait rarement un millimètre. J'ai donné un dessin de

leurs organes reproducteurs (109. PL III, lig. 1-4), en 1879.

XI. G-ENXJS SCHIZORHYNCHUS P. Haixez, 1894.

Trompe fendue longitudinalemcnt en deux lobes, avec deux glandes spéciales à

ht base, située en arrière de l'extrémité antérieure du corps ; gaine de la

trompe s'ouvrant sur la face ventrale ; muscles et nombreux faisceaux

libreux rétracteurs. Un seul orifice génital : deux ovaires; deux longues

glandes vilellines lobées; une forte bourse séminale dépourvue d'appendice

chitineux à son extrémité en cul-de-sac; deux testicules petits et arrondis ;

pénis avec vésicule séminale et réservoir des glandes accessoires mâks non

distincts, dont les conduits excréteurs sont soutenus par des canaux chitineux

spéciaux. Pharynx en forme de rosette.
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27. SCHIZORHYNOHUS CCECXJS P. Hallez, 1894.

Corps incolore, aplati, allongé, extrêmement contractile, pourvu de cils raiJes

aux deux extrémités qui sont atténuées. Pas d'organes visuels. Pharynx

situé franchement dans la seconde moitié du corps, environ au commence-

ment du troisième tiers de la longueur du corps. Organe copidateur composé

de deux parties chitineuses en forme de spatules bifides. Orifice génital

plus rapproché de Vextrémitépostérieure que de la bouche. Habite la mer.

Longueur 0,70 mm.

J'ai trouvé cette curieuse espèce dans le produit d'un

dragage fait le 22 septembre 1893, à deux milles au large

du Portel, à une profondeur de 13 à 14 mètres, sur un fond

riche en Hydrallmania falcaia., AntenmtJariOj antcnnina.,

Sertularia et autres hydroïdes. Je n'ai observé que deux

individus que j'ai recueillis au fond d'un cristallisoir où

l'on avait isolé des Antemmlaria antennina.

Schizorhynchus cœcus d.\Q co^-g?, incolore, aplati^ allongé et

Tr. Trompe.

Gl.pr. Glandes proboscidiennes.

V. Vésicules marginales.

Gl. V. Glandes vitellines.

Ph. Pharynx.

Ov. Ovaires.

Bs. Bourse séminale.

Pe. Pénis.

(/l. ac. Glandesaccessoiresmâles.

Pg. Pore génital.

Fig. 13



extraordinairement contractile. Lorsqu'il rampe lentement

(Fig. 13), il mesure environ sept dixièmes de millimètre et

présente la même largeur sur toute sa longueur, sauf aux

deux extrémités du corps ([uisont atténuées. Mais lorsqu'il

se contracte, il peut prendre des formes très diverses
; le

plus souvent alors toute la partie caudale postpharyngienne

est fortement rétractée et adhère à la lame de verre. Dans

ce cas , l'extrëniité postérieure est large , spatuliforme,

renflée dorsalement, le corps s'atténue graduellement

d'arrière en avant jusqu'à l'extrémité antérieure , et le

pharynx paraît tout à fait postérieur (Fig. 14).

Les téguments sont uniformément ciliés et présentent

en arrière et surtout en avant une touffe de cils raides,

tactiles. Dans la région antérieure du corps, on observe

deux ou trois paires de très petites vésicules marginales

transparentes, réfringentes, dédourvues de cils (Fig. 13

et 14 v). Ces vésicules ne sont pas des organes adhésifs, elles

ne ressemblent pas aux papilles adhésives décrites par

Jeinsen (lOl) chez Hyjyorhynchus [Kylosphœra) armatus. Il

n'est pas impossible que ces petites vésicules soient de ces

productions traumatiques qu'on observe si souvent chez les

Rhabdocœlides lorsqu'on les a légèrement comprimés.

Toutefois j'e dois dire que je les ai vues sur un individu qui

n'avait pas même été recouvert par une lamelle de verre, et

que, dans les deux exemplaires observés, elles occupaient la

même région et étaient disposées par paires.

Les téguments sont complètement dépourvus de rhalj-

dites et de toute organe urticant. Cette particularité, jointe

à Tabsence des yeux et de pigment, me porte à croire que

Schùorhjjnchus cœcus doit vivre en parasitisme ou en

commensalisme. En effet, les Rhabdocœlides, d'ailleurs

peu nombreux , dont les téguments sont dépourvus de

rhabdites et d'organes urticants. peuvent être classés en

deux catégories. Les uns ont des yeux, ce sont : Proxénètes

clilorosticus, espèce fort peu connue, Acmvstoma Gyprinœ
([ui vit en commensal dans la cavité palléale de Cyprina
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îslandica, Graffilla mwicicola, mytili et Brauni qui soot

parasites, le premier dans le rein des Murex^ le second dans

les branchies de Modiolaria discors^ et le troisième dans le

foie de Teredo^ Gyrator nolops (
=: hermaphroditus) espèce

fort bien armée, et enfin CyUndrosloma Klosiermanni et

ponticnm chez lesquels l'absence des rhabdites est difficile à

interpréter d'après le peu que nous savons sur leurs mœurs,
tandis que l'interprétation de cette même absence des

rhabdites chez les autres espèces protégées par leur hôte ou

armées d'un redoutable appareil à venin ne présente pas de

sérieuses difficultés. Dans la seconde catégorie de Rhabdo-

cœlides privés de rhabdites, les yeux font défaut, ce sont :

Graffilla tcthydicola parasite des Teéhys , Anoplodium

parasiticum parasite des Holothuries, et les espèces suivantes

dont les conditions d'existence mériteraient d'être déter-

minées avec soin : Mecynostoma aurlium^OpistomapalUdum,

ProrJiynchus stayimlis et Stenostonia unicolor. D'autre part,

on ne connaît actuellement que trois Rhabdocœlides para-

sites pourvus de rhabdites, ce sont : Macrostoma Scrohi-

cvlavUv^ Provortex iellinœ QiMonotvs hirudo. Il semble donc

résulter de ce qui précède que la disparition des rhab-

dites est en relation avec l'établissement de conditions

spéciales de défense ou de protection, et notamment avec

le commensalismeetle parasitisme. La disparition des yeux

représente sans doute une étape plus avancée de la dégrada-

tion de l'organisme sous l'intluence du parasitisme.

La trompe est située à une certaine distance de l'extrémité

antérieure (Fig. 13 et 14, Tr.), et sa gaine s'ouvre ventra-

lement. Sous ce rapport, conmie aussi par l'ensemble de

son organisation, Schizorhynchua se rapproche des Hypo-

rJiynchus^ mais il s'en éloigne considérablement par la

structure de sa tromjx'. Celle-ci, lors({u'on l'examine sur

l'animal vivant et tran({uille, présente la forme d'un cône

allongé dont la base serait arrondie et dont l'axe serait

occupé par un canal allant déboucher à la pointe de la

trompe ^Fig. 15). Ses fibres musculaires radiaires lui
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donnent un aspect strié transversalement. Même à un faible

grossissement, on voit, à droite et à gauche, à la base de la

trompe, un corps allongé (Fig. 13, 14, 15 et lC^,GLpr.)q\ieie

désigne sous le nom de glandes probosriaiemies. De chacune

de ces glandes part en effet un canal excréteur (Fig. 15) ([ui

Fiff. 15. Fig. in.

traverse la base de la trompe dans toute son épaisseur, et

vient déboucher à angle droit dans ce qui paraît être un

canal central. Pour bien se rendre compte de la structure

de la trompe de Schi^orhi/nchHS, il faut tuer l'animal, par

exemple par l'alcool. iVlors la trompe se contracte et on voit

qu'elle est formée de deux lobes soudés à leur base et

susceptibles de se recourber l'un au-dessus de l'autre, en

sens inverse, de manière à constituer une sorte de pince,

comme je l'ai représenté dans la fig. 16, qui est la repro-

duction, ainsi d'ailleurs que toutes les autres figures, de

dessins faits à la chambre claire. Fn même temps , les

réactifs mettent en évidence les notnbreux muscles rétrac-

teurs (Fig. 16, mr] qui sont courts et rappellent la disposi-

tion des muscles rétracteurs de la trompe des Hi/porhynchus.

Ces muscles s'insèrent non seulement sur la bas(^ de l'appa-

reil, mais encore sur les parties latérales et postérieures des

deux lobes proboscidiens. Ces deux lobes sont coniques,
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mais m'ont puni aplatis sur leur face ventrale, de sorte

qu'ils peuvent être considérés comme constituant un appa-

reil à la fois préhenseur et adhésif, une sorte de pince-

ventouse en forme de fer à cheval.

On sait que la trompe différenciée des Proboscidés connus

jusqu'à ce jour est un organe musculeux, conique et plein,

bien différent par conséquent de la trompe que je viens de

décrire. Aussi ai-je cru devoir créer, pour l'espèce nouvelle

du Portel, un nom généri(iue nouveau rappelant le carac-

tère le plus saillant de cette espèce.

Le cerveau n'est pas visible sur l'animal vivant , mais

il apparaît après fixation et coloration ; ses contours toute-

fois sont peu nets. Il est situé, selon la règle, en arrière de

la trompe. Il n'y a pas trace de taches oculaires.

Le 'pharynx (Fig.17), en forme de rosette, est situé dans la

seconde moitié du corps , environ au

commencement du troisième tiers de la

longueur du corps. Je ne puis m'empê-

cher de faire remarquer à ce propos la

relation qui existe entre la position pos-
^^" térieure du pharynx et la forme aplatie

du corps. C'est une nouvelle confirmation de la loi morphu-

génique que j'ai exposée plus haut, et qui est d'autant plus

intéressante que le cas de Schkorhijnchus est exceptionnel

dans la famille des Proboscidés.

Je n'ai rien de particulier à signaler à propos de l'estomac,

si ce n'est que je n'y ai trouvé comme contenu que des

granulations et des gouttelettes graisseuses. Je n'ai pas

étudié l'appareil excréteur.

Les organes de la reproduction sont très semblables à

ceux du genre Hypooiii/nchus. Il n'y a qu'un seul orifice

génital. Celui-ci est situé entre le pharynx et l'extrémité

postérieure du corps, mais la distance qui le sépare de la

bouche est plus grande que celle qui le sépare de la pointe

caudale. Les organes reproducteurs femelles comprennent

deux ovaires (Kig. 13, ov), deux longues glandes vitellines
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lobées (Fig. 13, Gl. o.), lulérales, s'étendant presque sur

toute la longueur comprise entre le cerveau et le pharynx,

et une forte bourse séminale spbérique (Fig. 13, ^.v) en

conimunicaLion par un canal avec le cloaque génital. Cette

bourse séminale oureceptacuium seminis ne difïère de celle

des Hyporhjjnchas que par l'absence d'un appendice cliiti-

neux à l'extrémité en cul-de sac. Les organes reproducteurs

mâles consistent en deux testicules petits, arrondis, situés

immédiatement en arrière du pharynx et qui, à l'époque

où je lis mes observations, ne produisaient pas de sperma-

tozoïdes, car ils étaient transparents et difficiles à voir. Les

deux canaux déférents eux-mêmes i^Fig. 18, al) étaient

FilT. 1'.».

Fiff. 18.

vides et visibles seulement dans le voisinage de la vésicule

séminale. Cette dernière, de môme que dans le genre

Hi/iiorhi/Hc/uis, n'est ])as distincte du réservoir des glandes

granuleuses accessoires mâles (Fig. 13 et 18, yl. ac). A un
grossissement un peu fort, la vésicule (Fig. 18, vs) com-
mune aux spermatozoïdes et au produit des glandes acces-

soires mâles, se montre constituée j)ar nue série de loges

périphériques remplies de granulations et représentant le

réservoir des glandes accessoires, et par une loge centrale
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[vs] dans laquelle débouchent les deux canaux déférents, et

qui doit se remplir de spermatozoïdes quand les testicules

sont à maturité sexuelle. Enfin l'organe copulateur (Fig.

18 et K), pe et pr) n'est pas très différent de celui de Hypo-
rlri/nchus peniciUatus . Dans cette espèce, il consiste en deux

parties chitineuses en forme de cuillères , dans Schlzo-

rhynchm cœcus il est composé de deux parties chitineuses

en forme de spatules bifides.

En résumé, si l'on ne tient pas compte de la structure si

particulière de la trompe chez Schizorhynchns cœcus, on

doit reconnaître que les caractères de cette espèce répondent

bien à ladiagnose du ^qhtq Hyporhynchus telle qu'elle a été

donnée par L. von Graff (121^ ; ils ne s'en écartent que par

l'absence de tout appendice chitineux à l'extrémité en cul-

de-sac de la bourse séminale (1). Aussi les affinités de

l'espèce du Portel avec le genre Hyporhynchus me parais-

sent évidentes , bien que l'aplatissement du corps , la

position ilu pharynx, l'absence des yeux et des rhabdites

soient autant de caractères secondaires séparant les deux

genres. Ces caractères secondaires, d'ailleurs spécifiques,

joints à la nature du contenu stomacal et surtout à la

transformation de l'appareil proboscidien, me semblent

pouvoir être considérés comme des adaptations subies par

l'organisme sous l'influence du parasitisme ou du com-

mensalisme. J'espère ({ue les hasards de la pèche me
permettront de retrouver cette intéressante espèce et

d'étudier les conditions dans lesquelles elle vit.

(1; Voici rraprés Graff, la diagno.se du genre Hyporhynchus : « Trompe

» petite, en arrière de rextréniité antérieure avec gaine proboscidienne s'ouvrant

» sur la face ventrale, pourvue de muscles et de nombreux faisceaux fibreux,

«courts, rétracteurs. Un seul orifice génital; deux ovaires et deux longues

» glandes vitellines distincts; une forte bourse séminale portant un apjiendice

» chitineux à Textrémi té en cul-de-sac. Deux testicules petits et arrondis; pénis

» avec vésicule séminale et réservoir dos glandes accessoires mâles non distincts,

» dont les conduits excréteurs sont emboités l'un dans l'autre et soutenus par

» des canaux chitineux .spéciaux aux deux liquides. Pharynx en forme de rosette

» ou doliifornie. »
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XII. GENUS GYRATOR Ehrenbergh. HiM.

Gaine tic la trompe s'ouvrant à l'extrémité' antérieure du corps. Deux ori/ices

génitaux, l'orifice femelle en avant de l'orifice mâle ; un seul ovaire et

un seul (Gi/rator notops) testicule allongé ; glande vitelline réticulée;

vésicule séminale et réservoir des glandes accessoires mâles entièrement

séparés; le conduit excréteur de ce dernier est pourvu d'un tube chitineux

spécial. Pharynx en forme de rosette.

28. GYRATOR NOTOPS , Dugès.

Syn. Bevostoma notops Du(JÈs , 1828.

Gyratrix hcnnaphrotlilas Eiiuenberg ,
18.'31.

Gyrator hermaphroditus Ehkenherg, 1835.

Prostoma lineare (Krsted , 184o.

Proslomum furiosum Schmidt , 1858.

Gyralor furiosus Diesing , 1802.

Tiirbella notops DiESiNd , 18()2.

Prostomuni hanaticum Gkxvv , 1875.

Gyrator banaticus .Jensen , 1878.

(Jorps incolore, transparent . Deux ye^ix noirs. Organe copulatcur contenant

un long stylet droit. Habile Veau douce. Longueur 1,5 — 2 mm.

Dans la première édition de ce catalogue, j'ai encore

désigné cette espèce sous le nom de Gjivator hermapfirodilus

Ehrenbergh, comme Ta faitGRAFF. Il me paraît aujourd'hui

incontestable (|ue le Derostoma noiopsde Duges est bien la

même espèce. Si la description de cet auteur est insufli-

sante, d'autre part le dessin qu'il donne (23, PL IV, fig. 2)

et qui indique nettement la trompe est suffisant pour per-

mettre de reconnaître l'espèce. Aussi je crois qu'il convient

d'adopter le nom spécifique de Dugès.

Gyrator notojts est un des Rhabdocœles les plus communs
partout. Il se trouve dans tous les fossés, dans toutes les

mares de la région
,
pendant toute l'année. 11 vit très bien

dans les a((uariums où on peut l'élever môme en hiver.

R. MoNiEz (151^ le signale dans la « Faune des Eaux
souterraines du département du Nord. »

J'ai pul)lié en 1874 87) une monographie de cette espèce

sur laquelle j'ai donné de nouveaux renseignements en

1879 (109!.
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Fam. S. VORTIGIDCE3 Graff. 1882.

Rhubdocœles jiourvns d'un or i/ice génital, d'ovaires et de {flandes vitellincs tantôt

réunis, tantôt distincts, d'un appareil accessoire femelle^ d'%m utérus toujours

Simple et de testicules cbmpactes pa,irs. Bouche ventrale et ordinairement voisine

de l'extrémité antérieure du, corps; [ihari/nx (à une seule exception) dolii-

forme. Organe de copulation chitineux très variable.

1 . Espèces libres ^2).

Espèces parasites (7).

2 . (Jvaires réunis aux friandes vitellines Sghultzia.

Ovaires distincts des glaudes vilelliues (3).

3 . Deux ovaires Provurtex

Un seul ovaire (4)

.

4 . Bouche dans le premier tiers du corps (5).

Bouche dans le dernier tiers du corps Opistoma.

5 . Deux g-landes vitellines non ramifiées (6).

Une seule g-lande vitelline réticulée Derostoma.

6. Vésicule séminale non séparée du pénis Vortex.

Vésicule séminale séparée du pénis Jensenia.

7 . Deux ovaires Grappilla .

Un seul ovaire Anoplodium.

Je n'ai rencontré jusqu'à ce jour que trois de ces genres

dans le Nord de la France
, ce sont les genres Procortex,

Vortex et Derostoma.

XIII. GENUS PROVORTEX (Irakf. 1882.

Vorlicides libres (excepté Pr. TeUinœ), pourvus de deux ovaires, de deux

(flandes vitellines allonfjécs, non ramifiées, distinctes des ovaires.^ de deux-

testicules (jlobideux. Pharynx doliiforme et boitche dans le premier tiers

du corps. Vésicule séminale non séparée du pé7iis. Organe cupulatcur tra-

versépar le sperme.

29. PROVORTEX BALTICUS Graff. 1S82.

Corps presque cylindrique, tronqué en arant, fortement atténué en arrière,

transparent, colorépar un pigment brun irrégulièrement ré[)arti. Deux yeux

réniformes .Organe coqmlateur formé d'un tube terminé par un crochet spi-

rale. Espèce libre, littorale. Longueur environ 1 mm.

(letLo espèce ne ligure pas dans la première édition de
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ce «Catalogue». Je l'ai trouvée pendant les vacances de

1892 , à mon laboratoire duPortel, dans des cuvettes conte-

nant des Fucus vesiculoms et des Ulves provenant de la

côte.

XIV. G-ENUS VORTEX Ehrknukrgii. ISIU.

Vorticides libres, pourvus d'un sexd ovaire, de deux glandes vitellines allon-

gées, non ramifiées, distinctes de l'ovaire, de deux testicules allongés. Pha-

rynx d(diiforme et louche dans le premier tiers du corps. Vésicule séininale

non séparée du pénis. Organe copiduteur traversé par le sperme.

1 . Corps coloré en vert par des Zoochlorelles (2)

Pas de Zoochlorelles (3)

2. Deux jeux en avanl du pharynx. Organe copulaleur

formé de deux branches dentées V. iiklluo.

Deux jeux situés en arrière du pharjnx. Organe copu

-

lateur formé d'une couronne portant 14-16 lamelles

triann-ulaires convery-entes V. (traffii.

3 . Organe copulateur formé de deux branches portant des

dents ou des épines (4)

Organe copulateur formé de quatre branches dont les

deux externes seules sont garnies d'épines V. pigtus.

4. Réceptacle séminal réuni à l'ovaire V. truncatus.

Réceptacle séminal indépendant V. Hallezii.

30. VORTEX HELLXJO Miii,i.ER.

Syn. Fasciota he/luo Muller, 1773.

Planaria hetluo Muller, 1776.

Hirudo viridis Shaw, 1791.

Planaria punctata Bosc, 1801.

Planaria teres Schrank, 1803.

Planaria viridis TuRTON, 1807.

Planaria graniinea Dalyell, 1814.

Dahjellia r/rauiinea Fleming, 1822.

Hj/jjostotiiunt viride Scumidt, 1848.

Distif/jna helluo Diesing, 1850.

Vortex viridis M. Schultze, 1851.

Turbella viridis Diesing, 1862.

Turbella helluo Diesing, 1862.

Dalyellia helluo Johnston, 1865.

Corps cylindrique, arrondi en acant, se terminant rapidement en pointe en

arrière, coloré en vert par des zoochlorelles. Deux yeux noirs situés en avant



- 94 -

du pharynx. Pas d'otolithe. Organe copulateur composé de deux branches

paires, libres, garnies de dents. Habite l'e-m douce. Longuetir 5 mm.

Dans la première édition du présent catalogue
,

j'ai

désigné cette espèce sous le nom de Voriex viridis. Par

application des principes de la nomenclature, ce nom doit

être abandonné pour celui de Voriex heUno Muller.

Cette espèce est commune dans notre région. Quand elle

existe dans une mare, les individus y sont extrêmement

nombreux, mais sa présence dans une même localité est

assez incertaine. En 1876 V. helluo disparut complètement

de la mare des fortifications de la porte d'Ypres à Lille, où

je l'avais trouvée en abondance en 1874, et y fut remplacée

par V. Graffîl et Mes. viridatmn. Vit au milieu des

conferves et nage en tournoyant.

31. VORTEX HALLEZII Grafp.

Syn. Vortex picta Hallez, 1879.

Vortex Hallezii Graff, 1882.

Corps cyli7idrique. tronqué en avant, terminé en arrière par une pointe mmiie

de papilles adhésives, de couleur rougeâtre, dépotirvu de zoochlorelles. Deux

yeux réniformes, situés en avant du pharynx. Pas d'otolithe. Organe copu-

lateur composé de deux branches pmres, libres, garnies de dents. Un
réceptacle séminal longuement pédicellé. Habite l'eau douce. Longueur

i — i,5 mm.

Cette espèce n'est pas rare au printemps et pendant -l'été

dans tous les fossés des environs de Lille. Il est probable

qu'elle doit avoir une distribution géographique très

étendue, bien qu'elle n'ait encore été signalée qu'à Aschaf-

fenbourg par Graff et à Lille par moi.

En relisant les notes de mes premières observations qui

remontent à 1873, je vois que je l'avais primitivement

désignée sous le nom de Vortex viridis P' rouge. Cette

espèce présente en efïet, ainsi que l'a fait remarquer von

Graff, plus de ressemblance avec Vortex viridis M. Sghu.

qu'avec Vortex pictusO. Schm. Si dans mes « Contributions

à l'histoire naturelle des Turbellariés -», je l'ai nommée
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Vortex picia. c'est ([u'à cette épocjue je n'avais pas encore

rencontré cette espèce (I'Osgak Schmidt, avec laquelle

Voo'lex Hallczii présente une similitude de coloration qui

m'a induit en erreur. Les détails anatomiques que j'ai

donnés (109) ont permis à von Graff de reconnaître que ce

Vortex était nouveau.

Il n'y a aucun doute d'ailleurs que les exemplaires

recueillis à Aschaffenbourg par Graff, sont identiques à

ceux que j'ai découverts à Lille. Voici les caractères exté-

rieurs que je retrouve dans mon carnet de notes

d'excursions :

« Longueur 1 mm. rarement 1,5 mm. Corps tronqué en

avant, atténué en arrière. Extrémité caudale pourvue de

papilles adhésives comme chez Macrosloma. Peau trans-

parente. Bâtonnets nombreux, ordinairement deux à deux.

Outre les bâtonnets, des points circulaires brillants sur la

surface de la peau qui présente un aspect ponctué comme
chez Gyrator lierinaphroditus. Cellules pigmentaires à

noyau périphérique remplies d'un li({uide contenant de très

nombreux grains pigmentaires rouges, animés d'un

mouvement brownien très manifeste. Yeux en forme de

haricot, pourvus d'une lentille réfringente. Intestin noir. »

Ces caractères extérieurs s'accordent, de même que les

détails anatomiques que j'ai donnés ailleurs, avec ceux des

individus d'Aschaffenbourg. La seule différence tient à la

coloration qui est brunâtre dans les individus trouvés par

VON Graff, tandis qu'elle est d'un rouge paie flans les

individus des environs de Lille.

o2. VORTEX TRUNCATUS Mui.i.er.

Syn. .<" Fasciolu gulo Mia,i.ER, 1773.

? Planaria t/ulo Muj.leu, 1776.

Planaria truncata Miii.i.ER, 1789.

.<* Planaria e))iaiyi>iata Schrank. 180.3.

DcfosloDia truncatuiu Digks, 1S3U.

Vortex trtmcatus Khrexuerg, 1831.

Vortex eoiari/inatus Diesing, 1S5U.

/ l'ianuria cuneus (ex p'e) U.xlyeli,, 1853.
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Corps cylindrique, tronqué en anant, terminé en pointe en arrière, de

couleur hrun-noirâtre, dépourvu de zoochlorelles. Deux yeux réuiformes,

noirs, situés en avant du pharynx. Pas d'otolithe. Organe cop^dateur

composé de deux branches pja ires, libres, recourbées et portant chacune sur

le côté concave une rangée de nombreuses et longues épines. Réceptacle

séminal réuni à Vovaire. Cocons pédicellés. Habile l'eau douce. Longueur

i — 1,5 mm.

Le corps de cette espèce est coloré en brun noirâtre,

tandis que l'appareil digestif, dans lequel j'ai toujours

trouvé des Diatomées, des Lépadelles et des Brachions^ est

coloré en vert.

Lorsque l'eau vient à liiinianciuer ou lorsqu'on l'inquiète

en le touchant avec une aiguille, F. trnncatus fuit à la

manière de Dendr. lactewn en fixant son extrémité cépha-

lique dont il rapproche en hâte l'extrémité caudale.

Vo7iex triincatus n'est pas rare dans le Nord, le Pas-de-

Calais et la Somme, et notamment dans les mares des

environs de Lille. Printemps et été.

33. VORTEX FICTXJS 0. Schmidt, 1848.

Corps cylindrique, tronqué en avant, terminé en pointe en arrière, de couleur

rose, dépourvu de 2ooehlo relies. Deux yeux situés en avant du pharynx. Pas

d'otolithe. Organe copulateur composé de quatre branches dont deux externes

garnies d'une rangée d'épines et deux internes privées d'épines. Réceptacle

séminal réuni à l'ovaire. Cocons sessiles. Habite l'eau douce. Longueur

i — i,5 mm.

Malgré les nombreuses recherches que j'ai faites de 1873

à 1879, dans le but de me procurer le plus de matériaux

possible pour mes études sur les Turbellariés, je n'ai pas

réussi, dans ce long espace de temps, à trouver cette espèce.

Depuis, j'ai été plus heureux à différentes reprises. Je l'ai

notamment recueillie abondamment en mai et juin 1885

dans les fossés des fortifications de Lille à la porte de

Dunkerque.

Signalée par le professeur R. Montez (151) dans les eaux

souterraines de Lille.
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34. VORTEX ORAFFII, P. IIai.i.ez, 1878.

Corps cylindrique, tronqué en avant, terrainé en pointe en arrière, coloré en

vert par des zoochJoreUes. Detix yeux noirs situés en arrière du pharynx.

Pas d'otolithe. Organe copulateur formé par un cercle chitineux sur le

pourtour duquel s'insèrent 14 à 16 longues lamelles triangulaires et

convergentes. Habite l'eau douce. Longueur 1 mm.

J'ai trouvé cette espèce en assez grande abondance dans

quelques fossés des environs de Lille, au printemps et au

commencement de l'été. Elle vit au milieu des conferves

comme toutes les espèces dont les téo^uments sont colorés

en vert par des Zoochlorelles.

L. VON Graff (121) identilie à cette espèce le Voi'tex sp.

trouvé par Vejdowsky (115) dans les environs de Prague.

Vortex Graffiii\'-à été signalé dans aucune autre localité.

On en trouvera la description et les dessins de l'appareil

copulateur dans le mémoire que j'ai publié en 187V) 109!.

XV. QENUS DEROSTOMA Digès. 1828.

Vorticides libres, pourvus d'un seul ovaire et d'une glande vitelline réticulée,

de deux testicules allongés. Pharynx doliiforme (rarement bulbeux très

contractile ou replié) et bouche dans le premier tiers du corps. Orifice

génital situé près d% pharynx, en arrière. Organe copulateur traversé par

le sperme.

Corps coloré en vert par des zoochlorelles. Deux

jeux noirs latéraux D. galizianum.

Pas de zoochlorelles. Une seule tache oculaire

diffuse antérieure D. umpunctatum.

35 DEROSTOMA UNIPUNCTATUM Œrsted.

Syn. .'' Fasciola obscura Ml'i.i.er, 1773.

? Planaria obscura Mum.er, 177()

Derostoi)ia iDiipunctatuDi Œrsteu, 1S'i3.

Ticrbella uHipunctala Diesing, 1850.

Turbetla Schmidtiana Diesing, 1850.

Derostomum Schmidtianum Sghli.tze, 1851.

? Ptanaria fodinœ Dai.yell, 1853.

Corps aplati sur la face ventrale, arrondi en avant, atténué en arrière, de

couleur brun-jaunâtre sale. Pigment oculaire noir, dépourvu de lentilles, et
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formant une tacite diffuse à Fextrémité antérieure. Organe copulateur non

chitineux. Habite l'eau douce. Longueur 5 mrn.

Je l'ai trouvé dans la vase des fossés à Fives-Lille, au

faubourg St-André et à la porte de Roubaix à Lille.

0. ScHMiDT (44) a signalé déjà que cette espèce affectionne

la vase; je puis ajouter qu'elle résiste très bien dans ce

milieu sous des eaux dans un état avancé de fermentation.

Toujours en grand nombre dans les fossés et les mares

qu'elle babite.

36. DEROSTOMA QA-LIZIANUM 0. Schmidt.

Syn. Derostomum gatizianum 0. Schmidt, 1858.

TurJjetla r/atiziana Diesing, 1862.

Derost. Schrinrltianurn Var. viridis Paradi, 1876.

Corps aplati sur la face ventrale, arrondi en avant, atténué en arrière,

coloré en vert par des zoocJdorelles. Deux gros yeux noirs latéra^ix. Organe

cojndateur non chitineux. Habite l'eau douce. Longueur 5 mm.

Cette espèce se distingue facilement à première vue de la

précédente par ses deux gros yeux noirs latéraux et par sa

couleur verdâtre^ due à la présence de zoocblorelles dans ses

téguments.

Je l'ai trouvée au Portel, près Boulogue-sur-mer, dans le

« Rui d'Cat » (ruisseau du cbat), ainsi que dans la mare

de la vallée de Ningles, près le cap d'Alprech, au milieu des

conferves et sur les racines de cresson.

D'autre part, j'ai recueilli dans la boue d'un fossé situé

derrière les maisons de la route de Lannoy à Fives-Lille,

des exemplaires possédant tous les caractères de Derostoma

galizianum, mais qui étaient dépourvus de zoocblorelles, et

présentaient une couleur jaune brunâtre. Ils vivaient en

compagnie de Derost. unlpwnctatiim. 11 est à noter que le

fossé en question était rempli d'eaux en partie corrompues

et était dépourvu de végétation. Je crois qu'il s'agit bien

ici de l'espèce d'Osc. ScHMroT dont les zoocblorelles se

sont étiolées sous l'influence de l'obscurité.
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37. DEROSTOMA SP. Momez. 1888.

Signalé par R. Moniez (i5l) dans le réservoir d'Emmerin.

Fam. 9. SOLENOPHARYNGIDCE Grafk, 1882.

Rhabdocœles avec îih orifice ijrnilal, nu ovaire, deux testicules compacts

allongés, vésicule séminale et réservoir des glandes accessoires mâles réunis

dans le pénis, le contenu de la vésicule séminale traversant l'organe copu-

lateur qui est suspendu au centre d'unegaine mnsculeuse, une bourse séminale

et un utérus. Le pharynx alhngé, tuhiforme, avec bouche dirigée en arrière

et mesurant les deux tiers de la longuetir du corps est vraisemblablement un

pliargnx replié.

Le genre unique, Solenopharijnx, n'existe pas dans le

détroit (lu Pas-de-Calais. On n'en a trouvé qu'un très petit

nombre d'exemplaires à Naples, à Trieste et dans la baie de

Sébastopol.

Tribu III. Alloiocœla Graff.

Tube digestif et mésenchyme distincts. Cavité du corps très réduite par suite

du grand développement du mésenchyme. Organes reproductetirs hermaphro-

dites ; ti'slicides folliculaires etpairs ; (jlandes femelles consistant en ovaires,

en glandes riteUo-ovariennes ou en ovaires et glandes vitellines séparés. Les

deux glandes vitellines sont irrégulièrement lobées, rarement en partie

ramifiées. Les glandes génitales sont privées d'une tunica propria spéciale

et occupent des lacunes du mésenchyme. Pénis très uniforme et sans ou avec

organe copulateur chitineux peu développé. Pharynx bulbeux très contrac-

tile ou replié. Intestin lobé ou irrégulièrement élargi.

Un seul orifice génital. Pas d'otolitlie Fam. 10. Plagiostomidœ.

Deux orifices génitaux. Vn ololillie Fam. 11. Monotidœ.

Fam . 10. PLAOIOSTOMIDCE Graff , 1882.

Âlloiocœles pourvus d'un orijice génital, dépourvus d'appareil accessoire

femelle fexcpté Gen. (lylinlrostnma). Glandes (jénitaies femelles paires

différemment conformées et vésicules lest icula ires dispersées en avant, autour

et en arrière du cerveau. Pharynx bulbeux très contractile, de dimension

et de position variables. Pas d'otolithe. Formes de petite taille, arrondies

ou piano-convexes, ayant l'extrémité postérieure atténuée et jwurvue seule-

ment de rares glandes à mucus.
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1 . Un orifice g^énital situé à l'extrémité postérieure du

corps. Bouche à l'extrémité antérieure. Pharjnx très

petit, presque globuleux (Agmostomina) Acmostoma.

Un orifice génital ventral. Pharjnx bien développé.. (2).

2. Pharynx peu allongé, cylindrique. Ovaires et glandes

vitellines distincts (3)

.

Pharynx long, cylindrique, dirigé en avant ou en

arrière. Ovaires et glandes vitellines réunis

(Cylindrostomina) Gyi.indrostoma.

3. Pharynx situé dans la première moitié du corps, avec

orifice buccal dirigé en avant Plagiostomina) . (4).

Pharynx situé dans la deuxième moitié du corps, avec

orifice buccal dirigé en arrière (Allostomina) .

.

(5).

4 . Pas de tentacules Plagiostoma.

Deux tentacules Vorticeros.

5 . Pas de sillon circulaire cilié céphalique Enterostoma.

Un sillon circulaire cilié céphalique Allostoma.

Seul le genre Acmostoma n'a pas de représentant dans

le détroit du Pas-de-Calais.

XVI. GEISTUS FLAGIOSTOMA 0. Schmidt, 1852.

Phuiiostomides pom'viis d'un ori/ice génital ventral situé dans le voisinage de

rextrémité postérieure du corps, de deux ovaires et deux glandes vitellines

allongées et distinctes des ovaires. Pharynx bien développé, sittié dans la

première moitié du corps, avec (mcerture buccale dirigée en avant. Pas de

tentacules sur le bord antérieur du corps tronqué.

1 . Bouche et pharynx en avant du cerveau et des

yeux Plag. rufodorsatum.

Bouche et pharynx en arrière du cerveau et des

jeux (2).

2 . Pas de pigment Plag. Benedeni.

Un pigment réticuliforme (3).

3. Pigment rouge formant trois taches dorsales :

une antérieure impaire et deux postérieures

longitudinales et parallèles se réunissant en

arrière Plag. retigulatum.

Pigment rouge formant le plus souvent trois

bandes transversales Plag. vittatum.
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38. PLAQIOSTOMA RXJFODORSATTJM Umamn.

Syn. Acuiosfuma rufudojsatmn Uuamn, 1870.

l'iayiostoma rufodorsatum Graff, 1882.

Corps ci/lindrique, arrondi en avant, légèrement atténué en arrière^ blanc, mais

avec pigment réticuliforme brun-cannelle sur la ligne médiane dorsale.

Deux yeux poun-us de lentille. Pas de fossettes ciliées. Bouche et phari/ux

en avant des i/eux et du certean. Habite la mer. Longueur 0^ 8-1 inm.

Cette espèce n'a été signalée jusqu'à ce jour que dans la

baie de Sébastopol par Ulianin (81). Je l'ai trouvée dans le

produit d'un dragage fait, par 33 mètres d'eau, à quatre

milles au large d'Ambleteuse, dans un fond formé de sable

et de gravier, riche en Syllidiens, et faisant partie du

« Muroquoi ».

Les exemplaires du Pas-de-Calais ne sont pas absolument

identiques à ceux de Sébastopol. La ligne dorsale de

pigment réticulé brun-cannelle est beaucoup plus étroite

([ue dans les exemplaires décrits par Ulianin. En outre,

cette ligne ne s'étend pas uniformément de l'extrémité

postérieure jusqu'en arrière du cerveau, mais elle est inter-

rompue vers le tiers antérieur du corps, où elle se

partage en deux filets très ténus, parallèles, qui aboutissent

à deux taches cervicales situées en arrière des yeux. Cha-

cune de ces taches cervicales a la forme d'un triangle

dont le sommet postérieur se continue avec le filet corres-

pondant déjà sigualé, taudis que, latéralement et en arrière

des yeux, part une autre bande de pigment. Cette bande et

celle qui lui correspond de l'autre côté du corps forment

un cercle circuinbuccal qui cependant n'est pas fermé sur

la ligne médiane ventrale. Les figures que je donne (PI. 1,

ti-g. 1 à 3) montrent d'ailleurs, mieux que toute description,

la disposition du pigment réticulé.

Il est possible ([ue cette différence dans la disposition du

pigment, entre les exemplaires du détroit et ceux de la baie

de Sébastopol. soit plus apparente que réelle. La description

que j'ai donnée est faite d'après des individus nageant

librement, tandis que Ulianin parait avoir observé des
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individus comprimés. La figure qu'il donne (81, PI. IV,

fig. 6) est certainement celle d'un exemplaire dans ce cas.

Or, dans ces conditions, il n'est pas possible de se rendre

compte de la disposition que j'ai indiquée. C'est également

à la même cause qu'il faut attribuer la descriptiou erronée

de la forme du corps qui est considéré comme un peu

comprimé, tronqué en avant, arrondi en arrière où il serait

plus large qu'en avant.

A part cela, je n'ai que peu d'observations à ajouter à

celles d'UuANiN. Les yeux sont pourvus d'un cristallin.

Le pénis et les autres organes sont semblables à ceux des

exemplaires de Sébastopol. Cependant les spermatozoïdes

(Pi. II, fig. 1) n'ont pas exactement la forme représentée

par Ulianin (81, PI. IV, fig. 9) ; le filament caudal est plus

long que dans les exemplaires de la baie de Sébastopol.

On voit que les différences existant entre les individus

trouvés par Ulianin et ceux du Portel sont peu importantes.

Je ne crois pas qu'elles soient suffisantes pour justifier la

création d'une espèce nouvelle ; tout au plus faut-il voir

dans les individus que j'ai observés une variété locale.

33. PLA.GIOSTOMA VITTATUM Frey et Leuckart.

Syn. Vortcx vittata Frey et Leuckart, 18'i7.

Gyrator vittatus Diesing, 1H50.

Prostoma vittatum Maitland, 1S51

.

Plagiostomuni boréale Sghmidt, 1852.

Binophilus horealu Diesing, 1862.

Plagiostoma vittatum .Jensen, 1878.

Corps cylindrique, arrondi en avant, graduellement attémié en arrière, jjourvu

de trois bandes transversales de pigment réticulé rouge. Deux yexix. Pas de

fossettes ciliées. Bouche et pharynx en arrière dti, cerveau et des yeux.

Habite la mer. Longueiir 1,5— 2 mm.

J'ai recueilli cette espèce sur la côte boulonnaise en

avril et en août, dans les touffes d'algues rouges qui décou-

vrent à toutes les marées. Je l'ai observée également en

septembre, dans les cuvettes de mon laboratoire du Portel

qui contenaient des Corallina squamala Park., communes
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à la côte entre la zone des Fucus et celle des Laminaires.

Tous les individus (jue j'ai observés présentaient trois

bandes transversales d'un rouge-violet, et appartenaient en

conséquence à la variété la plus commune (voir Graff 121,

PL XVII, fig. 6 f.). Je n'ai pas rencontré cette espèce dans

les aquariums qui contiennent les varechs. Plar/. viHafum

n'est pas rare sur notre côte, mais je ne l'ai jamais recueilli

par centaines comme l'a fait Graff à Millport.

40. PLAGIOSTOMA RETICULATUM Schmidt.

Syn. Vortex reticidatiis Schmidt, 1S52.

Turbella reticulata Diesing, 1H()2.

Plaf/iosti)»ia reticulatuni Grafk, 18S2.

Corps cylindriqtie, tronqué en avant, atiémié en arrière, portant sur la face

dorsale trois taches de pigment réticule' rouge : une tache antérieure impaire

et deux bandes longitudinales et parallèles se réunissant en arrière et s'éten-

dant sur plus de la moitié de la longueur du corps. Deux yeux. Pas de

fossettes ciliées. Bouche et pharynx en arrière du cerveau et des yeux. Habite

la mer. Longueur 1 mm.

Je n'ai encore rencontré qu'un seul exemplaire de cette

espèce au Portel dans une cuvette contenant le produit

d'une excursion faite à la côte en octobre 1889. Le pigment

de cet individu était rouge-violacé comme celui des

exemplaires de Naples, et non brunâtre comme celui des

exemplaires de Tries te.

41. PLAQIOSTOMA BENEDENI 0. Schmidt.

Syn. Vo)-tex Benedeni Schmidt, 1852.

Plagiostoma Benedeni Graff, 1882.

Corps cylindrique, tronque en avant, atténué graduellement en arrière, com-

plètement dépourvu de itigment. Deux yeux réniformes noirs, ayant nue

tendance à se séparer chacun en deux petits amas pigmenta ires. Pas de

fossettes rilù'es. Bouche et pharynx en arrière du cerceau et des yeux.

Habite la mer. Longuexir 1 mm.

J'ai trouvé en septembre 1889 un seul exemplaire de cette

espèce, au milieu des Ulves, au Portel. Les yeux étaient
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formés chacun par deux amas pigmentaires dont Tantérieur

plus petit, ainsi que le représente Ose. Sghmidt (53, PI. II,

tig. 6). Cette espèce n'avait encore été signalée qu'à Lésina

par ScHMiDT et dans la baie de Sébastopol par Ulianin.

XTII. GENUS VORTICEROS Ose. Sghmidt, 1.S52.

Plagiostomides pourvus d'un orifice (jcnilal central situé dans le coisinage

de l'extrémité jwstérieure du corps, de deux ovaires et deux ijlandcs titel-

lines allongées et dislitictes des ovaires. Pharijnx bien développé, situé dans

la première moitié du corps, avec ouverture buccale dirigée en avatit. Detix

tentacules sur le bord antérieur du corps.

Coloralion rouge Vortig. aurigulatum.

Coloration jaune Vortig. lutkum.

i2 VORTICEROS A-URICULATUM Miller.

Syn. riauaria aurictilata MCller, 1789.

Euri/lepta auriculata Die.sing, 1850.

Yorticeros pulchellutn Sghmidt, 1852.

Vorticeros Schmidtii Hali.ez, 1879.

Yorticeros ato-iculatuni Graff, 1882.

Corj)S cglindrique, légèrement tronqué en avant, gradiiellrment atténué en

arrière, entièrement coloré en rouge violacé. Deux yeux noirs. Habite

la mer. Longueur 3 mm.

Dans mes « Contributions à l'histoire naturelle des

Turbellarié? )),je dis à propos de cette espèce que je désigne

sous le nom de Vorticeros Schmidtii (p. 171) :

« La partie céphalit^ue est absolument dépourvue des

deux longs tentacules qui sont tellement développés dans

Vorèiceros pulchellum Sghm., que les animaux de cette der-

nière espèce prennent la forme d'un Y quand ils rampent

librement. Ce caractère négatif constitue certainement à

lui seul la meilleure diagnose que Ton puisse donner. L'ab-

sence d'un organe (jui doit jouer un si grand rôle dans l'étho-

iogie de ces animaux, m'aurait peut-être conduit à faire de

l'espèce de Wimereux un genre particulier , si l'ensemble

de tous ses autres caractères ne concordait parfaitement
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avec ce que l'on sait sur l'organisation de l'espèce de Lésina

et de Messine. »

GRAFF(i2l) considère Vortic. Srhmidlii Uxllez ,
comme

identique à Voriic. yulchollum Sghm. (= Vorilc. cmricula-

lum Graff). Il fait observer qu'au moindre contact, les

tentacules de cette dernière espèce se rétractent si forte-

ment (ju'ils disparaissent entièrement , et que, dans cet état,

l'animal peut nager un certain temps sans sortir de nou-

veau ses tentacules. C'est, dit-il, pour avoir négligé

d'observer l'animal à Pétat de liberté, que j'ai été conduit à

décrire ce Vorticcros comme privé de tentacules.

En relisant mes notes et en regardant de nouveau mes

dessins originaux qui datent déjà de plus de 10 ans
,
je me

suis assuri^ que j'ai conservé pendant trois jours consécutifs,

six individus de cette espèce dans une cuvette spéciale , et

(jue pendant ce laps de temps j'ai eu tout le loisir de les

observer. Ces animaux nageaient à la surface de l'eau contre

la paroi du vase. Je n'en conclus pas cependant qu'ils étaient

réellement dépourvus de tentacules, mais je crois que la

rétraciion de ceux-ci doit être attribuée à la mauvaise qua-

lité de l'eau dansla([uelle je les conservais. x\Wimereux,

en effet, où j'ai fait ces observations, je devais aller chercher

mon eau de mer moi-même à une assez grande distance
,
je

devais nettoyer moi-même ma verrerie ,
aussi mon eau

était-elle rarement renouvelée et ma verrerie d'une propreté

relative. C'est aux mauvaises conditions dans les<iuelles se

trouMuent mes animalcules, ([ue j'attribue aujourd'hui la

rétraction obstinée de leurs tentacules.

Dans ces dernières années, j'ai dragué aux « Platiers »

(157) deux exemplaires du même Vorliccros, j'en ai recueilli

aussi à la c(Ue. Conservés à mon laboratoire du Portel dans

de l'eau bien pure qu'un bateau va recueillir au large, mes

animaux ne se sont plus tenus à la surface , ils rampaient

sur le fond du vase et nageaient au sein du li([uide avec

leurs tentacules bien épanouis. Toutefois, je dois signaler

quelques différences entre les individus recueillis au large
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duPortel, à 30 ou 33 mètres de profondeur et ceux que j'ai

pris à la côte dans la zone des algues rouges.

Dans les premiers, les yeux ont bien la forme de l'espèce

type et possèdent un cristallin. Dans les individus de la

côte, la tache pigmen taire de l'œil présente en son milieu

un étranglement très net. En outre, les individus de la côte

sont pourvus d'une tache brune, ayant la forme d'un triangle

dont la base s'étend entre les yeux et dont le sommet se

trouve à l'extrémité céphalique. Cette tache n'existe pas

dans les individus péchés au large.

Vorlicej'os aurici/Jahi7n hiihiie, dans le boulonnais ,
les

algues rouges de la côte. Au large
,
je l'ai aussi trouvé sur

des roches couvertes d'algues rouges (Rhodymenia cristata

Grev., Plocarnium coccineum Lyngb., etc.) et de Bryozoaires

rouges aussi pour la plupart.

13. VORTICEROS LTJTEUM I'. Hallez. 1879.

Corps cylindri(pie , légèrement, tronqué en avant, graduellerncut ullénué en

arrière, entièrement co'.oré en jaune-serin. Deux yeux noirs. Habite la

mer. Longuetcr 2 mm.

Lorsque je découvris cette espèce dans la zone des Bugnla

de la côte boulonnaise
,
je la considérai (109) comme une

simple variété de couleur du Vortie. jiuJchelluDi 0. Schm.

(z= V. anriculatum Graff). Graff ^121) en a fait une

espèce spéciale.

Je l'ai rencontrée de nouveau, dans ces dernières années,

dans les touffes de Bugules et de Campanulaires ramenées

par les dragues de l'embarcation de mon laboratoire du

Portel.

Jusque maintenant Vorlic. luteum n'est encore connu

que dans le Boulonnais et à Naples, où Graff en a trouvé

un seul exemplaire en avril. Des individus du Portel n'ont

que 2 millimètres de long, tandis que l'exemplaire de

Najiles atteignait près de 8 millim. Ils possèdent deux longs

tentacules et sont d'un beau jaune-serin. .
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XVIII. GENUS ENTEROSTOMA Claparède. 1862.

Plagiostomides pourrus d'ufi ori/ice fiénital ventral sihié près de l'extrémité

postérieure du corps , de deux ovaires et deux (jlandes vitellines al(on(]ées et

distinctes des ovaires. Pharynx bien développe , situé dans la seconde moitié

du corps , avec ouverture huccale dirigée en arrière. Corps uniformément

cilié , sans sillon circulaire cilié céphalique.

Pigment réticuliforme carmin-rouge Ent. striatum.

Pas de pigment ; coloration due au contenu

intestinal Ent. Fingauanum .

i'i. ENTEROSTOMA STRIATUM Gkaif.

Syn. 0[nstO))uii)i striatu)» Grakk, 1878.

Enterostoma striatuta Grakk, 1882.

Corps bombé sur le dos, aplati ventralement , arrondi en avant, atténui en

arrière^ coloré en rouge-carmin par un pigment réticuliforme. Quatre yeux.

Pénis en forme de bouteille, musculeux, dépourvu de papilles. Habite la mer.

Longueur 1 mm.

J'ai trouvé plusieurs iudividus de cette espèce dans le

produit d'un dragage fait le '25 septembre 1891 , à une pro-

fondeur de 28 mètres, au milieu du détroit du Pas-de-Calais.

Mes exemplaires sont en tout semblables à ceux qui ont été

trouvés à Trieste et décrits par Graff (121).

Cette espèce est facilement reconnaissable à son réseau

de jHgment rouge carmin, qui la différencie nettement

à^Enterostoiim Fingaliamun Clap. , dont les téguments

sont toujours incolores.

45. ENTEROSTOMA FINGALIANUM Claparède.

Syn. Enterostuina Fi>it/a/ia>uu)i Gi.ai'arèue, 1862.

Votex Fitu/alianion Diesing, 1862.

Cytindrostomum Fingalianiwi Leyinsex , 1879.

Corps bombé sur le dos, aplati ventralement, arrondi a^ix deux extrémités , à

téguments incolores , mais à contenu intestinal ordinairement rouge. Quatre

yeux. Penis piriforme, musculeux, garni de petites papilles. Habite la

mer. Longueur 0,7 mm.

Cette espèce a été créée par Clafakede qui l'a découverte
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à Kylmore, sur la côte Est de Sky. Dej^uis elle n'a été revue

que par moi. Je l'ai trouvée pour la première fois en 1878

sur la côte boulonnaise il09), et je l'ai rencontrée de nou-

veau en 1889 et 1891 dans plusieurs de mes dragages, à

des profondeurs de 33 à 40 mètres.

Graff (121) a fait observer que
,
d'après la description et le

dessin de Claparede (69) . il n"est pas possible de reconnaître si

les ovaires et les glandes vitellines sont réunis ou séparés . Aussi

écrit-il Enierostoma? Fingalianum avec un point de doute

au nom générique. En effet, si les ovaires ne sont pas indé-

pendants des glandes vitellines , l'espèce de Claparede doit

rentrer dans le genre CyUndrostoma et devient voisine de

Ci/Undrostoma 'pleiocelis Graff, ainsi que l'a fait observer

Levinsen (m). Je suis en mesure d'établir que les deux

ovaires sont situés à droite et à gauche de la base du pharynx^

très éloignés de la glande vitelline quand celle-ci n'est pas

très distendue, et pourvus chacun d'un oviducte. La glande

vitelline est constituée par deux tubes latéraux assez étroits

réunis entre eux par deux larges branches transversales,

une en arrière du cerveau, l'autre en arrière de l'oritice

génital, ainsi qu'on peut le voir dans la ligure 20 ci-dessous.

Cerveau et les deux paires d'yeux.

InlosLin (limite antérieure).

\
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J'ajouterai que les cellules vitellines se désag;règent à l'inté-

rieur même de la glande vitelline, qui est remplie de glo-

bules graisseux. Je n'ai i)as pu voiries conduits excréteurs

de cette glande vitelline, au sujet des([uels Ciaparède ne

dit rien. Le réceptacle séminal me paraît être un simple

diverticule de l'oviducte gauche.

XIX. aENUS ALLOSTOMA \\ J. Y. Ben. ISHl.

Plaqiostomiiles pourvus d'un ori/ice génital ventral situé près de Vextrémité

postérieure du corps . de deux ovaires et deux glandes vitellines allongées et

distinctes des ovaires. Pharynx hien développé , situé dans la seconde moitié

du corps, avec owvertîire buccale dirigée en arrière. Un sillon circulaire

cilié céphaUqtie, au niveau du cerveau.

40. ALLOSTOMA FALLIDUM P. J. V. Ben. 18G1

.

Syn. Yortcx palliilum Diesing, 1S62.

Corjts déiirimé. aplati ventralement. insensiblement atténué aux deux extrémités

qui sont obtuses, transparent, blanc-jaunâtre. Quatre yeux. Pénis piri-

forme, musculeux. Habite la mer. Longueur 2- 2,5 mm.

Allo^fo)na pallidum n'a encore été signalé ([u'à Ostende

par P. J. Van Beneden (67), et à Millport par Graff (121).

A ces deux localités il faut ajouter Le Portel, où je l'ai

trouvé dans un des aquariums de mon laboratoire, contenant

le produit d'une pêche faite à la côte dans la zone des

Laminaires.

XX. OENUS CYLINDROSTOMA Œrsted, 1845.

Plaqiostomidrs pourvus d^une bouche ventrale et d'un pharynx bien développé,

cylindrique, dirigé en avant ou en arrière. Deux glandes vitellines réunies

aux ovaires. Un seul orifice génital ; en outre, il existe quelquefois un

second orifice par lequel la bourse séminale communique avec le dehors. Un

sillon cilié ou des fossettes vibratiles.

1. Incolore. Deux orifices génitaux Gyl. quadriogul.\tum.

Coloré en jaune (2).
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2. Deux ouvertures génitales. Corpuscules cal-

caires cutanés . . Cyl. Klostkrmannii.

Une ouverture génitale. Pas de corpuscules

calcaires cutanés Cyl. inerme.

Al. CYLINDROSTOMA QUA3DRIOCULATUM Leuckart

Syn. Vortex cjuadrioculata Leucrart, 1847.

Pseudostonnini faëroëtise Schmidt, 1848.

? Pseudostomum quadrioculatum Vhixni's, 1S70.

Cylindrostoma faëroënse Jensen, 1878.

Cylindrostdma lonf/ifthon Jensen, 1878.

Cylindrostoma quadriocidatum Jensen, 1878.

Corps déprimé, arrondi en avant, atténué en arrière en une courte queue

garnie de cellules à muctis. Incolore. Pharynx dirigé en avant. Deux

ori/ices génitaux. Quatre //eux. Deux fossettes ciliées. Habite la mer.

Longueur i mm.

Cette espèce est blanche, transparente, avec l'intestin

jaunâtre. Je l'ai trouvée sur les brise-lames de la digue

ouest du port en eau profonde de Boulogne. Ainsi que

VON Graff le fait observer, elle recherche les points battus

par les flots. Signalée dans un grand nombre de points.

48. CYLINDROSTOMA KLOSTERMANNII (iRaff.

Syn. Turhella Klostermannii Graff, 1874.

Cylindrostoma Klostermannii Jensen, 1878.

Corps déprimé, arrondi en avant, atténué en arrière en une courte queue.

Tégurnetits colorés en jaune vif et garnis de corpuscules calcaires. Pharynx

dirigé en avant. Deux orifices génitaux Quatre yeux. Deux fossettes ciliées.

Un cercle garni d'épines autour de Forifice de la houvse séminale. Hahite

la mer. Longueur 1,5 mm.

Je n'ai rencontré qu'un seul exemplaire de cette jolie

espèce d'un jaune pur, au Portel, parmi les Ulves, en août

1888.

C//I. Klostermannii n'était encore signalé qu'à Messine

et à Trieste.
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49. CYLINDROSTOMA. INERME Haliez.

Syn. Turbella inertnis Hallez, 1S79.

Cylinffro.ttoma inerme Graff, 1882.

Corps déprimé, à peu près ovale^ arrondi en acant, attémié en arrière. Té(]u-

ments colorés en Janine clair verdàtre, garnis de rhahditcs larges^ (rapns,

dépourvus de corpuscules calcaires et de papilles adhésires. Phirj/nx diritfé

en arant. Quatre yeux noirs. Deux fossettes ciliées. Un seul orifice génital.

Habile la mer. Longueur 1 mm.

J'ai donné la description de cette espèce en 1879 (109,

p. 173477, Pi. IV, fig. 19 et 20). Je l'ai désignée à cette

époque sous le nom de Tuvhella inermis Hallez. Graff l'a

rattachée au genre Ct/lindrostoma en 1882. Je Tai trouvée,

en compagnie de Enkrostoma Fingttlianum^ sur la côte

boulonnaise. Elle est d'un jaune clair verdâtre, tandis que

l'intestin est ordinairement d'un rouge très foncé, presque

noir. Elle n'est pas rare au Portel, à la côte, dans les algues

rouges et les Ulves. Elle n'a pas encore été signalée dans

d'autre localité.

Fa„i. II. MONOTIDGE Ghafk. 1882.

Alloiocœles pourvus de deux orifices génitaux et d'une bourse séminale, de

deux ovaires et deux glandes vitellines distinctes des ovaires, de testicules

folliculaires nombreux entre le cerceau et le pharynx. Pharynx replié,

long, cylindrique, à ouverture buccale dirigée en arrière. Un otolithe.

Formes allongées, aplaties, moins larges en avant qu'en arrière où il existe

de nombreuses cellules à mucus.

Orifice génital femelle situé en avant de l'oritice mâle Monotus.

Orifice génital femelle situé en arrière de l'orifice mâle Automolos.

Je n'ai pas trouvé le genre Automolos.

XXL GENUS MONOTUS Diesing, 18<5L

Monotides dont l'orifice génital femelle est situé en avant de l'orifice mâle.

Une seule tache oculiforme. Pénis mou ... M. linkatus.

Une seule tache oculiforme. Pénis chitineux M. fusgus.
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50. MONOTUS LINEATUS MrM.ER.

Syn. Fa>fciola liiieata Mïu.ER, 177o.

Planaria Hneata MOller, 1776.

Plaiiaiia subtdala Mi'llek, 1777.

P/û/iaym r«i^i7a»s Abildgaard, 1777.

Monocelis rutAlans Ehrenber'j, 1831.

Monocelis lineata Œrsted, 1843.

Monocelis subulata, Œrsted, 1843.

Monocelis agilis Sghultze, 1851.

Planaria Flustrœ Dalyell, 1853.

, Monocelis Flustrœ Leuckart, 1858.

Monops lineatus Diesing, 1862.

Monotus subulatus Dïesing, 1862.

Monotus rutilans Diesing, 1862.

Monops e/ef/ans Diesing, 1862.

Monops ohesus Diesing, 1862.

TypMoplana F/w.strœ Johnston, 1865.

Monocelis truncatus Ulianin, 1870.

Monocelis caudatus Ulianin, 1870.

Monocelis protractilis Graff, 1874.

Monotus lineatus Graff, 1879.

Une lâche pigmentaire oculiforme transversale en aravl de l'otolithe. Pcms

moîi. Hahite la mer. Longueur 4-5 mm.

J'ai recueilli cette espèce au Portel dans la zone des

Fucus et des Laminaires. C'est, comme le fait remarquer

L. VON Graff, un des Turbellariés marins les plus

répandus.

51. MONOTUS FUSCUS Œrsted.

Syn. 3fo«oc<?/!s /w.wa Œrsted, 1843.

Monocelis assimilis Œrsted, 1844.

Monocelis agilis P. J. van Beneden (exp'e). 1861.

Monops fuscus Diesing, 1862.

Monops umbrinus Diesing, 1862.

Monops nifp-oflavus Diesing, 1862.

Monops assimilis Diesing, 1862.

Monocelis Balani Hallez, 1879.

Monotus fuscus Graff, 1882.

Une tache pigmentaire ocuUforme transversale eu avant de rotolithe. Pcnis

chitineux. Hahite la mer. Longueur 3-4 nirn.

Je me suis toujours procuré cette espèce en abondance

en recueillant, à marée basse, les Balanes ([ui tapissent les

murs du fort de Croï à Wimereux ; c'est ce qui m'avait
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conduit à la considérer comme commensale (109). Depuis

que je me suis installé au Portel, j'ai cherché en vain

Monotus fuscus dans les Balanes qui couvrent les murs du

fort de l'Heurt, mais je l'ai trouvé sur les bancs de Moules,

dans les byssus de ces animaux, et aussi dans les flaques

parmi lesUlves. Cette espèce est beaucoup plus commune
que la précédente sur la côte boulonnaise.
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DIVISION DES TRIGLADES EN TRIBUS

Stimpson, en 1857 (61), a divisé sa sous-tribu des Mono-

f/onopora (à laquelle il donne la diagnose suivante : « Aper-

lura genitalis unica » ) en quatre familles et il a donné

pour chacune d'elles les diagnoses suivantes :

1

.

Planariadoe. — Corpus oblongum depressum v. subplanum
,

antice auriculatum v. subauriculatum, capite raro tentaculalo. Ocelli duo

globulis vitreis inslructi ; rarissime plure vel nulli. Os post médium situm,

inlerdum centrale. Stomachus amplus, post medialis. AperLura genitalis

pone os. Aquarum dulcium v. marinarum incolœ.

2. Polycelidœ. — Corpus oblongum
,
planum , dilalalura. Ocelli

numerosi marginales. Os post médium subcentrale, œsophage cjlindrico,

longe protractili. Apertura genitalis retrorsum sita. Fluviatiles.

3. Geoplanidse. — Corpus elongatum, depressum v. depressius-

culum, subtus pede sat dislincto. Caput continuum v. discrelum. Ocelli duo

V. plurimi. in capite dispositi. Os post mediale. Œsophagus protractiiis

campanulatus , margine ssepius sinuosa. Apertura genitalis pone os.

Terricolœ

.

4. Polycladidœ. — Corpus planum v. depressum, oblongum, dila-

tatum, capite continuo. Ocelli nulli. Os subcentrale. Apertura genitalis

ante os. Terricolœ.

On voit que Stimpson a établi ses familles d'après les

caractères tirés de la forme du corps, du nombre, de la
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position ou de l'absence des yeux, de la position de la

bouche et de l'ouverture génitale, de l'habitat.

Les caractères propres à chaque famille seront mieux

mis en évidence dans le tableau suivant que j'ai dressé

d'après les diagnoses de Stimpson.

Familles

Orifice

génital

En
arrière

de la

bouche.

En avant
de

la bouche.

Corps

oblong,

déprimé.

Pas

de pied.

Corps
alloni;-é,

déprimé.
Un pied.

Deux yeux, rarement

davantage ou nuls.

Habitant l'eau douce

ou la mer

1- PLANARIADŒ.

Deux yeux ou davan-

tage. Terricoles GEOPLANIDŒ.

Genres ;

Procotyla.

Galeocephala.

Dendrocœlum.
Plannria.

Phagocata.

Procerodes,

Fovia.

Bdelloura,

Anocelis.

Oliyocelis.

eux marprinaux nom-) , ^ , ,.

u ^, ,-, i- POLYCELIDŒ. Polycehs.
breux. Fluviatiles . . ^

«^ ui.i.iuu.. j

Geoplana.

Bipalium.

Rhynchodemus.

Yeux nuls. Terricoles. h. POLYCLADIDŒ. Polycladus.

En 1862, DiESiNG (70) a adopté une autre classification

des Monof/opora, ([u'il partage en huit familles. Gomme il

serait trop long de reproduire ici les diagnoses attribuées

par cet auteur à chacune de ses familles^ diagnoses qui

comprennent des caractères communs à tout le groupe ou

à des divisions secondaires, je crois bien faire en mettant

la classification de Diesing sous forme de tableau dichoto-

mique. Cette forme a l'avantage d'être abrégée et démettre

en saillie les caractères propres à chaque famille.
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Tête

a es

<o

.

Q

Voici ce tableau :

Tête

indistincte,
j

corps

dépourvu

de

I ventouses

Tête
ou corps
pourvu
d'une

ventouse.

Familles

Nuls

Yeux /Deux 2. PLANARIOEA

Genres :

iAnocelis.
Polycladm.

Geobia.

^^\ h. POLYCELIDEA
ou nombreux )

2

yeux.

Ventouse

céphalique.

Ventouse

caudale.

4. PROCOTYLIDEA

5. BDELLURIDEA-

Pharynx

entier.

Plan aria.

? Haya.

I ? Cercyra.

? Fovia.

Rhynchodemus.

Dendrocœluni.

? Gunda

Pharynx
multi-
partite. Phagocata.

' Oligoceli-

j
dea Oligocelis

I
Eupoly-
celidea.. Polycelis

Gastero- 1 Geopla- i Geoplana.
poda. . j

nidea. . .
| Bipalium.

[Apoda

Procotyla.

Bdellura.

Tête
non

distincte

du
corps.

t£ s i
Tête

3 I distincte

2 *

^3
du

corps.

Yeux nombpeux,
tentaculair

-*6UX )

:es .
.',

. 1
^- LEIMACOPSIDEA Leimacopsis.

2 yeux 7. GALEOCEPHALIDEA Galoocephala.

2 yeux 8. PROCERODEA Procerodes.

Stimpson et DiESiNG sont, à ma connaissance, les seuls

auteurs qui aient fait une classification embrassant l'en-

semble des Triclades.

Claus, dans son Traité de zoologie^ n'admet que trois

familles :

1. Planariadoe. G&nns Plamria, Anocœlis, Dicotyhs, Dendrocœhm,

Oligocelis, Polycelis, Gunda, Cercyra, Haga.
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2. Geoplanidœ. Genus Geoplana, Cœlojdana, Dolichoplana, Rhyn-

chodesmiis, Geodcsnms, Bipalium, Poli/cladus.

3. Leimacopsidoe. Genus Leimacopsis.

Hatschek, dans ^on Lehrhuch der Zoologie, ne cite que

deux familles : les Planariidœ et les Geoplanidœ.

Quant à Lang, qui es.t si compétent dans toutes les

questions qui intéressent les Platodes, il ne subdivise pas

les Triclades.

Les diverses classifications que j'ai mentionnées ne sont

plus en rapport avec les données actuelles de la science.

Ainsi que nous le verrons plus loin, plusieurs genres

font double emploi et doivent être rayés de la nomenclature.

Quant au classement de ces genres en divisions d'ordre

supérieur, il est assez difficile, à cause de la grande homo-

généité du groupe Triclada. Je crois cependant qu'on peut

tenter de le faire d'une façon assez conforme aux données

anatomiques et aux affinités naturelles.

Stimpson a. en somme, classé les Triclades d'après leur

habitat. Ce mode de groupement a sans doute paru trop

artificiel à Diesixg qui a réuni dans certaines familles des

genres terrestres, marins et d'eau douce. Et cependant cet

auteur, en prenant ses caractères de familles dans la forme

delà tète et dans le nombre des yeux, a fait un classement

bien plus artificiel ([ue celui de Stimpson. Je prie le lecteur

de jeter seulement les yeux sur les genres qu'il réunit dans

chacune de ses trois premières familles et de considérer

([ue le genre Procerodes, qui doit être fusionné au genre

Gi'/nda, se trouve rejeté dans une famille très éloignée.

Nous verrons plus loin que tous les Triclades marins

présentent un ensemble de caractères communs qui les

distinguent à la fois des Triclades d'eau douce et des

Triclades terrestres. Nous verrons en outre que chacun de

ces deux derniers groupes possède aussi des caractères

propres.

Cette division des Triclades, basée sur l'habitat, peut
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paraître tout à fait artificielle au premier abord. Mais quand

on a réfléchi aux divers groupements possibles, on recon-

naît que celui que je propose est encore le meilleur. Il est

le plus simple, il répond à des caractères assez nets, formu-

lables
;
j'ajouterai qu'il répond à la phylogénie probable de

ces animaux.

Nous verrons, en effet, que -les espèces marines sont

celles qui présentent incontestablement les caractères les

plus archaïques, comme ayant le plus de rapports avec les

Rhabdocoelides. Je les groupe en quatre genres seulement :

Otoflana ^ Cercyra ^ Procerodes et Bdellura. Les deux

premiers de ces genres présentent des caractères qui les

rapprochent des Monotides. Les Triclades terrestres ont

certainement plus d'affinités avec les Triclades marins

qu'avec ceux d'eau douce. Quant à ces derniers, il est

difficile de dire s'ils dérivent des Triclades terrestres ou

des Triclades marins ; il faut reconnaître qu'ils constituent

un groupe bien homogène.

En somme, examiné dans ses grands traits, le dévelop-

pement phylogénique des Triclades semble présenter trois

étapes caractérisées par l'habitat. A chacun de ces habitats

différents corres])ondent des dispositions anatomiques spé-

ciales, résultant de l'adaptation à des genres de vie différents.

En outre, ainsi que je l'ai établi plus haut, c'est le fait de

l'inégalité du développement des deux parties céphalique

et caudale qui domine toute la morphologie de ces animaux,

et nous avons vu les relations étroites qui existent entre

le développement inégal des régions antérieure et posté-

rieure de la larve, la position et la direction du pharynx,

la forme du corps, les moeurs, la forme de l'intestin,

l'état folliculaire des testicules et des glandes vitellines.

On voit donc que la classification que je propose est moins

artificielle qu'elle peut le paraître a priori.

Je donne à ces trois tribus des Triclades les noms de

Maricola, Pahcdicola et Tcrricola.
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ESSAI D'UNE REVISION DES TRIGLADES.

Avant de passer à l'énumération des espèces de Triclades

qui habiteut le Nord de la France, il est nécessaire de se

demander si certains genres n'ont pas été créés trop à la

légère, s'ils ne font pas double emploi. Il serait aussi

bien utile de faire une revision complète des espèces.

Malheureusement les ressources tout à fait insuffisantes

que présente une bibliothèque de province, si riche qu'elle

soit, ne me permettent pas de songer même à faire ce

travail. Un très grand nombre de mémoires sur les Triclades

ont été publiés dans des périodiques fort peu répandus et

leurs tirés à part sont parfois introuvables en librairie. En
présence de ces difiicultés, j'ai dû me borner à un simple

essai de revision des Triclades.

Sous-Ordre [T. TRIGLADA Lang.

T^irbeUariés à appareil inlest.inal formé de trois branches principales dont

une antérieure impaire et deux postérieures paires ; pharynx cylindrique,

inséré au point de jonction des trois branches. Testicules folliculaires

nombreux, exceptionnellement réduits à une paire. Glandes vitellines

folliculaires, exceptionnellement compactes [Otoplana], Orifice buccal en

général en arrière du milieu du corps. Corps plus ou moins aplati.

Pore génital toujoiirs en arrière de la bouche.

Tribu I. Maricola.

Triclades marins. Rameaux tics branches intestinales peu ramifiés, parfois

simplement lobés. Bouche sittiée franchement dans la seconde moitié du

corps [excepté Bdellura). Corps déprimé. Utérus situé en arrière de

l'orifice génital (saufpeut-être Otoplana), parfois deux utérus.
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Tous les Triclades marins sont actuellement répartis dans

neuf genres qui sont :

Genre Procerodes Girard, 1850 (48).

» Bdelloura Leidy, 1851 (49).

» Fovia Girard, 1852 (52).

» Gunda 0. Schmidt, 1862 (71).

» Gercyra 0. Schmidt, 1862 (71).

» Haga 0. Schmidt, 1862 (71).

» Synhaga Gzerniavsky, 1880 (114).

» Otoplana Duplessis, 1889 (155).

» Uteriporus Bergendal, 1890 (160).

*

Genres PROCERODES, GUNDA, FOVIA ET HAGA.

De tous ces genres celui qui est le mieux connu, grâce

surtout à l'important travail de Lang (124) sur Gmida

segmcntaAa^ c'est le genre Gunda. Ose. Schmidt (71), qui

l'a créé, n'en donne pas de diagnose ; mais la description

et les dessins de son Gunda lohata, bien que sommaires,

sont suffisants pour que son espèce puisse être reconnue.

Ainsi que l'a fait remarquer Lang dans le mémoire que

je viens de citer, les différences entre Gunda et Haga ne

sont pas suffisantes pour justifier deux coupes génériques,

et il convient de réunir eu un seul genre les espèces décrites

par 0. ScHMmT sous les noms de Gunda lohata et de Haga

'pldieia (71, p. 17, PI. III, fig. 6 et 7). Avec raison, Lang a

adopté le nom de Gunda, qui est le premier cité par 0.

Schmidt. Le genre Haga se trouve ainsi rayé de la nomen-

clature. En effet, Haga pleheia ne diffère guère de Gunda

lohata que par l'absence des tentacules qu'on observe dans

cette dernière espèce. Or, les tentacules se trouvent à des

degrés de développement très divers dans des formes

évidemment fort voisines^ telles (jne PolijccUs nlgra et

clgaiiemiSy telles que les différentes espèces de Planaria.
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Ce caractère ne peut donc pas être considéré comme ayant

une valeur générique.

Le genre Fofna, établi par Girard (52, p. 211) en 1852,

n'est pas mieux défini que le genre Jlaf/a. Sa diagnose

s'applique également bien au genre Gunda. Ses caractères

sont ceux du genre Raya 0. Sghmidt, c'est-à-dire que les

Fovia^ comme les Hnga, sont des Gunda privés de tenta-

cules. Le genre Focla doit donc aussi disparaître.

Le plus ancien genre connu des Triclades marins est le

genre Procerodes. Girard (48, p. 251) le caractérise par

Texistence de deux tentacules frontaux et d'une tète

séparée du corps par une espèce de cou. Voici d'ailleurs la

description de Girard :

« Procerodes (nov. gen.). Bodj' regular, sides nearlv parallel. Anterior

région, (head), separated from ihe bodj by a kind of a neck. There are two

lentacles in front, as in Proceros, from which il differs, howerer, hy the

number and position of the eye specks, of which it bas but two. The

gênerai fonn is very différent from that of Proceros.

P. W/iedUandi i GiRAnD. The onlj species of the genus jet known. It

does not exceed two lines in length, is of a brownish color, and very

livelj in its habits. I found it iast August at Manchester, an the Beach at

low tide, in compauy with D'' Wheatland of Salem, to whom I dedicate

ihis species in récognition of his zeal as a naturalist ».

La diagnose de Stimpson (61) est la suivante :

« Corpus depressum, antice truncalum, tentaculis auricularibus duobus.

Ocelli duo distantes. Tubi cibarii rami indivisi. Maricolœ. »

La diagnose deDiEsiNG (70), malgré les doutes nonjusti-

liés qu'émet cet 'auteur relativement à la (piestion de

savoir si le genre Procerodes possède de vrais tentacules ou

s'il est simplement auriculé, ne diffère pas sensiblement

de la précédente.

Stimpson (61) fait rentrer, dans le geare Procerodes, le

Planaria ulvœ décrit et ligure par Œrsted (35, p. 53, PI. I,

fig. 5) en 1844. Diesixg (70) fait de même, ainsi que Ulianin

(81, p. 31, PI. m, ag. 12-18).
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Il est vrai que Iijima (142, p. 341, PI. XXV, fig. 6-13)

fait remarquer que les figures des organes génitaux et

celles de l'extérieur de l'animal, données par Ulianin, pour

l'espèce de la baie de Sébastopol, ne s'accordent que difficile-

ment avec les figures correspondantes de l'espèce d'ŒRSTED.

Je crois qu'il a raison. L'espèce d'ULiANiN est un Gunda
non auriculé se rapportant plutôt à l'ancien genre Fovia,

ainsi qu'on peut s'en assurer en comparant la figure de

Planaria ulvœ donnée par Œrsted, avec les figures données

par Ulianin.

Quoi qu'il en soit^ Iijima fait rentrer l'espèce pourvue de

tentacules d'ŒRSTED dans le genre Gunda, sous le nom de

Gunda ulvœ. Mais il a tort, selon moi, de considérer Fovia

littoralis Stimpson comme une synonymie de Gunda ulvœ.

En effet, Fovia littoralis Stimpson (= Planaria littoralis

0. F. MOller) est une espèce sans tentacules et par suite

distincte de Gunda ulvœ.

C'est aussi l'opinion de Wendt (153, p. 254, PI. XVIIl,

fig. 2 et 1] qui reproduit la figure de cette espèce donnée

par P. J. Van Beneden (67, p. 42, PI. VII, fig. 11-13) pour

la mettre en regard du dessin de Gunda ulvœ.

En résumé, Planaria ulvœ Œrsted, espèce aujourd'hui

bien connue, bien caractérisée, a été rattachée en 1857,

par Stimpson, au genre Procerodes créé par Girard en

1850. D'autre part, le genre Gunda n'a été établi qu'en

1862. [1 semble que, dans ces conditions, l'espèce d'ŒRSTED

doive prendre le nom de Procerodes ulvœ et non celui de

Gunda ulvœ. Ce que l'on sait des autres espèces de Proce-

rodes (Pr. Wheatlandii Girard et Pr. frequens Stimpson -irz

Planaria frcquens Leidy), n'est pas suffisant pour justifier

une coupe générique spéciale.

Nous voyons donc que les quatre genres Fovia et Ha(ja

(privés de tentacules), Procerodes et Gunda (pourvus de

tentacules) doivent être fusionnés en un seul. L'usage veut,

dans ce cas, que Ton prenne le nom le plus ancien. Bien

que le genre Procerodes soit peu connu, et qu'au contraire
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le genre Gwida soit illustré par des travaux importants, je

crois néanmoins qu'il faut adopter dans toute sa sévérité la

règle de la nomenclature ; c'est le seul moyen de mettre

un peu d'ordre dans la synonymie.

J'ai relevé onze espèces de Procerodes ; six ont été trou-

vées en Europe, trois sont américaines et deux sont

asiatiques.

Tableau dichotomique des espèces du genre Procerodes.

1

.

Deux tentacules (2).

Pus de tentacules (5).

2. Testicules non disposés suivant deux rangées lon-

gitudinales régulières (3)

.

Testicules disposés suivant deux rangées longi-

tudinales régulières (4).

„ „ ,. ( Pr. ulvœ.
à . Yeux arrondis l

\ Pr. Wheatlandii.

Yeux réniformes Pr . frequexs.

4. Yeux arrondis. ... Pr. segmentata.

Yeux réniformes Pr . lobata.

5 . Tête triangulaire, distincte du corps (6).

Tête arrondie en avant , non trianguLiire , non

distincte du corps (7).

6. Bord antérieur obtus. Yeux ronds avec tache claire. . Pr. i.ittorai.is.

Bord antérieur aigu. Yeux réniformes Pr. gragiucei'S.

7. Corps oblong, sensiblement plus large en arrière

qu'en avant (8).

Corps allongù, à bords presque parallèles, arrondi

en avant et en arrière. Couleur brun-rougeûtre. . Pr. WarrexIi.

8. Face dorsale rouge avec une bande médiune plus

pâle et une ligne transversale noirâtre en arrière

des j'eux Pr. trii^obata.

Face dorsale grise ou brune (9).

9. Couleur gris ou gris-verdâtre P. plebeia.

Couleur brun Pr. ai<'finis.
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A. Espèces jwtirvues de tentacules.

1. Procerodes ulvœ Œrsted.

Syn. Planaria ulvte Œrsted, 1843.

Procerodes ulvœ Stimpson, 1857. - Diesing, 1862.

Gunda ulvo' Iliima, 1887.

Habite l'Europe.

2. Procerodes segmentata Lang.

Syn. Gunda scgnientata Lang, 1882.

Procerodes segmentata Hallez, 1892.

Trouvé à Messine.

3. Procerodes lobata 0. Schmidt.

Syn. Gunda lobata 0. Schmidt, 1862. — Lang, 1882.

Procerodes lobata Hallez, 1892.

Habite les îles Ioniennes.

4. Procerodes Wheatlandii Girard, 1850. —- Stimpson, 1857.

— Diesing, 1862.

Trouvé à Manchester (Massachusets).

Nota. — Celte espèce est peut-être identique à Procerodes ulvœ.

5. Procerodes frequens Leidy.

Syn. Planara frequens Leidy, 1847.

Procerodes frequens Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Trouvé à Rhode Island.

B. Espèces dépourvues de tentacides.

6. Procerodes littoralis 0. Fr. Muller.

Syn. Planaria littoralis 0. F. Muller (d'après P. J. VanBeneden.
Fooia littoralis Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Planaria littoralis P. J. Van Beneden, 1861.

? Planaria ulvœ Ulianin, 1870.

Procerodes littoralis, Hallez, 1892

Habile l'Europe.

7. Procerodes plebeia 0. Schmidt.

Syn. Hat/a plebeia 0. Schmidt, 1862.

Gunda plebeia Lang, 1882.

Procerodes plebeia Hallez, 1892.

Trouvé à Argostoli (Céphalonie).
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8. ? Procerodes Warrenii Girard.

Syn. Vortex Warrenu Girard, 1850.

Fovia Warrenii Girard, 1852. — Stimpson, 1857.— Diesing,

1862.

? Procerodes Wan-enii Hallez, 1892.

Trouvé à Boston.

9. ? Procerodes afiinis Œrsted.

Syn. Planaria affînis Œrsted, 1843. — Diesing, 1850.

Fovia afflnis Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Procerodes afflnis Hallez, 1892.

Trouvé en Danemark.

10. Procerodes graciliceps Stimpson.

Syn. Fovia (/raciliceps Stimpsoî^, 1857. — Diesing, 1862.

Procerodes graciliceps Hallez, 1892.

Trouvé à Hong-Kong.

1 1

.

Procerodes trilobata Stimpson.

Syn. Fovia trilobata Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Procerodes trilobata Hallez, 1892.

Trouvée Avatscha(Kaintschalka).

Genre UTERIFORUS.

Il a été créé par Bergendal (160). D'après cet auteur,

l'extérieur ^Utcri'porus ressemble considérablement à celui

de Gif.nda, dont il ne se distingue que par la présence d'un

orifice indépendant pour l'utérus
;
avant de trancher la

question de savoir si ce genre doit être conservé ou si

Uteriporus vulgaris doit rentrer dans le genre Procerodes^

il convient d'attendre que de nouvelles recherches soient

faites sur cette espèce.

Une seule espèce :

Uteripoms vulgaris Bergendal, 1890.
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Genres CERCYRA. et SYNHLA.GA.

Les genres Cercyra 0. Sghmidt (71) et Synhaga Gzer-

NiAVSKY (ll4) doivent être fusionnés. Comme pour les

autres genres qu'il a établis, 0. Sghmidt ne donne pas de

diagnose pour Cercyra^ mais sa description et ses dessins

sont bons. Ce genre peut être caractérisé parla disposition

de l'appareil intestinal. Le canal intestinal, ditO. Sghmidt,

n'est pas très ramifié ; les deux troncs postérieurs ne sont

pas confondus en un seul, mais cependant sont réunis en

un réseau par des anastomoses transverses entre la bouche

et le pénis, montrant une certaine ressemblance avec

Deiidrocœliim Navsicaœ. L'appareil génital présente la

disposition générale connue des Gîinda, seulement les

ovaires sont situés plus bas, comme chez les Monohcs.

CzERNiAvsKY (il4, p. 223, PL IV, fig. 9) ne donne mal-

heureusement aucune indication sur les organes reproduc-

teurs de Synhaga, mais voici les diagnoses qu'il attribue à

son genre et à l'espèce unique :

« Genus Synhaga Czerniavsky.— Corpus depressum elongatum. Caput

corpore continuum , anlice recte truncatum , biauriculatum. Tenlacula

nulla. Ocelli duo. Os ventrale retrorsum situm, œsophago cylindrico.

Apertura genilalis unica rétro ipsum os. Maricolse. — Œsophagus (ut in

génère Haga 0. Sghm.) in cavo proprio parietibus distinctis. Tractus ciba-

rius dendritice ramosus ssepe distinctus, ramis simplicibus cum parietibus

crassis, ambobus posticis anastomozantibus.

Synhaga auriculata Czern.

Maxime variabilis.

Corpus retrorsum dilatatura, postice rotundatum, antrorsum auguslatum,

antice rectetruncatum (et in protractione simplicissimum), auriculis duobus

obtuse - rotundalis in angulis anlero-lateralibus ornatum. Ocelli parvi

rolundati vel reniformes, nigri, vel lateritie-rubrescentes val cjanei, vel

viridescenles, procul a margine anteriore siti.

Corpus lacteuni — Long. corp. 3 mm. ».

On voit que la caractéristique du genre Synhaga, comme
celle du genre Cercyra, c'est l'existence d'anastomoses

entre les deux branches postérieures de l'intestin. Le dessin
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donné par Czerniavsky est très insuffisant et ne laisse rien

préjuger de la disposition de l'appareil génital et notamment
de la position des ovaires.

Il convient de rattacher encore, au moins provisoirement,

au genre Cercyra. l'espèce trouvée par Darwin (34, p. 247

et 248, PI. V, fig. 2) dans les eaux saumâtres de Farcliipel

Chonos (côte Ouest de l'Amérique du Sud)^ et décrite par

lui en 1844 sous le nom de Planaria [?) macrostonia. Dans
cette espèce, les deux branches récurrentes de l'intestin se

rejoignent par leur extrémité, circonscrivant ainsi un espace

ovale occupé par le pharynx et probablement aussi par les

organes copulateurs. Les rameaux secondaires de l'intestin

sont ramifiés (The three main branches reçoive the moss-

like subdivision of the intestinal cavity, which reach ail

round nearly to the margin ofthebody). Dans la figure

qu'il donne, Darwin représente une disposition dendritique

assez rare chez les Maricola. Nous n'avons malheureuse-

ment aucun renseignement sur les organes de la repro-

duction de cette espèce dont Tétude anatomique serait

certainement intéressante.

La disposition des branches postérieures, en cercle cir-

cumpharyngien, constitue un caractère primitif. Cela est

démontré non seulement par Tanatomie comparée et

notamment par Tétude de Bothrioplana, mais surtout par

Tembryologie. Il résulte, en effet, de mes recherches sur

le développement de Procerodes idvœ que tous les jeunes

de cette espèce, longtemps encore après Téclosion, pré-

sentent un cercle intestinal circumpharyngien comme
VK\\o\qcqb\q Bofhrioplana et comme les Maricola adultes du
genre Cercj/ra. Il y a donc quelque espoir de retrouver,

dans les espèces de ce dernier genre, des particularités

anatomiques intermédiaires entre les caractères des Alloio-

cœla et des Maricola.

En résumé, le genre Synhaga doit disparaître de la

nomenclature.
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Le genre Cercyra 0. Schm. comprend les espèces sui-

vantes :

A. Espèces dépourvues de tentacules.

1. Cercyra liastata 0. Schm., 1862.

2. Cercyra papillosa Ulianin, 187G.

3. ? Cercyra macrostoma Darwin.

Syn . Planaria (?) macrostoma Darwin, 1844

.

? Cercyra macrostoma Hallez, 1892.

B. Espèce pourvue de tentacules.

4. Cercyra auriculata Czerniavsky.

Syn. Synhaga auriculata Gzern., 188U.

Cercyra auriculata Hallez, 1892.

* *

Genre OTOFLANA.

Le genre Otoj^lana Duplessis doit rester sans conteste.

Il suffit de se reporter à ce que j'en ai dit plus haut pour se

convaincre qu'il est nettement caractérisé. 11 ne comprend

actuellement qu'une seule espèce :

Otoplana intermedia Du Plessis, 1889.

*

GENRE BDELLOXJRA.

Le genre ectoparasite Bdellotira Leidy (49, p. 242) est

bien imparfaitement connu et délimité.

Leidy, qui l'établit en 1851, y fit entrer trois espèces :

Bd. hngicejjs qui est un Alloiocœle [Monotus bijmnclalus

Graff i= Planaria lon(/iceps Dugès), Bd. parasUïca ectopa-

site de Polyphemus occidentalis, et Bd. riistica.

Bdellura parasitica peut, je crois, être pris comme type

du genre.
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La (liagnose généritiue donnée par Stimpson (61) est la

suivante :

« Corpus depressum, iinlice aciilum v. subiiculum, cauda subdiscreta

dilatala. Ocelli duo. Os centrale, œsophage cjlindrico. Stomachus latus.

Cœca indivisci. Apertura g-enitalis ? Maricolœ ».

La diagnose de Diesixg (70) ne diffère pas sensiblement

de celle-ci,; mais cet auteur donne au sujet de Bd. parasUlca,

les renseignements suivants :

« Corpus laaceolatum, mar^j-inibus uiidulatis, postice truncatum, exlre-

mitale aceUibulari lalitudine medii corporis, lacteum, inteslino flavido

transparente. Caput obtusuni. Ocelli reniformes. Longit. 3-10'", lotit. '2/5

— 2 3/4'".

Œsophaguscjlindricus, statu protractu campanulatus.

Habitaculum. Pulyphcuim occidentuUs Lam.: ad tegumenla branchiarum

et ad articulos pedum
;
prope Philadelphiam copiose (Leidy).

Extremitate acetabulari affixa anleriore corporis parte motum nndula-

torium peragit.— Corpuscula ovalia compressa ochracea v. brunnea 1/4-2

lin. longa 1/6 — lin. lata, pedicellala, laminis branchialibus Poljphemi

adnata, forsan Bdelhrœ ovula vel oothecoe ».

Ces caractères correspondent assez bien à ceux qui ont

été donnés par Graff (i07, p. 202-205) et par Ryder (125,

p. 48-51) pour des Planaires parasites de LinufJus poljj-

phemus L.

Le parasite décrit par Graff sous le nom de Planaria

Liniull a Textrémité antérieure terminée en pointe, et est

pourvu d'une grosse ventouse caudale, distincte du reste

du corps et innervée par plusieurs filets nerveux partant

du point de jonction en arrière des deux troncs nerveux

longitudinaux. Il possède deux yeux. Ses cocons, qui

renferment 2 à 9 (le plus souvent 5 à 7^ embryons, sont

pédicellés, piano-convexes avec le côté plat adhérant à

l'hôte. Planaria Limuli ressemble, pour les dimensions et

la couleur, à Bendrocœhmi lacteum. h^s cocons, bruns comme
ceux des autres Triclades, ont un peu plus de 3 millimètres

de long sur 1 1/2 de large ; leur pédicelle mesure environ

1/2 millimètre.
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Ryder a observé aussi sur Limulus polyphenius des pla-

naires parasites et des cocons qui, selon lui, appartiennent

à trois espèces, auxquelles il ne donne pas de noms.

V^ espèce. — Les cocons (125, fig. 9) présentent les

mêmes dimensions, la même forme, les mêmes rapports

avec riiôte ([ue les cocons d(* PJanaria Limvli étudiés par

Graff; mais au lieu de renfermer 2 à 9 embryons, ils n'en

contiennent qu'un seul. C'est pourquoi Ryder ne croit pas

avoir observé l'espèce de Gtraff. Je crois au contraire que

nous sommes ici en présence d'une seule et même espèce.

Dansles différentes espèces de Triclades dontj'ai examiné

les cocons, j'ai toujours constaté, en efiet, que le nombre des

embryons par cocon est essentiellement variable suivant

les individus, suivant l'abondance delà nourriture, suivant

l'époque de l'année. Les premiers cocons pondus sont

toujours plus gros et contiennent souvent un nombre plus

considérable d'embryons que les derniers pondus, alors que

l'animal est plus ou moins épuisé. Par conséquent, il n'y

a pas là un caractère spécifique.

La planaire (125, fig. 8), que Ryder considère comme
produisant lesdits cocons, ofîre, ainsi que ses pontes, la

plus grande ressemblance avec l'espèce de Graff. Les

dimensions, la forme, la couleur sont les mêmes, ainsi que

les lésions faites à Thote. Si 'Ryder la décrit comme
dépourvue d'yeux, cela tient vraisemblablement à l'erreur

qu'il a commise en prenant l'extrémité terminée en pointe

pour la partie caudale, et en considérant la ventouse caudale

comme région céphalique, [Tke pecuUar hood-Hke cephallc

exiremily may he of the nature of a siicking disk). En recti-

fiant cette erreur, les descriptions de Graff et de Ryder
se correspondent. On voit, en outre, en considérant le

dessin d'ailleurs très imparfait de Ryder, que les deux

branches postérie-ures de l'intestin sont situées du côté de

l'extrémité élargie en forme de ventouse. Toutefois, tandis

que Graff indique les rameaux secondaires pairs et latéraux
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de l'intestin comme ramifiés [7mist'oeraestelte Seitenzvoeige),

Ryder dit que ces diverticules cœcaux sont disposés par

paires de chaque côté du corps [the cœcal diverticula of ihe

stomach arc arranged in apaired sysiem on either slde ofthe

médian Une independent ofeach other]^ et sa figure ne repré-

sente aucune ramification . Malgré cette différence dans les

descriptions, différence qu'il est permis d'attribuer à une

ol)servation insuffisante, je crois que cette espèce de Kyder
peut être identifiée à Planarm Limuli.

2® espèce. — I^es cocons de la seconde forme observée

par Ryder (125, fig. 1 à 4) sont caractérisés par des dimen-

sions moindres; ils contiennent 2 à 4 embryons. Ces

derniers, pourvus de deux yeux, posséderaient les deux

branches postérieures distinctes de l'intestin, lesquelles se

fusionneraient chez l'adulte (125, fig. 10). On voit combien

sont insuffisants ces renseignements, qui sont compliqués

d'une erreur d'observation, en ce qui concerne la réunion

chez l'adulte des branches postérieures, distinctes dans

l'embryon.

3® espèce. — Ici les renseignements sont encore moins

précis. Il s'agit de cocons plus petits (125, fig. 5 à 7) que

les précédents et contenant deux œufs.

Il résulte de cette analyse de la note de Ryder, que cet

auteur a eu entre les mains la même espèce qui a été

étudiée par Graff, et ([u'il .a en outre observé une espèce

d'Ail oiocœle, peut-être identique à celle de Gissler dont je

vais dire un mot, qu'il a prise pour un Bdellura adulte.

Gissler (120, p. 52-53, fig. 1 et 2) a aussi observé un
ectoparasite de Limnlus polyphemuSj parasite que A. S.

Pack.\rd a identifié à Bdellura candida Girard. Stimpson

et DiEsiNG considèrent, avec un point de doute toutefois,

cette dernière espèce comme une synonymie de £d. para-

sitica Leidy. Les renseignements fournis par Gissler sur

l'organisation du parasite qu'il a observé sont bien peu
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précis. Il décrit le pharynx comme a large round muscular

hag occasionnai]y 'protrîided from a litth behind the middle

ofihe ventral surface. Au sujet de l'intestin, il se borne à

dire qu'il est pourvu de 10 à 11 sacs latéraux et le dessin

qu'il donne indique un AUoiocœle. D'ailleurs, il ne parle

pas du disque fixateur caractéristique des Bdellura. En
outre^ la description qu'il donne des cocons diffère beaucoup

de celle qu'on a vue plus haut pour les cocons des Triclades

parasites desLimules. En résumé, le parasite observé par

GisSLER n'est pas un Bdellura, mais un AUoiocœle.

On voit que la question des parasites de la Limule est

assez embrouillée, qu'elle est loin d'être résolue. Mais ce

qu'il importe de retenir ici, c'est que, parmi ces parasites,

il existe un Triclade, caractérisé par la présence d'un

appareil caudal de fixation. Graff a nommé ce parasite

Planaria Limuli. Il me semble que cette espèce doit rentrer

dans le genre Bdellura.

Deux espèces suffisamment caractérisées me paraissent

devoir prendre place dans ce genre, ce sont :

1

.

Bdellura Limuli Graff.

Syn. Planaria Limuli Graff, 1879.

Grande espèce de Ryder, 1882.

BdeUu)-a Limuli Hallez, 1892.

2. Bdellura parasitica Leidy, 1851.

Il résulte de ce qui précède que les neuf genres décrits

de J/«r«.*co/<2 doivent être réduits à cinq. Ces cinq genres

présentent quelques caractères assez tranchés pour qu'on

puisse les grouper en familles, en tenant compte de leurs

affinités naturelles.

Le genre Otoplana, qui présente de remarquables ressem-

blances avec les Monotus, doit être considéré comme le type

d'une famille spéciale.
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Les genres Cercyra^ Procerodes et Uieriporus peuvent

être rangés dans une seconde famille. Ces trois types,

quoique distincts, présentent en effet de grandes ressem-

blances entre eux. Lo genre (jcrcyra offre à l'état permanent

un caractère qui se retrouve dans l'ontogénie de Procerodes,

et Uleriimrus, d'après Behgendal, est très semblable à

Procerodes.

Enfin le genre ectoparasite Bdellura constitue à lui seul

ma troisième famille.

Tableau des Familles et des Genres de Marigola.

H

<

Libres,

dépourvus

d'appareil
y

caudal

de

fixation

Avec

otocyste

et

fossettes

ciliées.

Sans

otooysto

et sans

fossettes

ciliées.

Familles

1. OTOPLANIDŒ

2. PROCEROOIDŒ

Ectoparasites, ]iourvus
j

d'un appareil caudal ( .,

de fixation l

BDELLURIDŒ

Genres :

Ni yeux , ni taches

oculiformes 1. Otoplanû.

Branches postérieures

de l'intestin norma-

lement anastomo-

sées Z. Cercijra.

Branches postérieures

de l'intestin non

anastomosées chez

l'adulte 'A. Procerodes.

Un orifice indépendant

pour l'utérus i. Uteriporus.

Bouche un peu en

arrière du milieu du

corps Deux yeux.. Bdellura.

Tribu II. Terricola.

Triclades lerrestres. Rameaux des branches intestiiialcs en (jc'ne'ral simplemoiU

lobés. Position de la bouche variable, ainsi que la forme du corps. Utérus

pen développé, situé en arrière du pore nénital. Sjjslème rmisciilairc rentrai

très développé.
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Les Terricola sont répartis dans les genres suivants, au

nombre de onze :

Genus Sphyrocephalus Kuhl et V. Hasselt, 1822.

SCHMARDA, 1859.

» Polycladus E. Blanchard, 1847.

» RlLynchodemus Leidy, 1851.

» Geoplana Stimpson, 1857.

» Bipalium Stimpson, 1857.

» Geobia Diesing, 1862.

» Leimacopsis Diesing, 1862.

» Geodesmus Metsghnikoff, 1865.

» Gœnoplana Moseley, 1877.

» Dolichoplana Moseley, 1877.

» Microplana Vejdovsky, 1890.

La plupart des Terricola habitent les contrées chaudes

de TAmérique, de l'Asie^ de l'Afrique et l'Océanie. Deux

genres seulement sont connus en Europe, où ils ne sont

représentés chacun que par une seule espèce : Rhyncho-

demusterrcstris Leidy, et Microplana humicolaN¥.iï)0\SKï

.

Toutefois plusieurs planaires terrestres se rencontrent assez

fréquemment dans nos serres chaudes où elles sont intro-

duites avec les plantes exotiques et notamment avec les

Orchidées, par exemple Geodesmus hllineatus, Sphyroce-

phalus (= Bipalium) Kewense. Dans un récent travail,

Lehnert (167) donne quelques indications sur les pays

d'origine et sur les voies d'introduction de ces espèces.

xVvant lui, plusieurs naturalistes et notamment Fletghek

(139) avaient fait des observations sur le même sujet. Je

dois également citer la noie toute récente de A. Collin

(178).

Par leur organisation, les Terricola se rapprochent plus

des Maricola que des Paliidicola.

Les testicules sont très noml^reux dans les genres

Sphyrocephalus [^ Bipalium), Rhynchodemus, Geoplana,
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Polycladus. Leur nombre varie d'ailleurs d'une espèce à

une autre : tandis que Moseley attribue 24 à 25 paires de

testicules au Blpalmm Diana, Loman estime que Bipalium

Javanum en possède environ une centaine de paires.

D'autre part, le nombre de ces organes parait aussi varier

dans un même individu suivant le degré de maturité

sexuelle ; c'est ainsi que Kennel i102), après avoir attribué

une seule paire de testicules à Geodcsinus hilineatus. reconnut

(122, p. 136), quand il put étudier des individus plus

adultes, que cette espèce en possède en réalité six paires.

Les capsules testiculairessont donc moins nombreuses chez

Geodesmus que dans les genres cités plus haut. Leur nombre

est encore plus restreint chez Microj)la)ia
,

puisque

Vejdovsky (150) n'en compte que deux paires.

Quel que soit le nombre des testicules, ceux-ci sont

toujours disposés par paires S3anétri([ues, formant de chaque

côté du corps une série linéaire plus ou moins étendue.

Cette répartition des testicules, ainsi que la disposition

lobée des branches intestinales et Texistence de commis-

sures nerveuses à des distances régulières, rappellent la

tendance vers une métamérisation qui est si nette chez

Procerodes.

En outre, tandis que l'utérus, chez les PaludicoJa, est

situé entre le pharynx et le pénis et pourvu d'un long

canal utérin dorsal, cet organe, chez les Terrlcola^ occupe

la même position que chez les MaricoJa en arrière du pore

génital, et, comme chez ces derniers aussi, le canal utérin

est très court.

Les Tevricola paraissent donc être des Maricola adaptés

à la vie terrestre, et c€tte adaptation consiste surtout dans

des moditications du s;ystème musculaire, lequel est parti-

culièrement développé sur la face ventrale, où il constitue

ce que Moseley nomme ambulacral Une. Il est encore un

caractère qui éloigne les Tevricola des PaJudicola, ce sont

les connexions des oviductes et de l'utérus. Chez les

Planaires d'eau douce, les oviductes s'ouvrent dans le
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cloaque génital ou dans la partie proximale du canal utérin
;

chez les Planaires terrestres, les oviductes s'ouvrent dans

l'utérus, et le plus souvent à l'extrémité distale, élargie, de

cet organe piriforme.

*

* »

Genre JLiEIMACOPSIS.

ScHMARDA (65; p. 30, PI. VI, fig. 69) a décrit, sous le

nom de Prostheceraeus ierricola, un turbellarié terrestre de

l'Amérique tropicale, dont il n'a trouvé qu'un seul exem-

plaire. Le nom de Prostheceraeus , créé par cet auteur pour

plusieurs espèces marines de planaires et une seule espèce

terricole, est aujourd'hui réservé à un genre de Polyclades.

DiesinCt (70, p. 519) a eu raison d'établir un nouveau

genre, Leimacojjsls, pour l'espèce terrestre en question.

Leim. ierricola diffère notablement des autres planaires

terrestres par l'existence de deux tentacules frontaux en

forme de poinçon (pfriemenfôrmig) avec yeux à la base,

par la position de la bouche qui se trouve au tiers antérieur

du corps, et par la forme fortement arrondie du corps.

Ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut, le Leimacopsis,

dont la morphologie constitue une véritable exception dans

la tribu des Terricola^ est une contirmation de ma loi

morphogénique des Triclades et des RhahdocœUdes

.

DiESiNG caractérise le genre Lewiacopsis de la façon

suivante :

« Corpus elongato-lanceolatuni, supra convexum. Gaput corpore conti-

nuum antice Iruncalum, tentaculis duobus genulnis frontalibus. Ocelli

numéros! tenlaculorum. Os ventrale antrorsum situm, œsophago.. Apertura

genitalis... Terrestres, Americaj tropicse ».

Il serait fort intéressant de connaître Panatomie de

Leimacopsis, notamment en ce ([ui concerne la disposition

et la structure des organes reproducteurs et de l'appareil

digestif. C'est seulement lors(|u'on connaîtra bien l'organi-
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sa tion de cet animal qu'on sera définitivement fixé sur ses

alfmités.

Une seule espèce connue :

Leimacopsis terricola Schmarda.

Syn. Prosthece>-aeus terricola Schmakda, 1859.

Leimacopsis terricola Diesing, 1S62.

Genres QEOPLANA, OEOBIA et CCElSrOPLANA .

Le genre Geojjlana a été établi par Stimpson (61) pour

différentes espèces décrites par Darwin (34, p. 24) sous le

nom générique de Planaria et provenant de l'Amérique

du Sud et de la Tasnumie- Il a été, de la pari de Fletgher

et Hamilton (140, p. 361), l'objet d'un travail important

au point de vue de la spécification. Ces auteurs donnent,

pour GeopUum^ la diagnose suivante, qui n'est que celle de

Stimpson modifiée en ce qui concerne la disposition des

yeux :

« Corpus depressum. vel depressiusculum, elongatum vel lincare, capitc

continuo. Ocelli numerosi, marijinales, vol submarginales
; vel in parle

auteriori corporis solum, vel passitn circa corpus, singulatiiu plerunique,

noununquam in acervos disposili ».

Le genre Geohia est dû à Diesing ^70), qui le créa pour le

Geoplana Sîiblerraneade Fritz Mûller. Diesing lui attribue

la diagnose suivante :

« Corpus subfiliforme. Caput corpore continuum anlice rotuudatum.

Tentacula nulla. Ocelli nulli. Us ventrale relrorsuin silum, œsophage cam-

panulato. Aperlura genilalis unica haud procul ab apice caudali. — Terri-

colae Americse meridionalis »

.

Sauf l'absence des yeux, tous les autres caractères

concordent bien avec ceux des Geoplmm.

PYetcmer et Hamilton (140, p. 350), qui reproduisent

un passage de Fritz Muller relatif à la nourriture de
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Geopl. stMerranea^ n'emploient pas le nom de Geobla.

MosELEY (84, p. 111), en 1873, paraît peu disposé à accepter

cette coupe générique, puisqu'il cite GeoMa en synonymie
;

toutefois, en 1877 (97, p. 289), il accepte le genre.

Le GeoMa suhterranea est une espèce brésilienne, à corps

long et étroit, arrondi à ses extrémités ; il est incolore et

privé d'yeux. Ces deux derniers caractères paraissent être

adaptatifs. En effet, cette espèce vit sous terre, dans les

trous de Lumhricifs corethrurus. dont il fait sa nourriture.

11 est probable que le genre GeoMa disparaîtra quand on

connaîtra bien sa structure anatomique. Provisoirement

au moins je le considère comme un Geoplana dépourvu de

pigment et d'yeux par suite de son babitat spécial . On ne

connaît qu'une seule espèce adaptée à ce genre de vie

souterraine.

MosELEY (97, p. 285), qui a créé le genre Cœnoplana, en

donne la diagnose suivante :

« Body long and wormlike, much rounded on the back, blatlened onthe

under surface, wiLhout an ambulacral line. External long'itudinal muscular

biiudles largelj and evenlj developed over both dorsal and ventral régions.

Latéral organs distinct and isolated as in Rhjnchodemus, and, as in it,

connected bj a transverse commissure. Ejes absent from the front of the

anterior extremitj, but présent in two latéral elongate crowded patches

placed just behind the anterior extremitj and scattered sparsely on the

latheral margins of the body for its entire extent.

Mouth nearly central, pharj'nx cylindrical.

Habitat. — New. s. Wales ».

On voit que les Cœnoplana, possèdent des yeux margi-

naux comme les Geoplana, dont ils diffèrent, d'après

MosELEY, par l'absence des yeux sur le bord frontal.

Fletgher et Hamilton, ayant observé des yeux à l'extré-

mité cépbalique de Cœnoplana cœrulea, pensent (jue ces

yeux ont pu écbapper à Moseley à cause de Tétat de

conservation dans l'alcool de ses exemplaires, et ils font

rentrer le genre CœnojHana dans le Geoplana.
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Les espèces de Geojtlana sont au nombre de cinquante-

six.

Aucune n'a été rencontrée en Europe.

Aux vingt-six espèces citées par Moseley (97, p. 287),

en 1877, il faut ajouter le Geopl. Wharionï de Gulliver

(108) elle Geopl. Mosele //i d^HvTTON.

En outre, Fletgher et Hamilton (140) ont décrit, en

1887, huit espèces nouvelles de l'Australie ;
Dendy, en

1890 (162, p. 474), a fait connaitrede son côté dix nouvelles

espèces de Victoria ;
antérieurement, en 1889 (154, p. 332),

il avait fait un travail sur l'anatomie de Geojdana Spenceri,

nouvelle espèce australienne; Loman (163), en 1890, a

décrit deux espèces de Sumatra et Java. Tout récemment

Baldwin Spencer (168) a donné la description de deux

espèces de Victoria. Enfin, d'après Fletgher et Hamilton,

il convient de rattacher aux Geoplana les quatre espèces

décrites par Moseley sous le nom générique de Cœnoflana^

ainsi que le Geohia suhierranea de Diesing.

Toutes ces espèces habitent rAméri({ue du Sud, l'Aus-

tralie, les îles delà Sonde, les lies Moluques et la Nouvelle-

Zélande.

Genres SPHYROCEFHALUS et BIPALIUM.

• Les Bipalium sont nettement caractérisés par leur

extrémité céphali([ue qui, quoique très contractile comme
Fa montré Jeffrey Bell (133), présente néanmoins une

forme bien spéciale que les auteurs comparent à un marteau,

à un croissant ou à un couteau à fromage. C'est Stimpson

qui a créé ce genre en 1857. Schmaroa (65) ignorait sans

doute le travail de Stimpson en 1859, époque à laquelle il

décrivit, sous le nom de Sph!/roce2)halus dendrophilus Nov.

Gen. nov. sp , une planaire terrestre de Ceylan, ([ui,

manifestement, est un Bipaliiim.

Dans son travail sur la structure à.Q JJipallu iii^ publié en



- 140 -

1887, LoMAN (145) rend compte d'une trouvaille bibliogra-

phique qu'il fit au musée de Leyde. Il s'agit d'un manus-
crit de KuHL et Van Hasselt, datant de 1822, et dans lequel

ces naturalistes décrivent trois planaires terrestres de Java

sous les noms de S'phyrocefhalvs oittatus, marginatus et

niger.

11 est curieux de constater que Sghmarda, qui n'avait

pas connaissance des travaux de Kuhl et Van Hasselt,

employa le même nom générique qui avait été créé trente-

sept ans auparavant par ces auteurs. Gela montre combien

la tète malléïforme des planaires terrestres en question est

caractéristique.

Les Sphyrocephalus et les BijMlium, devant être fusionnés

en un seul genre, c'est évidemment le nom de Bipaliwn^ le

plus récemment créé qui doit disparaître.

La diagnose de Sphgrocephalus, donnée par Kuhl et

Van Hasselt (145, p. 84) contient plusieurs erreurs

d'anatomie

.

ScHMARDA se bomo à indi([uer, comme caractère du

genre, la forme de la tète : « Gaput oblongum malléïforme »

.

Stimpson, au contraire, donne une bonne diagnose du

genre BipoMum qui est adoptée, avec une légère modiiica-

tion concernant les yeux, par Moseley (84, p. 108), à qui

nous devons des connaissances sur l'anatomie de ces

animaux. Voici cette diagnose de Moseley ; elle devient

celle du genre Sphyrocephalus :

« Corpus lineare, depressiusculum ; caput discrelum lunatum trans-

versum, auriculis longis retrorsum tendentibus. Ocelli numerosi, minuli, in

capite plerumque in ejus marginibus, et etiam nouuunquam in corpore usque

ad extremilatem posteriorem sparsim dispositi. Os centrale vel postcentrale.

Apertura genitalis inter os et extremitatem posteriorem, sœpius ad dimidiam

distantiara ».

Les espèces connues sont au nombre de trente-six.

Moseley (97, p. 290) en cite dix-neuf dans son catalogue

paru en 1877. A cette liste^ il faut ajouter : T' Le Sp/iyro-
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cephalus keivensis décrit par Moseley (104) sous le nom de

Bipalmm ;
2*^ le Spliyroceplmlus nlger Kuhl (= Bipalium

Javanum Loman (l45, p. 85) ;
3" le Sjihj/rocepJmhts Suma-

trensis, trouvé par Loman (127) en même lemps que son

Bipalium Javanum et décrit par lui sous le nom généri(iue

de Bijmli'um ;
4° les Sphyrocephalus vitiains et marginaius

de Kuhl et Van Hasselt, cités par Loman (145, p. 65 et

84) qui, dans le même travail, donne en outre la description

àe Sphyrocephalus [— Bipalium) Moseleyi\ 5" le Sphyo'oce-

phalus unistriatus Van Hasselt, cité par Loman (145, p. 85)
;

6° enfin les dix espèces nouvelles des îles de la Sonde

décrites par Loman (163, p. 135-143) en 1890, toujours à

tort sous le nom de Bipalium

.

Toutes les espèces de Sphyrocephalus sont réparties à

Ceylan, dans l'Indoustan, la Chine, le Japon, les îles

Philippines, les îles de la Sonde et la Nouvelle-Zélande.

Genre GEODESMUS.

Metsghnikoff (77) créa ce genre, en 1865, pour une espèce

qu'il trouva dans la serre chaude du jardin botani([ue tle

Giessen, et à laquelle il donna le nom spécifi([ue de

hilineatu.s
,

indi({uant , comme synonymie douteuse , le

Fasciola terrestris d'O. Fr. Mûller.

D'après la description donnée par Metsghnikoff, on peut

attribuer à Geodesinus\Qs caractères suivants :

.« Corps subcylindrique, graduellement atténué en avant

et en arrière. Tête aplatie, exécutant des mouvements très

variés et portant deux yeux. Bouche ventrale située au

milieu du corps. Longueur 10 mm., largeur 1,05 mm. »

Dans son travail sur les Planaires terrestres de Ceylan,

paru en 1873, Moseley n'accepte pas ce genre Geoclcsmus

qu'il range avec les Rhynchodemus. Quelques années plus

tard, en 1877 (97, p. 289 et 290), ce même auteur dit qu'il



- 142 -

semble douteux que le Geoâ. MUneatua doive être rapporté

au genre Rhynchodeinus.

IvEiNNEL (102 et 122), qui a retrouvé à Wlirzbourg l'espèce

de Metsghnikoff, en complétant les détails anatomiques que

Ton doit à ce dernier, a montré que le genre Geodesm^Hs doit

être conservé. Il est même d'avis que, par ses organes repro-

ducteurs, Geodesmus se rapproche davantage des Bipaliidu

que des Rhynchodemus.

Et cependant, dans un travail récent, Loman (163,

p. 135) trouve que nos connaissances sur Gcodesm,us

hilineatiis sont encore trop bornées pour qu'on puisse

prendre une décision définitive au sujet de la valeur géné-

rique de l'espèce de Metsghnikoff.

En se basant sur les recherches de ce dernier auteur et

sur celles de Kennel, on peut attribuer au genre Geodesmus

la diagnose suivante :

Corps subcylindriqiie, (jradîiellement atténué en avant et

en arrière. Tète aplatie, en forme de ri<io}e, très contractile.

Deux yeux. Bouche à peu près médiane. Orifice yénital au

commencement du dernier tiers de la longueur du cmps.

Une seule espèce connue :

Geodesmus bilineatus Metsghnikoff, 1865.

*

* *

Genre RHYNCHODEMUS.

La diagnose de Rhyncliodemus que l'on doit à Leidy (49)

est adoptée et reproduite par Fletgher et Hamilton (140,
'

p. 371). La voici :

« Corpus elongalum, sub-depressum, antrorsum altenuaLum, utriuque

obtusum. Ocelli duo subterminales. »

Ce genre est un de ceux, parmi les Terricola, dont

l'étude a été faite avec le plus grand soin. Trois espèces ont

été l'objet de recherches anatomiques et histologiques, ce
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sont : les Rhynchodemus ThwaUesii, terrestrù et meyaloph-

thalmus. La première esi^èce a été étudiée par Moseley

(84, p. 106-107 et p. 111. PL X, fig. 4, 7. Pi. XI, fig. 2, 7.

PL XII, fig. 3, 8, 9. PL XIII, fig. 6, 13-15. PL XIV,
fig. 5. PL XV, fig. 8) ; la seconde par Kennel (122, p. 1*20-

160. PL VII, fig. 1, 2, 6, 9-15, 17, 19); la troisième par

LoMAN (163, p.' 131-135 et p. 143-156. PL XII, fig. 12.

PL XIII, fig. 15, 21 et 22).

Toutes les autres espèces ne sont connues ([ue par de

courtes descriptions réparties, pour la plupart, dans des

publications peu répandues. J'ai été pourtant assez heureux

pour me procurer tous les différents mémoires intéressant

le genre Rhynchodemus^ sauf un (162), celui de Dendy, paru

en 1890, et dans lequel cet auteur décrit le R/iynchodemus

Victoriœ provenant de Victoria.

On connaît actuellement dix-huit espèces de Rhyncbo-

demvs ; une seule habite l'Europe.

Tableau dichotomique des espèces du Genre Rhynghodemus.

1. Face dorsale non rajée longitudinalement. .. (2).

Face dorsale rajée longitudinalement (4).

2. Face dorsale de couleur noir uniforme (3).

Face dorsale d'un noir brillant, sauf dans la

partie postérieure qui est d'un noir pâle. . . Rh. Taunayi.

3. Face ventrale d'un gris sale Rh. terrestris.

Face ventrale noire, quelquefois avec une

Lande plus claire de chaque côté de la ligne

médiane Rh. niger.

4. Dos avec raies étroites longitudinales plus

claires que la couleur fondamentale du corps (5).

Dos avec raies étroites longitudinales plus

foncées que la couleur fondamentale du

corps (6).

5. Trois raies couleur chair dont une médiane et

deux latérales sur fond brun Ru. fuscus.

Deux raies bleu d'azur médianes sur fond noir

brillant Rh. Goxii.
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6 . Une seule ligne médiane longitudinale étroite.

noire (7).

Plusieurs lignes étroites long-itudinales dor-

sales [9].

7 Couleur fondamentale de la face dorsale jaune-

clair Rll . FLAVUS

Couleur fondamentale de la face dorsale gris. (8).

8 . Couleur fondamentale gris - cendre foncé
;

bords du corps plus clairs passant graduel-

lement au blanc de la face ventrale Rh. obsgurus.

Couleur fondamentale noir-gris Rh. megalophthalmijs.

9. Deux lignes longitudinales (iO)-

Plus de deux lignes longitudinales (11).

10. Deux lignes couleur suie sur fond gris Rh. sylvaticus.

Deux lignes brunes sur fond chair-pâle Rh. bistriatus.

11. Trois lignes noires longitudinales dorsales

dont une médiane plus étroite que les deux

autres (12).

Quatre ou six lignes étroites longitudinales

dorsales dont deux très rapprochées l'une

de l'autre et de la ligne médiane (15).

12. Couleur fondamentale de la face dorsale foncée,

presque noire (13).

Couleur fondamentale de la face dorsale claire (14).

13. Couleur de la face dorsale vert-olive foncé ..

.

Rh. Moseleyi.

Couleur de la face dorsale brun-purpurin Rh. trilineatus.

14. Couleur de la face dorsale jaune-brunâtre clair. Rh. Thwaitesh.

Couleur de la face dorsale blanc Rh. guttatus.

15. Quatre lignes longitudinales dont deux mé-

dianes très rapprochées l'une de l'autre... (16).

Six lignes longitudinales dont deux médianes

très rapprochées l'une de l'autre Rh. Nietneri.

16 . Couleur fondamentale de la face dorsale jaune-

clair Rh . nematoïdes.

Couleur fondamentale de la face dorsale jaune

d'ocre Rh. quadristriatus.

Nota. — Je n'ai pas pu faire entrer dans ce tableau le Rh. Victonœ^oxxt

la raison que j'ai indiquée plus haut.
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1. Rhyxichodemus terrestris Mûller. (Europe).

Syn. Fasciola terrestris O.-F. Muu.er, 1773.

Planaria terrestris Dugès, 1830.

llhynchodesmus terrestris Leidy, 1851

.

Cxcodesmiis terrestris De Man, 1875.

2. Rliyncliodemus Taunayi Moseley, 1873. (Brésil).

Cette espèce a été décrite en 1821 par de Férussag (20),

qui ne lui a pas donné de nom.

3. Rhynchodemus sylvaticus Leidy, 1858 (Amérique du Nord).

4. Rhynchodemus Nietneri Humbert, 1861 (Gejlan).

5. Rhynchodemus bistriatus Grube, 1867 (Ile Samoa).

('). Rhynchodemus quadristriatus Grube, 1867 (Ile Samoa).

7. Rhynchodemus Thwaitesii Moseley, 1873 (Cejlau).

8. Rhynchodemus flavus Moseley, 1877 (Gap de Bonne-Espé-

rance).

9. Rhynchodemus fuscus Moseley, 1877 (Cap de Bonne-Espé-

rance) .

10. Rhynchodemus Moseleyi Fletgher et Hamilton, 1887 (Aus-

tralie).

11. Rhynchodemus Goxii Fletgh, et Hamilt.,1887 (Australie).

12. Rhynchodemus obscurus Fletgh. etHAMiLT., 1887 (Australie).

13. Rhynchodemus guttatus Fletgh. et Hamilt., 1887 (Australie).

14. Rhynchodemus trilineatus Fletgh. et Hamilt., 1887 (Aus-

tralie).

IT). Rhynchodemus niger Fletgh. et Hamilt., 1887 (Australie).

Ki. Rhynchodemus meg-alophthalmus Loman, 1890 (Java).

17, Rhynchodemus nematoïdes Loman, 1890 (Java),

Cette espèce de Loman (163, p. 135. PI. XIII, fig. 12)

ressemble tellement au Rh. quadristriatus de Grube (78,

p. 45) qu'elle est peut-être destinée à disparaître. Malheu-

reusement Grube, qui n'a observé que la moitié antérieure

du corps de son espèce, en donne une description trop

incomplète pour ([u'on pidsse trancher la question.

18. Rhynchodemus Victorise Dendy, 1890 (Victoria).

10
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Genre DOLICHOPLANA.

MosELEY (97, p. 286), qui a établi ce genre, en donne la

diagnose qui suit :

« Bodj extremely long iind narrow, (lattened, and banke-like-lapering

to a blunt point at eillier extremily. Mouth siluaLe al a distance from the

anterior exLremilj of about one third the lenglli of the bodj. Generative

aperture at about the same distance posterior lo il. Eyes twoonlj, as in

Rhj'ncliodomus. External longitudinal niuscular bundles verv niuch

developed ail over tlie body, but especially in the dorsal régions, where

thej are the only longitudinal muscles présent. Ambulacral line slightlj

indicated. Latéral organs as in Rliynchodemus.

Ilahitat. — Philippine Islands. »

On voit que c'est surtout le grand développement des

muscles longitudinaux qui a frappé Moselev.

LoMAN (163, p. 148) dit que DoUcJiopIana ne présente pas

de différences suffisantes dans sa musculature avec Rhyn-

f/?06?em?/5 pour justifier un genre distinct, et il ajoute que

si l'on appliquait la même règle aux Bipalimn^ il faudrait

démembrer ce genre.

Les caractères tirés des yeux, de la musculature et de la

forme générale du corps rapprocbent, en effet, beaucoup

DoUchoplana de RJnjnchodeniifs. Mais, tandis que la bouche,

chez ce dernier, est située un peu en arrière du milieu du

corps, elle se trouve, chez DoHcîwj)la7ia, à une distance de

l'extrémité antérieure d'environ un tiers de la longueur du

corps. Or, j'ai insisté plus haut et surtout dans un autre

mémoire (175) sur l'importance morphologique de la

position de la bouche. Celle-ci occupe la même position

dans Dolichoplana que dans LeÀmacopsis. Cependant ces

deux genres ne peuvent pas être rapprochés.

En effet, la forme arrondie du corps et l'orientation

probable du pharynx de Lciiïuicojms indiquent un type

relativement primitif, tandis que la forme aplatie du corps
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de Dollchoplana et l'orientatiou du pharynx, dontrextrémité

dis taie est dirigée en arrière, monlrent que nous sommes

ici on présence d'un type voisin de Rhynchodemvs^ mais

donl la moitié postérieure du corps a subi un allonf/emcnt

scccmdairc analogue à celui que j'ai signalé pour des formes

tératologiques de Dendrocœlum

.

Dolicîwplana me semble donc avoir plus d'affinités avec

les Rhynchodemus ({u'avec aucun autre genre de Terricola.

Il convient seulement de déterminer si, comme le veut

LoMAN, qui ne tient compte ([ue des caractères anatomiques

et plus spécialement de la disposition de l'appareil muscu-

laiie, le genre Dolichojdana doit rentrer dans le genre

Rhj/nchodeians, ou si, en se plaçant au point de vue des

données morphogéniques que j'ai développées ailleurs, le

^enre Bolic/wjjhma ne doit pas être conservé. Cette question

au fond est secondaire, car les caractères génériques sont

arbitraires. Oscar ScHMmT n'a pas cru devoir créer un
genre nouveau pour Dendrocœlum N'av.sicaœ, caractérisé,

comme je l'ai exposé plus haut, par un dcplacement secon-

daire, d'origine tératologique, de la bouche et du pharynx.

En s'appuyant sur ce précédent, on pourrait donc fusionner

Dolichoplana et Rhynchodemus. Toutefois, je suis assez

disposé à Gon?ervev\e genre Bolic/wplana, d'autant plus que

nous ne savons pas si des recherches anatomiques ulté-

rieures, notamment sur les organes de la reproduction, ne

nous feront pas connaître des caractères éloignant ce genre

des R/fynchodemus

.

MosELEY ne cite qu'une seule espèce de Dolichoplana :

DoUcJwpUma striata.

Je ferai remarquer à ce propos que cette espèce unique

et localisée remplit bien les conditions des formes d'origine

tératologique, conditions que j'ai exposées ailleurs.

*

* *
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Genre MICROPLANA.

Une seule espèce de ce genre, Microj)Iana hinnicoJa, est

connue. Elle a été décrite par Vejdovsky (159) qui l'a

trouvée à Bechlin, en Bohême, dans un tas de fumier. Le
corps de Microiilana est transparent, il mesure 4 à 6 milli-

mètres, il est arrondi, légèrement atténué aux deux

extrémités, et est dépourvu de cils sur la face dorsale. La

tète n'est pas distincte du reste du corps, elle porte deux

petits yeux noirs dépourvus de lentille. L'appareil gastrique

est pourvu de simples diverticules latéraux dont le nombre

croît avec l'âge de l'animal; la pharynx esttubuleux et la

bouche est située franchement dans la seconde moitié du

corps.

Vejdowsky n'a pas trouvé de Microplana à complète

maturité sexuelle, cependant il a observé deux paires de

testicules, la vésicule séminale, le pénis, et s'il n'a pas pu

déterminer la position des ovaires, il a constaté que l'ovi-

ducte s'ouvre directement dans le cloaque et que Tutérus

piriforme ne présente qu'une petite cavité remplie d'un

liquide hyalin particulier.

Genre POLYCLADUS.,

Ce genre a été créé par M. E. Blanchard (40) en 1847,

pour une espèce recueillie aux environs de Valdivia, au

Chili, par M. Gay (42), qui en donna la diagnose suivante :

« Corpus oblong-um, antice posliceque altenualum, os onLe parlem

médium corporis silum. Aperlurse g'enitales anteriores ».

M. ScHULTZE (58, p. 33) a montré que la description de

Polydadus Gayl est erronée en ce sens que la tète a été

prise pour la queue, et Moseley (84, p. 1 17) a fait voir que

les organes reproducteurs ont été primitivement consi-

dérés comme un système nerveux.
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ScHMARDA (65, p. 15, PI. II, iig. 31 et 31 (î^. attribua au

genre Polydadus la diagnose suivante :

« Corpus planum vel convexiusoiilum. Os anticum. Ocelli nuUi.

Terricolœ ».

Il a décrit, sous le nom de Polycladus andkola, en

eonimettant d'ailleurs la même erreur d'orientation, une

planaire terrestre des environs de Quito.

C!ette espèce, comme celle de M. E. Blanchard, est plus

aplatie que les autres Tcrricola.

En rectifiant Perreur d'orientation commise par E.

Blanchard et par Schmarda, on peut attribuer la diagnose

suivante aux Poli/dadus :

Corps aphfti, atténue aux deux extrémités. Tête non dhtinrtc du reste du,

corps, dépourvue d'yeux. Bouche située vers le tiers postérievr du corps.

Pore génital placé en arrière de l'orifice huccal.

On ne connaît que ces deux espèces de Poli/cladus.

Les Poli/cladus maculaius , scndlinealus et Darvoini de

DiESiNG (70) sont des Geojdana.

En résumé, par la disparition des genres Geohia et

Cœuoplana qui rentrent dans le genre Gcoplana, et du

genre BijmUnm qui doit être fusionné au genre Sphi/rocp-

'phalus, le nombre des genres des Terricola est réduit à

huit.

Stimpson (61) n'a pas établi de subdivisions dans sa

famille des Gcoplanidœ qui correspond à ma tribu des

Perricola, et qu'il caractérise de la façon suivante :

« Corpus eloiigatiim depressum v. dcpressiusculuin, subtus pede sal

dislinclo. Caput conlinutim v. discretum. Ocelli duo vel plurirai, in Cii])ile

disposili. Os post mediule. CEsophagus prolractilis campanulalus, niargine

sœpîus sinuoso. Aperlura g-enilalis pone os. Terrirola- ».

DiESiNG (70); dont la classilication est basée sur le nombre
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des yeux et sur la présence ou Fabsence de ventouse et de

tentacules, a réparti les genres des Planaires terrestres dans

ses diverses familles sans tenir aucun compte de l'habitat.

Il a cependant créé une famille spéciale pour le genre

Leimacojms,

Enfin Moseley (97), en 1877, classa les Planaires ter-

restres en deux familles :

(^) Les Leimacopsldœ^ pourvus de tentacules frontaux

portant des yeux, et comprenant le seul genre Lelniacopsis\

(h) Les Geopkmddœ dépourvus de tentacules, et compre-

nant les autres planaires terrestres connues à cette époque,

y compris le genre Polycladus.

En appliquant les notions de morphologie comparée et

de morphogénie générale que j'ai exposées plus haut, je

suis amené à partager les Terricola en trois familles.

Comme mes devanciers, je range le genre Leiniacopsis

dans une famille spéciale, non pas seulement parce qu'il

est pourvu de tentacules frontaux, bien que dans ma pensée

ce caractère ait une certaine importance, mais parce que

ayant le corps arrondi, la bouche relativement antérieure,

et le pharynx à extrémité distale probablement dirigé en

avant, il réalise un type plus voisin de la forme embryon-

naire qu'aucun des autres genres des Terricola.

C'est pour une raison analogue que je crée la famille des

Polycladidœ, renfermant le seul genre Polijcladus. Yai

effet, à la forme aplatie du corps se joint ici la position

très postérieure de la bouche, et nous avons vu que ces

caractères sont ceux des types les plus éloignés de la forme

embryonnaire.

Enfin, je réunis tous les autres genres dans la famille

des Geoplanidœ. Ici le type est caractérisé par la forme

subcylindrique du corps et par la position de la bouche,

qui se trouve presque au milieu du corps. Les genres

Uolichoplana et Microjdana font cependant exception à la

règle. Le premier, d'ailleurs très voisin des Rliynchodemus^
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a la bouche située au tiers antérieur de la longueur du

corps, comme Leimacopsis. Mais l'orientation du pharynx

et la forme du corps me semblent indiquer que nous

sommes ici en présence d'un type qui subit, dans son

ontogénie, un allongciiioit secondaire de la partie posté-

rieure du corps. De uième Micvoplmia^ dont la bouche occupe

la même position que celle de Polycladus, doit, dans ma
pensée, être éloigné de ce dernier à cause de la forme

arrondie du corps. Je crois qu'il doit subir, dans son onto-

génie, un allongement secondaire de la région antérieure.

Il est à désirer que l'embryogénie de cette espèce soit suivie

avec soin.

O
H

Tableau des Familles

Famii.i.ks :

ET DES GeiNRES DE TeRRIGOLA.

Corps
déprimé,
aplati.

Boucho
au liers

postérieur
du corps.

Face dorsale \

tiès convexe. ï

1 touche '
',

dans le tiers

antérieur
du corps.

Corps
subcylin-
drique.

Bouche
presque
médiane
((îxcepté

]\Iicroj)lan((

et

Doliclio-

1)1(1)1(1).

LEIiyiACOPSIDŒ.

5. GEOPLANIDŒ

<). POLYCLADIOŒ.

Genuks

Deux tentacules frontaux avec

yeux à la base 15. Lei))u(copsis.

Yeux
nom-
breux

marginaux. Tète in-

distincte 16. Geoplana.

céphaliques. Tète se-

mi-lunaire 17. ^Splnjrocephalus

Bouche à peu près

médiane. Tête eu

forme de rigole. . . IS. Gcodes))uts.

Bouche en arrière du

milieu du corps.

Région céphaliqiie

atténuée 1.'. Rhynchodeinus.

Bouche au tieis an-

térieur da corps.

Région céphalique

terminée en pointe. 20. Dolichoplana.

Houche au tiers pos-

térieur du corps.

Tète indistincte. . . 21. Micioplana.

Pas d'veux 22. Poli/cladds.

Doux

yeux.
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Tribu JJI. Paludicola.

Triclades d'eau douce. Rameaux des branches intesiinales fortemeuL ramilics.

Bouche située franchement dans la seconde moitié du corps. Corps déprimé.

Utérus situé entre le pharynx et le pénis, a canal utérin dorsal.

Douze genres ont été créés pour les Paludigcjla.

Genus Planaria 0. F. Mûllek, 1776.

» Polycelis Hemprich et Ehrenb, 1830.

» Dendrocœlum Œrsted, 1844.

i> Phagocata Leidy, 1847.

» Procotyla Leidy, 1847.

» Dugesia Girard, 1851

.

» Galeocephala Stimpson, 1857.

» Anocelis Stimpson, 1857

.

» Oligocelis Stimpson, 1857.

» Sorocelis Grube 1872.

» Dicotylus Grube, 1872.

» Bdellocephala De Man, 1874.

Dans la liste qui précède, je n'ai pas mentionné le genre

Zr^6;?roZm<2a? de Haldeman (32) . Voici tout ce que dit cet

auteur à son sujet :

« Hydrolimax. Bodj slender, Hmaciform
,
parenchymalous, provided

with vibrilae (cilia) wilhout tentacles or ejes, a posterior nucous pore ?

moulh subterminal, bellshaped when expanded. Lives upon mud at ihe

boltom of quiet waler : progression as in Limax.

Ilijdr. (jrisea. Half en inch long, mottled grej above ; colorless IjcIow,

and ui^on each side of Lhe anterior cxtreniiLj, where ihe grey of ihe back is

suddenlj narrowed. Hab. : with lhe proceding species (1). liears a striking

resemblance to a large grej Limax (L. logala ; Gould), found in Pennsjl-

vania and Virginea ».

Dans un récent travail, Ch. Girard (182) décrit (*t donne

des figures de VHydroUmax (jrisetis Haldeman (=i Caksùhia

stellato-maculaéa Leidy
) , et de VHydroUmax brvneus

Girard. Les caractères qu'il attribue au genre HydroUmax

(1) Cyp}-is diacolor et vitrca. Hab.: a log-pond at tbe niouth of the Chique-

salunga, on thc Susquehanna.
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sont ceux que l'on peut établir d'après une observation

superficielle de l'extérieur de l'animal, et iront aucune

valeur. Voici d'ailleurs ces caractères :

Le corps est grêle, liiracifoime, parencliymaleux, d'une mollesse

extrême, pourvu de cils vibraliles. La lêle est continue avec le corps,

dépourvue de tentacules, mais parfois munie de. chaque côté d'appendices

ang-ulaires, plus ou moins |)ronon(;('s. La bouche, infère, est g-rande et

suhtermiuale ; l'œsopluigc, lorsque distendu, est en forme de campanile, ou

d'amphore. Une paire d'ocelles, situT's profondément dans l'intérieur d'un

espace transparent. L'orifice g'énilal est situé vers le milieu de la face

inférieure. »

1j Hydrolimax (jrisevS, autant ({u'on en peut juger parla

description et par les dessins de Girard (182 .
}). l(U. Pi. III,

fig. 8-21) paraît être, un Uabdocœlide de la famille des

Plagiostomides. Les « organes ramifiés en forme de grappes^

composés de corpuscules mous, ovoïdes, granulaires et

arrondis, s'étendant de la pointe du pharynx à l'extrémité

postérieure du corps w, et que GntARi) prend pour des

ovaires , sont vraisemblablement les glandes vitellines.

La forme du corps, la forme et la position du pharynx,

l'absence de tentacules, semblent indiquer le genre Plagios-

toma. C'est d'ailleurs une espèce marine ou au moins d'eau

saumâtre.

Quanta VBjjdroliinax hruneus (182, p. 163, PI. IV, fig.

22-25), il doit certainement rentrer dans le genre Dmdro-
cœl/'in. Les ligures do Giuahd, bien plus ({ue sa description,

ne laissent aucun doute à cet égard. C'est d'ailleurs une

espèce d'eau douce.

On voit donc que le genre Hijdrolhnax doit être rayé de

la nomenclature.

Cinq genres [PUinarin, Polijcclis. Demlrocœlum, Bddlncc-

phaUi et Anocelis) habitent nos contrées ; ils ont une distri-

bution géographi([ue très étendue, et sont bien connus
;

cinq autres [Phagocata. Procotyla^ Dufjesia^ Galeocephala

et Oligocelis) se rencontrent surtout dans l'iVmérique septen-
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trionale
;

enfin les genres SoroceUs et Dicotylus n'ont

encore élé trouvés que dans la lacBaikal.

Genres PLANARIA et DUOESIA.

Le genre le plus anciennement connu es t le genre Planarfa

d'O. Fr. Mûller (5), dans lequel on a fait rentrer pendant

longtemps une foule d'animaux plana riformes, appartenant

non seulement aux trois tribus des Triclades, mais aussi

aux Polyclades et aux Rhabdocœlides. C'est sous ce nom
générique et sous celui de Fasciola que les auteurs anciens

ont décrit le plus grand nombre des espèces de Turbellariés.

Restreint aux Triclades d'eau douce, le genre Planaria

a été peu à peu limité à un nombre d'espèces relativement

peu élevé, par la création à ses dépens des genres énumérés

ci-dessus.

Des différentes diagnoses proposées , c'est celle de

Stimpson (61) qui me parait présenter le plus grand degré

d'exactitude, la voici :

« Corpus deprcssum, ohlong'um, capile sepius subdiscrcto triangnilari,

nec labiis necacelabulo praeditn. Ucelli duo subapproxiniati. Os subcenLrale,

œsophago protractili cjlindrico. Fluviatiles ».

En 1850, Girard (48, p. 265) a décrit succinctement sous

\enQT[\àe Dîifjesia (jonocejfhdloïdes, une Planaire du Massa-

chusetts et de New-Jersey, très commune dans les marcs

et les ruisseaux. Cette espèce, dit Girard, « differs from

Dugès's PI. (jonocephala by tlie oblong shape oh the trans-

parent space which surrounds the eyes, whilst in PL f/ono-

ceplnila that space is circular ».

C'est là, on en conviendra, un bien maigre caractère.

Aussi Stimpson et Diesing ont-ils fait rentrer cette espèce

de Girard dans le genre Planaria, mais en conservant

l'espèce PI. (jonocephalo'ides. Peut-être faudra-t-il aller i)lus

loin et identifier complètement cette forme à PL (jonocephala
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DuGÈs. En effet, la forme de l'espace transparent qui

entoure les j^eux est variable suivant Tétat de contraction

de l'animal. Dans PI. gonocejihala. examiné pendant lu

reptation, cet espace affecte toujours la forme d'un ovale

plus ou moins allongé longitudinalement
;
je ne l'ai jamais

vu circulaire.

D'ailleurs, dans un travail récent (182, p. 183), Ch.

Girard déclare qu'ayant égaré les notes qu'il possédait

« relativement aux caractères différentiels entre l'espèce

française et l'espèce américaine, une étude comparative

nouvelle s'impose sur des matériaux authentiques. »

Dans ce même travail (182, p. 180), Gh. Girard assigne

au genre Di'(jesia les caractères suivants ;

« Le corps est étroit et allongé, se terminant en pointe, postérieurement.

La tète, munie d'appendices auriculaires latéraux, est quelque peu distincte

du corps et de forme triangulaire. Les ocelles, au nombre d'une paire, sont

situés dans un espace transparent. Los espèces habitent les eaux limpides

et courantes. »

C'est-à-dire qu'il fait un genre particulier pour les espèces

de Planarla à tète triangulaire, auriculée. Nous allons voir

que certaines espèces à tète arrondie, telles que PUin. poJy-

chroa et oUvacea, ont un type d'organisation identique à

celui d'autres espèces à tète triangulaire, auriculée, telles

que Plan. go7iocephala et sagitta, et que, par conséquent, il

n'y a pas lieu de dédoubler le genre Planaria, d'autant plus

que, pour quelques espèces, Qoiwiwe Plan, hifjuhr'is^i albis-

slina., par exemple, on pourrait être embarrassé pour décider

dans lequel des deux genres il conviendrait de les ranger.

Si l'on voulait considérer, comme générique, le caractère

tiré de l'absence ou de la présence de tentacules marginaux,

il faudrait aussi scinder les genres Procerodes et PohjceJis.

Le genre Dugesia doit donc disparaître.

La détermination de certaines espèces de P/(2?2â^r/<7- présente

de sérieuses difficultés. Je puis, à ce propos, rappeler que,

jusqu'en 18(V2, on a confondu sous le nom de PI. torra. trois

espèces distinctes.
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DuGÈs, un habile observateur pourtant et qui connaissait

bien ces animaux, a eu entre les mains, comme nous le

verrons bientôt, deux espèces qu'il n'a pas su distinguer

l'une de l'autre. Cela tient à ce que les caractères extérieurs

de ces diverses formes sont si peu différents que, pour

arriver à une détermination exacte, il est souvent néces-

saire d'étudier la disposition et même la structure des

organes reproducteurs, c'est-à-dire que, dans certains cas

douteux, il est bon d'avoir recours à la méthode des coupes.

Je crois (|u"il ne faut accorder qu'un crédit limité à la

méthode de compression, qui est certainement commode
et expéditive. Cette méthode est bonne, si l'on se propose

de voir, pur exemple, la forme du pénis; elle induit en

erreur s'il s'agit de rechercher la présence d'une bourse

copulatrice ou d'étudier la structure et les connexions des

organes qui débouchent dans le cloaque génital.

On ne s'étonnera donc pas si, au sujet de ces animaux,

j'entre dans quelques considérations anatomiques.

C'est Os. ScHMiDT (72) qui a reconnu trois espèces

distinctes dans les Planaires confondues avant lui, par les

auteurs, sous le nom de PJanaria torra. Il a fait connaître

l'anatomie des organes reproducteurs de ces planaires. Il

a décrit, chez PL torca et 'polydiroa, un organe qu'il a

nommé ràtliselhafks et accessoo'isches Organ. et il a montré

que cet appareil tait défaut chez PL htjjif.bris. 11 dit, dans

son mémoire, que l'organe énigma tique que j'ai désigné

ailleurs sous le nom de bourse co'puhiLrke il4l), n'existe

pas dans tous les individus de PL polychroa, mais qu'il est

indistinct dans beaucoup de gros exemplaires à maturité

sexuelle, tandis qu'au contraire on le voit, d'une façon très

manifeste, chez les individus d'une grosseur moyenne.

Le P/. poLf/cliroa est très commun dans le Nord de la

France
;
j'en ai coupé de nombreux exemplaires de tailles

diirérentes et je dois déclarer que je n'ai jamais trouvé, dans
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cette espèce, la bourse copulatrice que j'ai au contraire

toujours reuconln'e, dune façon constante, dans les exem-

plaires de PI. lorca.

IiJiMA (128, p. 422. PI. XXI, lig. 5 dit aussi n'avoir

jamais vu, chez PI. jiolt/c/u'oa, de bourse copulatrice, qu^il

nomme 7mfski( (ose Dr/Isenorf/cm. Je crois donc que l'on doit

considérer cette espèce comme dépourvue de cet organe.

On ne comprend pas, en effet, comment un appareil aussi

volumineux et aussi différencié pourrait exister chez certains

individus et man([uer à d'autres, surtout si Ton considère

qu'il est absolument constant dans tous les individus de

PI. lorca et des difierentes espèces de Uendrocœlam. à tous

les âges. Nous allons voir d'ailleurs que sa présence ou son

absence entraîne des connexionsdifférentes des oviductes.

La prétendue inconstance de la bourse copulatrice signalée

par Os. ScHMioT chez PI. foUjchroa ne peut être que le

résultat d'une erreur d'observation ou de spécification.

Je conclus donc que PI. iiolychroa est dépourvu de

bourse copulatrice et rentre ainsi dans le cas de la grande

majorité des espèces de Planaria.

Chez toutes les espèces privées de bourse copulatrice

[Planariajwlychrôa, fusca, li'jjuhris^fjonocephala, alhissima.,

Jhermgii, sagitta, olivacea^ aurUa , etc. , les oviductes

s'ouvrent dans la partie terminale du canal utérin, voisine

du cloaque génital. Le canal utérin est tapissé intérieure-

ment par un épilhélium colunmaire, et est entouré d'une

couche de fibres circulaires et longitudinales, enveloppée

elle-même d'une couche de fibres radiaires avec cellules glan-

dulaires. La courte partie du canal ulérin, qui s'étend depuis

le point où ce conduit reçoit les oviductes jusqu'au point où il

s'ouvre dans le cloaque, est entourée par une masse globu-

leuse, épaisse, constituée par des fibres circulaires, radiaires,

longitudinales et entrecroisées. Cet amas fibreux forme

une sorte de sphincter très dilatable, qu'on pourrait appeler

col de Vutérus.

Cette disposition et cette structure des organes copala-
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leurs ont été établies, pour PI. polychroa^ principalement

parles recherches d'IuiMA (128) et parles uiiennes (i4l).

Sekera (152) a décrit et tiguré l'appareil reproducteur de

PI. alhissima.

BoHMiG (138), dans la description qu'il donne de PL
IherhKjii., indique un canal utérin très musculeux dans

lequel s'ouvrent, à la base, les deux oviductes. 11 ne parle

pas de la bourse copulatrice. Celle-ci doit donc être

considérée comme absente. Avec raison, il rapproche

la structure de l'appareil génital de sa planaire de celle

des organes reproducteurs de PL jiolychroa. En ce

qui concerne PL gonocephala., nous avons des renseigne-

ments par les recherches d'Os. Schmidt ,66) et surtout de

IiJiMA (142). J'ai fait aussi de nombreuses coupes chez cette

espèce. Pour PL luguhrls. sagUia et olicacea^ je ne connais

que les études anatomiques d'Osc. Schmidt (71 et 72). Cet

auteur ne donne pas de renseignements histologiques,

mais ceux-ci peuvent être déduits, par analogie, de ce que

l'on sait sur les espèces voisines dont les organes copulateurs

sont bâtis sur le même type. D'ailleurs les coupes que j'ai

faites sur PL luguhris^ m'ont montré que cette structure

est bien la même que dans les espèces sus-mentionnées.

Enfin, les recherches anatomiques et histologi([ues que

j'ai faites sur PL fusca, m'ont montré que cette espèce se

rattache au même type des planaires dépourvues débourse

copulatrice, et que la structure du canal utérin et ses

connexions avec les oviductes sont les mêmes que dans

les espèces précédentes. PL fusca ressemble beaucoup

extérieurement à PL polychroa^ avec lequel on l'a certaine-

ment confondu. Comme ces deux espèces se rencontrent

dans les environs de Lille, j'ai pu les étudier comparati-

vement.

Os. Schmidt (71), qui reproduit, à côté des organes

génitaux de PJ poLi/chrod, la ligure de Dugès représentant

l'appareil reproducteur de PL fusca, croit que cette espèce
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esl distincte de celles qu'il décrit sous les noms de PL lu(ju

bris, tormi qI poli/r/iroa.

Voici ([uel(iues indications qui permettront de distinguer

PI. fiisca de PL polycliroa :

PL /"(f^^m est généralement d'une taille supérieure à celle

de PL polychroa. Son extrémité postérieure du corps est

plus obtuse que celle de PL polychroa ,
comme on peut

s'en assurer en comparant la figure de Dugès (23, PI. IV,

lig. 11) avec celle d'Osc. Schmidt (71, PI. X, fig. 3). Je dois

dire toutefois qu'Ose. Schmidt a. dans son dessin, repré-

senté une extrémité caudale plus effilée qu'elle ne Test en

réalité, au moins dans les exemplaires du Nord de la

France.

Dans les environs de Lille, PL f/isca a une coloration

généralement ])lus foncée que PL jioLychroa, souvent même
son pigment est aussi noir que celui de Polycelis nUjra.

Lorsqu'on tue ces animaux par l'acide acétique à 2 % ou

par la liqueur de Lang pour les avoir en extension, Textré-

mité céplialique présente une forme diirérente dans les

deux espèces : elle est arrondie chez PJ . polychroa, elle

présente au contraire une courte pointe médiane chez PL

fasca. Cette sorte de petit rostre ou mucron est aussi

parfois visible sur l'animal vivant. Dugès l'a bien représenté.

Les organes copulateurs offrent aussi des différences

dans ces deux espèces. Chez PL polychroa, le pénis est

longuement effilé à son extrémité libre, et le renflement

vésiculaire (vésicule séminale) qui se trouve au point de

réunion des deux canaux déférents est tout à fait distinct

de la base sphérique du pénis, il est pédicellé ^71. PI. X,

fig. 5). Chez PL fusca, l'extrémité libre du pénis est obtuse,

et le renflement vésiculaire est à peine distinct de la base

sphérique du pénis, sur laquelle il est sessile. Si l'on

considère les figures du pénis que donne Dugès (23, PI. V.

lig. 8 et 9) pour PL fusca, on peut se convaincre que cet

auteur a, en réalité, observé les deux espèces sans les
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distinguer l'une de l'autre. Sa fig. 8 se rapporte à Pi. fti.sca

et sa flg. 9 à PL polychroa.

L'étude des organes copulateurs de PL torva nous fait

connaître un autre type. Ici, comme je Tai dit plus haut, on

trouve constamment une bourse copulalrice.

Celle-ci est un organe piriforme, musculeux, qui est

plongé dans le réticulum conjonctif ou mésenchyme du
corps. Seule son extrémité amincie fait saillie dans le

cloaque génital. Il est dirigé obliquement et est situé du

côté droit de l'animal. A sa pointe libre se trouve une

ouverture qui fait communiquer sa cavité interne, relative-

ment étroite, avec la cavité cloacale. Celte cavité interne

se termine en cul- de-sac dans la partie élargie, en forme

de massue, de la bourse copulatrice. L'examen histologique

montre que la lumière de l'organe est tapissée par un
épitbélium columnaire. Sous cet épithélium, on observe

une couche épaisse de fibres circulaires et, en dehors de

celle-ci, se trouvent de fortes libres entrecroisées dans tous

les sens, constituant un stroma assez dense, mais cependant

légèrement lacuneux. Les libres de ce stroma, qui est

particulièrement bien développé à l'extrémité en massue

de l'organe, se relient aux fibres du réticulum conjonctif

environnant, A la périphérie on remarque des éléments

cellulaires radiairement disposés. Ce sont les cellules du

réticulum ambiant. Il n'existe pas de démarcation nette

entre les libres entrecroisées de l'organe et les fibres du

mésenchyme du corps.

On voit donc que lu bourse copulatrice peut être consi-

dérée comme un diverticule du cloaque génital, diverticule

autour duquel se produit une condensation spéciale des

fibres et des cellules du mésenchyme.

Le canal utérin s'ouvre dans le cloaque, en regard de

l'extrémité libre de la bourse copulatrice. Il est tapissé

intérieurement par un épithélium très élevé, et est entouré

d'une couche de fibres circulaires et longitudinales. La
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couche des fibres radiaires est moins développée ({iie dans

les types précédents. Au point où ce canal s'ouvre dans le

cloaque, il existe autour de l'embouchure une puissante

couche fibreuse formant un amas globuleux, éminemment
contractile comme la partie libre de la bourse çopulatrice.

Il n'existe pas de connexion entre le canal utérin et les

oviductes. Ceux-ci se réunissent en un court canal commun
qui s'ouvre directement dans le cloaque génital.

On voit donc que le type de l'appareil copulateur de

PL iorra diffère de celui des planaires précédentes, unique-

ment par la présence d'une bourse çopulatrice et par

l'absence de connexion entre le canal utérin et les oviductes.

On ne savait rien sur l'appareil génital de Planaria

cavatica.

Cette intéressante forme aveugle des grottes de Falken-

stein et des puits de Mûnden (Hanovre) décrite par Fuies

(106) a été retrouvée depuis par mon collègue et ami R.

MoNiEZ (151, p. 143 et 144) dans un puits à Lille, et par

Wkzesniowski (159, p. 145) à Zakopane, dans les monts

Tatra. Non seulement on ne connaît pas l'appareil repro-

ducteur de cette espèce caractéristique de la faune des

eaux souterraines, mais on n'est pas même exactement

iixé sur le genre dans lequel il convient de la ranger. En
efïet, Vejdowsky (159, p- 145) dit qu'elle « semble appar-

tenir au ^ewvQ Dendrocœlum, question que tranchera l'étude

de l'appareil génital ». Le professeur Moxiez m'a remis les

deux tronçons, conservés dans l'alcool, d'un individu dont

il a observé la scissiparité. Ainsi qu'il le dit dans sa note,

ces tronçons sont extrêmement contractés. Leur fixation

est défectueuse. J'ai pu cependant les colorer et les

débiter en coupes transversales. Moxiez dit que la scissi-

})arité dont il a été témoin, « était peut-être déterminée,

comme il arrive parfois pour d'autres animaux, par les

mauvaises conditions sous l'influence desquelles Tanimal

allait difûuer ([uelques heures plus tard ». Je crois qu'il

11
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a raison, car l'examen de mes coupes m'a montré que la

division s'est faite en arrière du pharynx, selon la règle,

mais qu'il y a eu perte de substance dans le tronçon

postérieur auquel il manque la partie correspondant à

l'utérus et au pénis.

D'après mes coupes, PI. cavatica appartient au genre

Planaria. D'abord la tète ne présente pas l'organisation si

caractéristique de l'extrémité céphalique des Dendrocœlum.

Les coupes de cette région ressemblent au contraire à celles

des Planaria. Il n'y a aucune trace de taches pigmentaires

ni d'yeux. Le pigment fait d'ailleurs complètement défaut

dans tout le corps. Le cerveau, les ovaires et le pharynx

ne présentent rien qui mérite d'être signalé. La partie

antérieure du second tronçon ou tronçon postérieur

est malheureusement en mauvais état ; elle présente

des indices évidents de diffluence. Cela est d'autant

plus regrettable que cette région est intéressante au

point de vue de l'étude des organes copulateurs. Comme
je l'ai dit plus haut, la partie postpharyngienne qui contient

l'utérus et le pénis est détruite. Cependant le morceau de

ce tronçon qui est bien conservé suffit pour montrer que le

typé des organes copulateurs de Pi. cavatica se rapproche

de celui de PL torva.

On y observe, en elfet, une bourse copulatrice piriforme.

Celle-ci a une cavité interne plus petite que celle de la

bourse copulatrice de PL torva et des Dendrocœlum. Au
lieu d'être dirigé obliquement comme chez PL iorca, cet

organe est placé longitudinalement, la grosse extrémité

aveugle étant d'ailleurs en avant.

L'histologie du canal utérin indique, ainsi que la struc-

ture de la tête, que PL cavatica appartient bien au genre

Planaria. L'épithélium très élevé et l'enveloppe musculeuse

ne laissent aucun doute à cet égard. Le canal utérin s'ouvre

dans le cloaque génital à la pointe de la bourse copulatrice.

Enfin, les oviductes se réunissent en un canal commun qui
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s'ouvre directement dans le cloaque et non à la base du
canal utérin.

Ces observations, malheureusement incomplètes en ce

qui concerne l'utérus et le pénis, ne laissent cependant
aucun doute sur la place que doit occuper PL cavcUica

dans la classification. Cette espèce appartient bien au genre

Planarla, et elle doit être rangée à côté de PL iorva.

\jn troisième type d'organes génitaux , mais qui se

rapproche beaucoup du type des PL forva et cavatica^

c'est celui qu'a décrit Iijima chez PL ahscissa (142). Celte

espèce, ainsi que l'a établi Collix (164) qui a fait con-

naître sa synonymie et sa distribution géographique, est

identique à Planavia alpina Dana. Son anatomie a été aussi

étudiée par Kennel (150). Je dois encore citer le travail

tout récent de A. Borelli (179).

Ici, à la vérité, il n'y a pas de poche copulalrice; mais une

disposition particulière de la gaine du pénis peut être

considérée comme en tenant lieu. Cette gaine du pénis est

extraordinairement musculeuse, et elle se prolonge en

arrière en un repli circulaire comparable à celui que Ton

voit chez d'autres espèces, notamment chezP/. gonocephala.

Ce repli circulaire partage le cloaque génital en deux parties :

une antérieure ou gaine du pénis, et une postérieure ou

cloaque proprement dit. Chez PL alpina^ ce repli est mus-

culeux comme la gaine du pénis et dirigé d'avant en

arrière, de sorte qu'il constitue une espèce de tube court, à

parois épaisses, comme la partie amincie d'une bourse

copulalrice qui fait saillie dans le cloaque génital.

Les oviductes, de même que chez PL toroa et caocUica,

ne présentent pas de connexion avec le canal utérin. Ils se

réunissent en un court oviducte impair qui s'ouvre à la

partie postérieure de la gaine du pénis. Quant au canal

utérin, il débouche immédiatement en arrière de Torilice

de l'oviducte. Toutefois, d'après Kennel (150, p. 457 et
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fig. 15 et 16), on pourrait observer parfois une union des

oviductes et du canal utérin en un conduit commun.

IiJiMA fait observer que le pénis est beaucoup moins

volumineux que chez les autres espèces de Planaria, et est

dépourvu du renflement en massue, formé de fibres pelo-

tonnées, qui doit, dit-il, chez les autres P/(^^«r/^, jouer un

rôle important dans l'éjaculation. Il croit que les parois

musculeuses de la gaine du pénis peuvent suppléer cette

partie absente. Gela est assurément vraisemblable, mais

cette gaine musculeuse me paraît aussi devoir suppléer la

bourse copulatrice qui fait défaut. Quoi qu'il en soit, l'indé-

pendance du canal utérin et des oviductes, (ce qui parait être

le cas normal], rapproche Pl.alpina des PL torva eicavalica.

Quant à PI. Vrtitîciana^ nous ne savons pas encore à quel

type il appartient. Vejdowsky (126), qui décrit cette espèce,

ne l'a pas observée à l'état sexué. Même observation ponr

PL macrocephala de Fries (i06, p. 309). Je suis également

sans renseignement sur l'appareil génital des autres espèces

du genre Planaria et notamment sur PL suhteniaculala

Draparnaud, sur l'identité du quel je ne suis pas même fixé.

Chez les espèces de Planaria , appartenant au premier

type, que j'ai examinées, les cocons sont pédicellés et

sphériques.Gommeje l'ai démontré ailleurs (i41, p. 15-29),

le cocon se forme dans l'utérus. Ce sont les parois de cet

organe qui sécrètent l'enveloppe chitineuse du cocon,

tandis que le pédicelle est produit, par moulage, dans le

canal utérin dont les cellules paraissent également sécréter

le liquide (jui, en durcissant, devient chitineux. La paroi

musculaire du canal utérin joue un rôle important dans le

travail de la ponte. Les fibres radiaires servent évidemment

à dilater le canal, de façon que le cocon puisse le franchir,

et la couche des libres circulaires est probablement le siège,

à ce moment, de contractions péristal tiques.

Ces observations sont mises en doute par Kennel (150^
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p. 457 à 460) ({iii désigne l'utérus sous le nom de recepta-

culmn seminis. Que cette poche serve à emmagasiner les

spermatozoïdes qui doivent parfois suffire à la fécondation

des œufs de plusieurs cocons successifs, je ne l'ai jamais

nié. Mais que cette poche ne soit, en aucun cas, le lieu de

la fécondation et de la formation du cocon, je le nie formel-

lement. J"ai représenté dans mon « EmJm/ogéme des

Dendrocœles cVeau douce » (PI. V, fig. 20), la partie posté-

rieure d'un PI. poljjchroa au moment de la ponte, afin de

montrer le cocon dans l'utérus, et le pédicelle déjà fixé par

sa lame basilaire. J'ai décrit aussi la façon dont s'effectue

la ponte chez cet animal. Ces faits peuvent facilement être

vérifiés. On voit donc que le réceptacle séminal de Kennel

peut aussi bien être appelé utérus, si l'on se place, comme
lui, au point de vue purement physiologique. Iijima, qui

compare cet organe à la glande coquillière des Cestodes et

des Trématodes, n'a pas non plus tout à fait tort, car il

n'est pas douteux que la substance qui forme l'enveloppe

du cocon soit un produit de sécrétion de Tutérus. Kennel,

ayant observé dans Tutérus d'un individu tixé au moment
de Faccouplement, la masse spermatique enveloppée du

produit de la sécrétion utérine, refuse à cet organe la

production de la substance qui constitue Fenveloppe du

cocon, substance qui, pour lui, est produite parle cloaque

génital. Dans la description que j'ai donnée (141, p. 16-19)

de l'épithélium de l'utérus de Dendrocœlum lacteum, j'ai

insisté sur la différence d'aspect des cellules épithéliales sur

la paroi dorsale et sur les parois antérieure, ventrale et

postérieure de l'utérus.

Je dis à ce propos (141, p. '25i
: « Les cellules glandulaires

pédicellées de la paroi dorsale de l'utérus, qui ne paraissent

pas participer à la sécrétion de la coque, pourraient bien

ju'oduire un liquide spécial destiné à entretenir la vitalité

des éléments mâles et faciliter peut-tHre le phénomène

important de rimprégnation ».

11 n'est pas impossible que chez PI. polychroa aussi, le
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produit de ]a sécrétion utérine soit complexe, qu'une partie
serve à envelopper les spermatozoïdes et qu'une autre forme
l'enveloppe des cocons. Chez les Rhabdocœlidés, l'utérus
est un diverticule non musculeux du cloaque génital, la

bourse copulatrice est un diverticule musculeux du même
cloaque, tandis que le receptaculum seminis est un diver-

ticule del'oviducte. Au point de vue morphologique, qui
est celui auquel il conviendrait de se placer lorsqu'il s'agit

de dénomnjer un organe, les Triclades n'ont pas de recepta-

culnm seminis , mais ils possèdent les diverticules du
cloaque homologues de ceux des Rhabdocœlidés. Ces diver-

ticules, selon moi, doivent conserver les noms que je leur

attribue: utérus et bourse copulatrice.

Dans les espèces du type Planariapoli/chroa, les œufs et

les cellules vitellines sont amenés directement dans le

canal utérin, dont la lumière est oblitérée en arrière des

orilices des oviductes, par l'épaississement musculeux que

je désigne plus haut sous le nom de col de l'utérus; les

cocons, pédicellés, se forment dans Tutérus.

Dans les cas de PI. torra, cacoMca et aljrina, oùl'oviducte

débouche dans le cloaque génital, le cocon doit se former

dans celui-ci, comme c'est aussi le cas pour les Dendro-

cœlum, chez lesquels le type des organes génitaux est le

même. Les cocons ne sont pas pédicellés. Tout récemment,

Walther Voigt (177) a publié une note sur la reproduction

de Planaria alpina. Il a observé les cocons de cette espèce.

Ceux-ci sont petits, sphériques, non pédicellés, non fixés,

mais entièrement libres.

Kennel met en doute le rôle d'organe propulseur que

j'ai attribué à la bourse copulatrice qu'il continue d'appeler

organe musculeux glandulaire et organe énigmatique. Ses

explications ne sont pas plus décisives que mes observations.

Comme il le dit très bien, « Nur genaue Beobachtungen

lebender Thiere bei der Begattung und Eiablage konnen

sicheren Aufschluss ûber die Fonction dièses Hilforgans

der Geschlechtswerkzeuge geben ».
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En résumé, il y a dans le genre Planaria^ deux types

principaux d'organes génitaux.

Dans le premier, les oviductes s'ouvrent séparément tous

deux dans la partie terminale du canal utérin et il n'y a pas

de bourse copulatrice. Les cocons sphériques sont pédicellés.

A ce type se rattachent la plupart des espèces de Planaria.

Dans le second type, les oviductes se réunissent en un
canal commun qui s'ouvre dans le cloaque génital,

n' offrant par conséquent aucune connexion avec le

canal utérin. Ce second type se subdivise à son tour :

tantôt, comme chez PL iorva et PI. cavatica ^ il y
a une bourse copulatrice, tantôt comme chez PI.

aljihia, la gaine du pénis est très musculeuse. Les

cocons sphériques ne sont pas pédicellés.

Une question se pose tout naturellement à ce propos. Ne
convient-il pas de dédoubler le genre Planaria ? Il est

évident que les données fournies par la structure des organes

génitaux sont plus capitales que certains caractères exté-

rieurs d'importance souvent secondaire et qui, pourtant,

ont parfois servi à établir des genres nouveaux. Les espèces

du type PL poli/chroa, qui sont les plus nombreuses, doivent

évidemment conserver le nom générique 7^/(^;^(^^/rt^, mais

celles dont les oviductes, après s'être réunis en un canal

commun, s'ouvrent dans le cloaque, doivent-elles être

groupées dans un autre genre? Je pense que, dans l'état

actuel de nos connaissances, il serait prématuré de faire

cette coupe générique. En effet, nous ne connaissons pas

les organes reproducteurs, non seulement de plusieurs

espèces de Planaria, mais même de quelques genres, tels

que ÂnoceUs, OUgoœlis , Procolyla ^ Sorocelis, Dlcolylus.

On a, à mon avis, trop souvent établi des genres à la légère,

lesquels encombrent inutilement la littérature, pour ([ue je

m'expose à en créer moi-même prématurément. Je crois

({u'il faut attendre. D'ailleurs cette subdivision du genre

Planaria n'offrirait aucun avantage.
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Ainsi que je l'ai déjà dit, par suite de l'impossibilité

dans laquelle je suis de pouvoir me procurer tous les ren-

seignements bibliographiques, dont j'ai besoin, je ne puis

prétendre à faire une révision complète du groupe des

Triclades. C'est surtout pour le genre Planaria que

j'éprouve des difficultés. Je me bornerai donc à citer ici les

espèces dont l'appareil génital est connu.

A. Espèces dépourvues de bourse copulatrige.

Les oviductes s'ouvrent dans la partie terminale du canal

utérin.

a. Espèces à tête triangulaire, auriculée :

1. Planaria gonocepliala Dugès^ 1830.

Syn. Goniocarena r/onocephala Schmarda, 1S5U.

? Dugesia gonocephaloïdes Girard, 1851

.

2. Planaria sagitta 0. Sghmidt, 1862.

Nota. — Par ses caractères anatomiques et zoologiques, cette espèce se

rapproche tellement de PL (joiiocephala que je ne puis la considérer que

comme une variété de cette dernière espèce, dont elle ne se distingue

guère que par la position des jeux qui sont un peu plus antérieurs dans

l'espèce de Dugès. 11 est bon de rappeler ici que le dessin des organes

génitaux de PI. gonocepîiala , donné par 0. Sghmidt, est inexact, ainsi

que IiJiMA l'a déjà fait remarquer.

3. Planaria aurita Kennei,, 1888.

[3. Espèces à tête lancéolée, non auriculée :

4. Planaria lugubris 0. Sghmidt, 1862.

Syn. Planaria (orva MvLhER, 1776 (ex parte).

5. Planaria Iheringii Bohmig,1887.

6. Planaria fusca Pallas.

Syn. Fasciola fusca I'allas, 1774.

Planaria fusca MiJLLtR, 1776. - Dugks, 1S28.

y Espèces à télé large, siiôauriculée :

7. Planaria albissima Vejdowsky, 1882.



— 169 —

8. Espèces à tête arrondie :

8. Planaria olivacea 0. Sghmidt, 18()2.

y. Planaria polychroa 0. Sghmidt, 18(52.

Syn. Planaria lorva Muli.er, 1776 (ex parte).

l'olt/celis pn/i/c/troa Gikari), 1893 (1;.

B. Espèces pourvues d'une bourse copui.atrice.

Les oviductes se réunissent en un canal commun qui

s'ouvre dans le cloaque génital.

a. Espèces pourvues de deux yeiix :

10. Planaria torva M. Sghui.tze, 1852.

Syu. H. SchiiUzei Diesing, 1862.

fi. Espèces privées d'yetix :

11. Planaria cavatica Fries, 1879.

C. Espèces i'Ourvues d'une gaîne du pénis musculeuse.

Les oviductes se réunissent en un canal commun ([ui

s'ouvre dans la gaine du pénis.

12. Planaria alpina Dana.

vSyn. Hirudo aljnna Dana, 176(1

Planaria torva Caréna, 1S2().

Planarid arethusa ? DALyvA.!,, 185"!.

Planaria alpina Kennel, 1SS8. — Colun, iSUl.

Plana) ia ahscissa Iijima, 1887.

Parmi les espèces dont la disposition et la structure des

organes génitaux ne sont pas connues, je puis citer :

13. Planaria subtentaculata Draparnand, 1803.

Nota. — Je ne suis pus fixé sur l'identité de cette espèce.

(1) Ci'est san.s doiito pai- .suite d'une erreur typographique que (".h. Girard

(182, p. 175) me prête la fantaisie de considérer cette espèce, qu'il nomme, je ne

sais pourquoi, Polijcelis ^poli/chroa Gru., comme identique avec Polijcelis hrunen.
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14. Planaria maculata Leidy, 1848.

Syn. Dwjesia maculata Girard, 1851.

? BiKjesia modesta Girard, 18U3.

15. Planaria Foremanii Girard.

Syn. Dugesia Foremanii Girard, 1S52.

Planaria Forcinami Stimp.son, 1857,

16. Planaria Sinensis Stimpson, 1857.

17. Planaria cinerea Stimpson, 1857.

18. Planaria badia Stimpson, 1857.

19 Planaria macrocephala Fries, 1879.

20. Planaria Vruticiana Vejdov.skV, 1882.

21. Planaria fissipara Kknnel, 1888.

*

Genre PHAQOCATA.

Le genre Phagocata a été créé en 1847 par I^eidy (43),

pour une planaire caractérisée par la multiplicité des

pharynx et trouvée en Pensylvanie. Voici la diagnose de

Letdy :

« Phagocata^ oblong-;)
,

pliino-convexa , nuda , conlractilis, muoosa,

anlicu auricubiriu. Aperturœ duœ, ventrales, ad os et ad generationem per-

tinens. Proboscides niultœ >>

.

La multiplicité des pharynx parut un fait .si extraordi-

naire que plusieurs naturalistes n'y crurent pas. Stimpson

{6l)modilia la diagnose de Leidy et écrivit : a œsophage

protraclili multipartito ». Diesing lit de même.
Un bon travail sur l'analomie de Phagocata gracilis a été

publié récemment par Woodwokth (171).

Parmi les pharynx multiples, il en est un plus grand

qui occupe la place du pharynx unique des autres Triclades,

à la jonction des trois branches principales de l'intestin.

Les pharynx additionnels, au nombre de huit à neuf paires,
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s'insèrent le long des deux branches postérieures, occupant

une partie de l'espace médian limité latéralement par ces

deux branches. Ils sont histologi([uement identiques au

pharjnix principal, dont ils ne diffèi'ent que par la taille.

Les organes génitaux sont bâtis sur le type Planaria et

plus spécialement PL polychroa. Woodworth nous apprend

qu'il a trouvé des œufs et des spermatozoïdes dans l'utérus,

que le canal utérin iqu'il appelle vagin) est à paroi épaisse,

musculaire, (jne les oviductes s'ouvrent dans le canal

utérin, près de l'embouchure de celui-ci dans le cloaque

génital, qu'il n'existe pas de bourse copulatrico. Tous ces

caractères concordent parfaitement avec ceux que j'ai

décrits chQz PL jjolychroa (141, p. 15-25). Woodworth ne

parle pas de l'épaississement musculaire et du repli qui se

trouvent au point où le canal utérin et les oviductes se

réunissent
; cette disposition doit pourtant exister comme

chez PL jioli/chroa. Il croit que l'enveloppe chitineuse du

cocon est produite par le revêtement glandulaire du canal

utérin. Les choses doivent se passer chez Phagocata comme
chez PL jiolychroa^ c'est-à-dire que la chitine qui revêt le

cocon doit être sécrétée par la paroi de Tutérus, tandis que

la chitine formant le pédicelle du cocon doit être produite

par la paroi du canal utérin. Car. bien que Woodworth ne

le dise pas, je suis persuadé que les cocons de Phagocata

sont sphériques etpédicellés.

On voit, en résumé, que le genre Phagocata ne se dis-

tingue du genre Planaria ([ue par l'existence de plusieurs

pharynx. Il me parait diflicile d'autre part de ne pas

considérer cette multij)licité des pharynx comme un cas

tératologique, de même que la polydactylie. cas ({ui, s'étant

fixé et transmis héréditairement, est devenu un caractère

spécifique et même généri([ue. Cela est d'autant plus vrai-

semblable que j'ai observé des cas tératologiques de duplicité

du pharynx dans les genres PUuiaria et Poh/celis (174 et

175). Woodworth nous promet un mémoire sur l'embryo-

logie de Phagocata. Ce travail sera intéressant. Je doute
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fort que la larve sphériqiie soit pourvue de plus d'un

pharynx provisoire.

Je ne connais qivuue seule espèce de Phagocata. Elle

habite la Pensylvanie, et aussi, d'après des renseignements

que M. WooDWORTH a bien voulu me donner, le Massa-

chusetts :

Phagocata gracilis Hai.demaxx.

Syn. Planaria ^rûctVis Halokmann, 1840. — Girard, 1850.

Phagocata (/raciHs Lkidy, 1848.

Ch. Girard (182) range dans le genre Phagocata^ le

Planaria arethusa Dalyell (17 et 55). Rien ne justifie ce

changement de genre. Quant au Phagocata coronata de

Girard (182, p. 173, PL V, fig. 48-50), c'est, sans aucun

doute, une espèce du genre Polycelis.

Genre ANOCELIS.

Le genre Ânoceiis a été créé par Stimpson (61) qui le

définit ainsi :

« Corpus depressum, elongalo-ovale, sœpe antice truncaluni. Os posl

médium subcenlrale. OcelliuuUi. Fluviatiles » .

Stimpson fait rentrer dans ce genre le Planaria cœca de

DuGÉs (24, p. 83, PI. II, fig. 20) qui vit dans nos contrées,

et le Planaria fuliginosa trouvé par Leidy dans l'Etat de

New -Jersey.

Vejdovsky (126) a fait connaître quelques détails anato-

miques de VAnocelis cœca. Malheureusement nous ne

sommes pas fixés sur la disposition et la structure des

organes copulateurs.

En 1872, Grube (83) a décrit plusieurs planaires prove-

nant du grand lac Baikal dans le gouvernement d'irkoutsk.

Ces Triclades, qui vivent pour la plupart à d'assez grandes

profondeurs, paraissent fort intéressants; mais Grube ne
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nous fait connaître que les caractères extérieurs de ces

animaux. Il les décrit sous le nom générique de Planaria,

mais il admet trois sous-genres , ({ui sont : Anocelis de

Stimpsox et deut nouveaux, Sorocelis et Dicotijlus. Je

reviendrai plus loin sur ces deux derniers.

Parmi les espèces que Grube range dans le genre PJa-

naria. il faut éliminer, comme rentrant dans le genre

Demlrncœlum, le Planaria Angarensis [-=: Dend r. punclainm

Weltnek, 1887), qui avait déjà été décrit par Gerstfeldt

(63)- Quelques autres devront probablement rester dans le

genre Planaria^ comme PL torca var. albifrons et PI.

ftdrifrom. Qmml ru Planaria /lepaûùon, que Grube hésite

à mettre soit avec les Anocelis, soit avec les Sorocelis, il

faut évidemment, pour le classer, attendre qu'on en ait fait

une étude anatomique. Je me contente de faire remaniuer

que Grube a observé le cocon de cette espèce . il est noir,

spliérique et non pédicellé. Cette forme du cocon éloigne

PL heimtkon des Planaria du type PL poli/chroa. Nous

verrons plus loin que les Sorocelis possèdent également des

cocons sphériques, de même que Anocelis iif/rina.

Les trois espèces iVAnocelis décrites par Grube sont :

Anoc. tifjrina, pardalina et lanceolata. Cet auteur dit qu'en

tuant un individu à^An. ligrina, celui-ci abandonna un

cocon jaune -brunâtre d'environ 2 mm. de diamètre.

Malheureusement Grube ne dit pas si ce cocon est spliérique

ou ovoïde, ni s'il est pédicellé. Toutefois il est vraisem-

blable que le pédicellé n'aurait pas éc-happé à cet observa-

teur, s'il eut existé.

En somme, le genre Anocelis n'est caractérisé que par

l'absence des yeux. Il est évident que ce caractère négatif

n'est pas suffisant pour justifier une coupe générique, sans

([uoi il faudrait aussi faire rentrer, dans le genre Anocelis,

le Planaria caratica qui, comme nous l'avons vu plus

haut, se rattache complètement au genre Planaria par la

structure de ses organes copulateurs. L'atrophie ou l'absence

des yeux chez tous les animaux qui vivent à l'abri de la
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lumière est un fait très général et très bien connu. Un
semblable caractère ne peut pas être considéré comme
ayant une valeur générique.

D'après Vejdovsky, chez les jeunes An. cœca, les deux

branches postérieures de l'intestin sont soudées en arrière

du pharynx, de sorte qu'il existe un anneau intestinal

circumpharyngien. Le même fait se présente chez un

certain nombre de jeunes Paludicola, notamment chez P/.

Vriiticiana \A\. est constant, d'après mes observations, chez

les jeunes de Procerodes vlvm. S'il était prouvé que cette

disposition persiste dans les individus adultes du genre

Anocelis, on aurait là un bon caractère générique, indiquant

une forme archaïque, malheureusement les renseigne-

ments font défaut à ce sujet.

En résumé, la plus grande incertitude règne à propos de

la valeur du genre Anocelis. Je ne serais pas étonné que

l'étude des organes copulateurs de ces animaux démontrât

que les di fierentes espèces, décrites sous ce nom, appar-

tiennent en réalité à des genres différents.

Genre POLYCELIS.

Gréé par Hemprich et Ehrenbergh, en 1830, aux dépens

du genre Planaria d'O. Fr. Muller, le genre Polycelis est

nettement caractérisé par l'existence d'yeux nombreux

marginaux. Stimpson en donne la diagnose suivante :

« Corpus oblongum, planum, dilalalum. Ocelli numerosi marginales. Os

post médium subceatrale, œsophago cjlindrico, longe protractili. Apertara

genitalis retrorsum sita . Fluviatiles »

,

Ce genre a été admis par tous les naturalistes qui se sont

occupés des Pdludicola, sauf par Œrsted et par Sghmarda.

Œrsteu (35, p. 52) a réuni les Poli/celis^u genre Phmaria
dans lequel il a également fait rentrer des Maricola. Quant
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à ScHMARDA (65, p. 14). il a cru bien faire en créant le

genre Goniocaremi , caractérisé par la forme triangulaire

de la tète, genre dans le({uel il lit rentrer les formes les

plus diverses, telles ([ue Planaria gonocephala Dugès,

Polycelis viganensis Diesing, Vortex cajdtata Œrsted

(=. Binophïlus vorticoïdes Schmidt).

Outre la présence des yeux marginaux nombreux, le

genre Polycelis présente encore une disposition des organes

copulateurs qui le différencie de tous les autres Paludicola.

Je veux parler des organes piriformes, massifs, qu'on ne

rencontre dans aucun aulre genre. Ils sont disposés à angle

droit, l'un à droite, l'autre en arrière, leurs extrémités

libres convergeant vers le centre du cloaque génital. Cette

disposition est celle qu'on rencontre chez Polycelis niyra

(119). Chez PoL cornuta (128) les organes piriformes sont

placés en regard l'un de l'autre, l'un à droite et l'antre à

gauche, leurs extrémités libres convergeant toujours vers

le centre du cloaque génital. Ces organes doivent, selon

moi, être considérés comme homologues de la bourse copu-

latrice des Dendrocœlum et de Planaria forva et cavatica.

En effet , toutes ces formations nous apparaissent , à

Texamenhistologique, comme des dépendances de la muscu-

lature de la paroi du cloa([ue génital. Ce sont des épaissis-

sements de cette musculature, dont la surface externe ou

périphérique n'est pas nettement délimitée, mais passe

insensiblement au reticulum conjonctif ambiant, comme
cela a lieu d'ailleurs pour la musculature de la paroi du

cloaque génital. Dans le genre Polycelis, les organes piri-

formes sont massifs, tandis que la bourse copulatrice des

Planaria et des Dendrocœlum est creuse et présente à

l'intérieur une invokilion de Tépithélium de la paroi

cloacale.

Dans les Polycelis^ le canal utérin et la courte branche

impaire de Toviducte débouchent directement et d'une

manière indépendante dans le cloaque génital.
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Les espèces européennes de Pohjcelis qui ont d'ailleurs,

comme la plupart des Paludlcola. une distribution géogra-

phique considérable, doivent être réduites à deux.

Les Planaria nigra et hrunnea de Mùller, qu'EnRENBERG

et DiesinCt rangèrent dans le genre Polycelis, doivent être

fusionnés et prendre le nom spécifique qui fut cité le

^VQmiQY. c'Qsi-k-àivQ Polycelis ni(/ra. Déjà Dugès, en 1828,

considéra PL hrunnea comme une variété de PI. nigra.

Œrsted en fit autant en 1844, ainsi qu'OsoAR Sghmidt en

1860. L'étude comparée des organes génitaux et des autres

caractères dans les variétés noire et rousse ne laisse aucun

doute sur l'identité spécifique de ces deux formes.

Relativement au Polycelis tennis d'IuiMA, je partage la

manière de voir de Vejdovsky. Cet auteur dit à ce sujet

(159, p. 147) : « IiJiMA se base, pour justifier la création de

son espèce, sur les différences du pénis et de l'utérus ;
chez

Polycelis tenuis, à la place des aiguillons du pénis, il n'a

trouvé dans l'épi thélium que des corpuscules brillants,

ainsi qu'il a pu s'en assurer par des coupes. 11 est possible

que dans l'état de rétraction, les aiguillons du pénis se

présentent sous une forme différente de celle qu'ils ont

lorsque cet organe est évaginé : je n'ai malheureusement

point vérifié le fait sur des coupes. Mais l'utérus de Polycelis

nigra varie dans sa forme, portant tantôt deux, tantôt quatre

branches; d'après cela, il est vraisemblable sinon certain

que Polyc. tennis est identique à Polyc. nigra. »

J'ai fait des coupes à travers des individus authentiques

de Polyc. nigra Qi à travers des individus bruns avec ligne

médiane dorsale noire, répondant à la description donnée

par IiJiMApour Polyc. tennis. Dans les deux cas, j'ai observé

une organisation identique, notamment un utérus en forme

d'H et un pénis à épines rétractées par les réactifs et présen-

tant l'aspect décrit par Iijima. Je possède notamment des

coupes horizontales qui sont absolument démonstratives.

lia lumière de l'utérus est étroite, même dans la branche

transversale qui, étant située entre le pharynx et le pénis,
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correspond plus particulièreuient à l'utérus des autres

Paladicola. Le canal utérin, ainsi que l'a montré Iijima,

est inséré au milieu de la branche transverse de l'utérus. Il

reste médian et dorsal sur toute sa longueur. Un repli

circulaire de la paroi du cloaque génital partage la cavité

cloacale en deux parties : l'une qui constitue la gaine du

pénis, l'autre postérieure dans laquelle dc'bouchent le canal

utérin et l'oviducte, et à laquelle appartiennent les deux

organes piriformes.

Je n'ai jamais observé dans la cavité utérine ni œufs, ni

cellules vitellines, ni spermatozoïdes, mais seulement un
produit de sécrétion en tout semblable à celui qu'on ren-

contre dans l'utérus des autres Palndicola et qui est destiné

à former l'enveloppe chitineuse des cocons. Aussi suis-je

disposé à croire que, dans le genre Polycelis^ l'utérus n'est

pas le lieu où se produit l'imprégnation. L'étroitesse des

différentes branches de cet organe, l'absence de musculature

dans ses parois, l'indépendance des orifices de l'oviducte et

du canal utérin sont autant de faits qui plaident en faveur

de cette manière de voir. L'utérus serait donc uni({uement

chargé de sécréter l'enveloppe des cocons. D'ailleurs ceux-

ci se forment dans la partie postérieure du cloaque génilal

où aboutissent l'oviducte et le canal utérin, et dans laquelle

pénètre le pénis au moment de l'accouplement. Ils sont

ovoïdes et sessiles. Les organes piriformes servent sans

doute au modelage des cocons ; ils doivent également jouer

un rôle au moment de la ponte. On voit donc que les

conditions dans lesquelles s'effectuent l'imprégnation, la

formation du cocon et son expulsion au dehors sont très

ditlérentes dans les Polycelis et dans les Planaria du type

PL 'polychroa.

Il me semble qu'il ne peut plus y avoir de doute au

sujet de l'espèce de Iijima : c'est Polycelis hrunnea qu'il a

observé, ^i Polyc. hrunnea n'est qu'une variété de couleur

de Polyc. nigra.

12
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L'autre espèce de Polycells est le Planaria cornuta de

Johnson, que Dugès retrouva huit ans plus tard au Vigan

et désigna sous le nom de Planaria viganensis, Œrsted
établit cette synonymie avec raison, car les courtes descrip-

tions de Johnson et de Dugès se correspondent très bien,

à cela près que ce dernier auteur parle de deux « poches

dont la pellucidité dessine une sorte de fleur ou d'étoile en

arrière du pore génital », et communiquant avec le dehors

par deux pores spéciaux. Cette disposition n'ayant été

revue par aucun observateur, il y a tout lieu de croire

qu'en cette circonstance Dugès a commis une erreur d'obser-

vation. Oscar Schmidt a rencontré la même espèce dans

les en^drons de Gratz en 1860. Il en a fait Tanatomie et, ne

retrouvant pas les deux pores médians situés en arrière du

pore génital dont parle Dugès, il n'osa pas identifier l'espèce

de Gratz à celle du Vigan. Chose curieuse ! bien que ne

paraissant pas connaître le travail de Johnson qu'il ne cite

pas, 0. Schmidt a donné à l'espèce de Gratz le même nom
spécifique que lui avait déjà attribué Johnson, il l'appelle

Polycells coomuta. Il a fait suivre ce nom du mot « nohis )),

tout en indiquant comme synonyme, avec un point de

doute, il est vrai, le P. ciganensis. Toutes ces espèces

doivent, je crois, être identifiées.

Le Planaria cornuta Mûller (
= Eurglepta cornuta

He:\ipr. et Ehrb.) qui est un Polyclade, n'a rien de commun
avec le Planaria cornuta ^Oi^^^o^.

Œrsted donne, comme synonyme de PL cornuta

Johnson, le Planaria félina de 1).\lyell (17). Malheureu-

sement, je n'ai pas pu me procurer le travail de ce dernier

auteur. Si cette synonymie était bien établie, c'est le

nom spécifique de Dalyell qui devrait avoir la priorité.

En résumé le genre Polycells comprend deux espèces :

1. Polycells nigra Mûller.

Syn. Fasciola nigra Mujxeu, 1773.

Fasciola hrunnea Mûller, 1773.
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Planaria nigra MCli-er, 1776. — Dugès,'1828.

Œrstei), 1X44. — Thompson, 1846.

Polycelis nigra IIemprich et EHRENUERfm, 1830.

Planaria brimnea Muli.er, 1776.

Polj/celis nigra Ehrenbergh, 18;M .

Polycelis nigra. Var. a. bi-unnea Diesing, 1850.

Polycelis brunnea Stimpson, 1S57. — Diesing, 1862.

Polycelis tennis Imima, 1884.

2. Polycelis cornuta Johnson.

Syn. .'' Planaria felina Dalyell, 1814.

Planaria corni^ia Johnson, 1822. — Œrsted, 1844.

Planaria vii/anensis Dugès, 1830.

Polycelis nigra Var. p. viganensis Diesing, 1850.

Polycelis viganensis Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Goniocarena viganensis Schmard.\, 1850.

Polycelis cornuta 0. Schmidt, 1860. — Diesing, 1862.

Il n'est nullement prouvé que Fanimal décrit par Girard

(182, p. 173, PL V, fig. 48-50) sous le nom de Phcujocata

coronata, et qui appartient, selon toute apparence, au genre

Polycelis^ constitue une espèce distincte. C'est peut-être

une synonymie de plus du vulgaire Polycelis nigra.

*
* *

Genre OLIG-OCELIS.

Le genre OUgocelis a été établi par Stimpson en 1857

(61) pour une espèce de New-Jersey décrite par Girard

(48) sous le nom de Dendrocœlmn pulcherrimum. Les

descriptions de cette espèce sont très imparfaites et les

détails anatomiques manquent complètement. Girard dit

qu'elle ressemble à Dendr. lacfcum^ dont elle ne diffère

que par l'existence de trois paires d'yeux au lieu d'une.

Comme toutes les espèces connues de Dendrocœlum n'ont

que deux yeux, on peut, au moins jusqu'au moment où

l'on connaîtra J'anatomie de cet animal, conserver la coupe

générique faite par Stimi'Sun.

Une seule espèce connue :

Oligocelis pulcherrimum Girard.

Syn. Dendrocœlum pulcherritHum Gir.vrd, 1850.

Oligocelis pulcherrimum Stimpson, 1857.
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Genres DENDROCCELXJM, aALEOCEPHALA,
BDELLOCEPHALA..

Œrsted. qui eut tort de ne pas admettre le genre

Polycelis, rendit service à la systématique en détachant du

genre Planaria, sous le nom de Dendrocœlum, les planaires

à corps fortement déprimé, à bords ondulés dans l'état de

repos

.

Voici la diagnose du genre donnée par Œrsted (36, p. 51) :

« Corpus oblongum vulde depressum marginibus undulatis, oculi duo,

tubi cibarli rami arbusculiforraes, apertura oris in medio corpore » .

Cette diagnose est insuffisante surtout en ce qu'elle ne

mentionne pas la disposition si caractéristique de la tète et

des auricules qui constituent un véritable organe de fixation.

C'est à cette organisation de l'extrémité céphalique que les

Dendrocœlum doivent leur mode particulier de progression

lorsqu'il veulent fuir rapidement

.

Dans la diagnose suivante, Stimpson (61) tombe dans

l'excès contraire en tirant trop exclusivement ses caractères

de la forme de la tête :

« Corpus antice auriculatum. auriculis teDtaculiformibus. Caput antice

excavata v. bilabiata, absque tentaculis. Ocelli duo. Os subcentrale, œso-

phago protractili cjlindrico. Tubus cibarius ramis arbusculiformibus.

Fluvialiles ».

Par leurs organes génitaux, les Dendrocœlum se rappro-

chent du type de Planaria torva. En effet, ces animaux

sont pourvus d'une bourse copulatrice creuse, piriforme,

musculeuse comme celle de PL torva. En regard de l'extré-

mité libre de cette bourse copulatrice se trouve l'orifice,

dans le cloaque, du canal utérin, comme chez PL torva et

cavatica. Enfin, comme dans ces dernières espèces aussi,

l'oviducte s'ouvre dans le cloaque génital. Le type est donc

le même de part et d'autre. Mais la structure du canal
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utérin n'est pas la même dans les deux cas. Chez Dendro-

cœluniy l'épithéiium de ce canal est beaucoup moins colum-

naire que chez Planaria^ et la paroi musculeuse, qui est si

développée chez les espèces de ce dernier genre, est au

contraire réduite à quelques fibres chez Dendrocœlum. Cette

disposition anatomique est sans doute en relation avec la

fonction de ces organes.

Les cocons des Demhocœlum se forment dans le cloaque

génital, ils sont sphériques et sessiles.

Kennel (150, p. 456 et 457) a remarqué que plusieurs

espèces de Planaria^ notamment PL alpina. présentent

dans les exemplaires brusquement tués par les réactifs,

une fente ou excavation linéaire (Haftgrube), située à l'extré-

mité antérieure sur la face ventrale, et qui, chez l'animal

vivant, correspond à un point susceptible d'adhérer aux

corps sur lesquels l'animal rampe. 11 se base sur cette

observation pour dire que le genre Dendrocœlitm n'a pas

sa raison d'être et qu'il doit être réuni au genre Plannr'm.

Il est certainque plusieurs Planaria. commePL j>olf/c/iroa,

contractent les bords de leur extrémité céphalique quand
on les touche. Ils réussissent ainsi à adhérer à leur support

un peu plus fortement que lorsqu'ils rampent tranquille-

ment : mais cette adhérence est toujours assez faible, car

l'animal ainsi fixé sur une paroi en verre est toujours facile-

ment entraîné par le courant ascendant de l'eau dans une
pipette. Au contraire, les Dendrocœhnn, dans les mêmes
conditions, fixent leur extrémité antérieure assez énergi-

quement pour qu'on ne puisse pas les pêcher avec la pipette.

Ainsi qu'il est facile de s'en assurer, soit par l'examen de
l'animal vivant, soit par l'élude des coupes transversales,

cela tient à ce que la tète des Dendrocœliuii constitue un
véritable organe de fixation difî'érencié, tandis (jue les

Planaria ne présentent rien de semblable. Les coupes

transversales de ceux-ci montrent une simple et courte

rigole longitudinale, sans difi'érenciation histologique. Les
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Planaria sont capables de saisir une étroite tige de plante

aquatique, en rapprochant les bords latéraux et antérieurs

du corps de la même façon qu'ils saisissent la Naïs dont ils

font leur proie, mais il n'y a pas chez eux d'organe

d'adhésion proprement dit, comme cela existe chez les

Dendrocœlum.

Que l'on voie, dans la disposition de la tète des Planaria,

une indication^ un état tout à fait primitif et éloigné de ce

qui existe chez les Dcndrocœlum, cela est bien permis,

d'autant plus que les organes génitaux de ceux-ci ressemblent

beaucoup, comme je Tai dit plus haut, aux organes repro-

ducteurs des Planaria du type PL torva
; mais la raison

n'est pas suffisante pour réunir Dendrocœlum et Planaria

dans un même genre. Il ne faut pas oublier, en effet, que

nos coupes génériques ne peuvent être qu'arbitraires et

artificielles, puisqu'elles ne correspondent à rien de réel

dans la nature. Elles n'ont leur raison d'être que parce

qu'elles soulagent notre mémoire en facilitant le classe-

ment, mais nous avons intérêt à les faire chaque fois que

nous constatons la différenciation d'un organe nouveau,

signal le plus souvent d'une évolution dans un sens spécial.

Je suis convaincu que PJiagocnla n'est qu'une forme téra-

tologique de Planaria, le genre P/iagocata ne m'en parait

pas moins justifié pour cela.

Qu'il y ait des affinités étroites entre Dendrocœlum et

Planaria, je n'en disconviens pas; mais Dendrocœlum

possède un organe qu'on ne retrouve chez Planaria qu'à

l'état latent en quelque sorte. En outre, dans le repos, les

bords de son corps sont ondulés, et ce caractère ne se

rencontre pas chez Planaria. Cela suffit, selon moi, pour

justifier les deux coupes génériques.

Le Dendrocœlum superbum de Girard (48, p. 265) (non

LEii)Y),de l'Amérique septentrionale^ a été pris par Stimpson

comme type d'un nouveau genre qu'il nomme Galeocejdiala,

et qu'il caractérise de la façon suivante (61, p. 5) :

« Corpus oblongum , antice subauriculalum. Caput bitenlaculatum ;
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tentaculis ab auriculis distinctis. Ocelli duo subdistante?. Os post mcdiale.

Tubus cibiirius ramis arbusculiformibus. Fluviatiles ».

Girard dit que « it reminds us of PI. vitta Dugès, which.

must be placed in tbe saine genus ». Or, à propos de sa

Planaire bandelette [PL vlUa), Dugès fait observer « qu'elle

a sans doute été souvent confondue avecla lactée, quoi([ue

toujours bien plus petite et plus étroite », et il ajoute :

« Elle diliere de la lactée par ses deux points oculiformes

fort reculés et fort rapprochés l'un de l'autre, par l'absence

des angles ou sub-auricules de la tète
,
par la dispo-

sition anatomique des organes génitaux^ presque toute

semblable à celle de la P. brune... . »

.

Quelque imparfaits que soient les renseignements que

nous avons sur PL vitia^ il est incontestable que cette

espèce ressemble beaucoup à Dewlr. lacteum, aussi Girard

et DiESiNG la rangent-ils avec les Dendronrlum.

En somme, c'est uniquement sur le caractère lire des

auricules que Stimi'son s'est appuyé pour établir son genre

Galeocejihafa. Or, chez les Paludicohi comme chez les

Maricola, les auricules ne peuvent pas servir de carac-

tère générique, attendu que ces organes sont extrêmement

variables dans des formes évidemment très voisines. Aussi,

je crois qu'il convient de fusionner les Galeocephala et les

Dendrocœhtm, au moins jusqu'à ce que des études anato-

miques nous aient fait connaître des différences dans la

disposition des organes reproducteurs, et que nous ayons

des renseignements plus précis sur l'anatomie de la tète.

Quant au genre Bdellocephala de De Man (88), Weltner

(148) a montré qu'il doit rentrer dans le genre DendrocœJum.

Les espèces du ^envQ Dendrocœlum dont j'ai connaissance

sont les suivantes :

1. Dendrocœlum lacteum Muller.

Syn. Hirudo aUm Linné, 1746.

Fasciola lactea Muller, 1773.

Planaria Inctea MiJLLER, 1776.

Dendrocœlum lacteum Œrsted, 1843.
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2. Dendrocœlum punctatum Pallas.

Syn. Fasciola pnnctata'pAhhAS, 1774.

Planaria bicornis Gmelin, 1792.

Plannria Angarensis Gerstfeldt, 1859.

Bdellocephala bicornis De Man, 1S74.

Bendrocœlum Angarense Hali>ez, 1879.

Bendrocœlum /«««c^a^ro?! Weltner, 1887.

3. Dendrocœlum Nausicaœ 0, Sghmidt, 1862.

4. Dendrocoelum percoecum Packard, 1879.

5. ? Dendrocoelum vitta Dugès.

Syn. Flatiaria vitta Dugès, 1830.

Planaria lactea Var. a vittata Diesing, 1850.

Dcndroccelum vittatum Girard, 1850.

Bendrocœlum vitta Rtimpson, 1857

.

6. ? Dendrocoelum superbum Girard (non Leidy), 1850.

Syn. Galeocephala superba. Stimpson.

7. ? Dendrocœlum bruneum Girard.

Syn. Ilydi-olimax brnnens Girard, 1893.

Bendrocœlum bruneum P. Hallez, 1894.

Le Planaria truncata Leidy, 1851, que Girard (182,

p. 185) range dans le genre Dendrocœlum^ est une espèce

trop mal définie pour qu'on puisse dire avec certitude dans

quel genre il convient de la faire entrer.

Genre PROCOTYLA.

Ce genre est dû à Leidy (49, p. 288). Cet auteur l'a créé

pour une espèce de l'Amérique septentrionale, qu'il décrivit

d'abord sous le nom de Dendrocœlum superhuon (Leidy) (non

Girard), puis sous celui de Procotyla fluriafilis. Ce genre

qui ne contient à ma connaissance qu'une seule espèce, est

conservé par Stimi'son et par Diesing.

Stimi'Son en donne la diagnose suivante :

« Corpus elongatum, antice vix auriculatum, caput absque tentaculis.

Frons disco evertibili acetabuliformi prœdita. Ocelli duo distantes. Tubus

cibarius ramis parum divisis. Fluviatiles ».
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La description de Diesing ne diffère pas sensiblement de

la précédente, la voici :

« Corpus elongatum. Gaput corpore continuum subauriculatum, aceta-

biilo frontali porreclili pedicellato, Tenlacula nuUa. Ocelli duo. Os ventrale

in medio fere corporis situm, œsophago doliiformi. Apertura genitalis

unica rétro os. — Aquarium dulcium. Americ^e seplenlrionalis incolœ ^>.

On voit que Textrémité céphali([ue des Procolyla est

organisée pour la fixation, et porlc une ventouse discoïde.

Dans rignorance dans la([uelle nous sommes relativement

à la disposition et à la structure des organes génitaux, on

peut être hésitant au sujet de l'opportunité de cette coupe

générique. En attendant que nous ayons quelques indica-

tions précises sur l'anatomie de Procotyla^ ce genre peut

être conservé.

Procotyla fluviatilis Leidv, 1851.

Syn. Dcndrocœluin suporham Leidy (non Girard), 185').

Ch. Girard, dans un mémoire récent (182, p. 164-16()),

décrit comme deux espèces distinctes le Procolyla flumaiilis

Leidy et le Dendrocœlum superhinn Leidy ({u'il nomme
Procotyla Leidy i Girard. J'ai lu ce que cet auteur dit de ces

deux espèces, sans pouvoir trouver aucun caractère dis-

tinctif. Stimpson (61) et après lui Diesing (70) me paraissent

avoir été mieux inspirés eu fusionnant les deux espèces de

Leidy.

Genre SOROCELIS.

Le Sorocelis gnllata Grube (= Planaria guitata G^rs-

feldt) du lac Baikal, est caractérisé par la pré^^ence d'une

petite ventouse arrondie à Textrémité antérieure du corps,

et par Texistence de deux séries de point oculiibrmes. Ces

taches pigmentaires forment deux arcs symétriques, à

concavité dirigée latéralement et situés dorsalement sur la

tète. Grube dit que cette espèce pond des cocons sph^riques.
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Cet auteur range encore dans le même genre une autre

forme du lac Baikal qu'il nomme Sorocelis nàjrofasciala.

Cette espèce, par la disposition des points oculiformes, se

rapproche bien de Soroc. guttata. Ses cocons, d'un brun

noir sont également sphériques.

En me basant sur la forme des cocons, je suis porté à

croire que
,
par la structure des organes génitaux , les

Sorocelis doivent s'éloigner des Planaria du type PI. poly-

chroa et se rapprocher des Dendrocœlum. D'autre part, les

Sorocelis s'écartent de ce dernier genre par la petite ventouse

discoïde. Celle-ci est comparable à la ventouse du genre

Procotyla Leidy. mais les Procoh/la n'ont que deux veux

comme les Dendrocœlum.

Pour ces raisons, je crois que le genre Sorocelis de Grube
doit être conservé et rapproché des Demlrocœliim et des

Procotyla^ et non pas des Polycelis comme le fait Grube,

en basant exclusivement sa manière de voir sur le caractère

tiré des yeux.

Genre DICOTYLXJS.

\jà Dicotylusiiidvinar du lac Baikal mesure environ huit

centimètres. Il est caractérisé, d'après Grube, par la pré-

sence de deux petites ventouses situées chacune sur le

bord antérieur du corps, à une faible distance de la ligne

médiane. Immédiatement en arrière de chacune de ces

ventouses, se trouve, sur le bord latéral de l'animal, un

sillon longitudinal d'environt huit millimètres de longueur.

Bien que nous n'ayons aucune donnée sur la structure des

organes génitaux, ni même sur la forme des cocons, nous

devons considérer \q Dicotylus pidoinar comme type d'un

genre spécial que, provisoirement au moins, je range dans

la famille des Denclrocœlides

.
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En résumé, par la suppression des genres Dur/esla, Galeo-

cephala^ et Bdellocephala, les Paludlcola sont réduits à neuf

genres. Je les distribue en deux familles qui me semblent

bien caractérisées. IjQs Planaridœ sont dépourvus d'organe

de fixation difïérencié. Les Dendrocœlidœ, au contraire, sont

susceptibles de se fixer par leur extrémité céphalique.

Quand on réfléchit que l'appareil de fixation des Dcndro-

cœlum est formé par le bord frontal et par les auricules, on

peut se demander si la ventouse discoïde impaire des

Sorocdis et des Procotyla ne correspond pas au bord frontal

difïérencié des Dendrocœlum. et si les deux ventouses

discoïdes des Dlcotylu.s ne sont pas le résultat d'une trans-

formation des deux auricules des Dendrocœlum.

Tableau des Familles et des Genres de Paludicola

Familles :

Tète ne \

portant pas
^

d'organe de 7. PLANARID^.
fixation i

différencié. \

Tèlo iioiirvuc'

d'un ou
plu.sieurs

organe.s de
lixation

différenciés.

«. DENDROCŒLID/E,

/

2 yeux.

Genres :

Ln seul pharynx 6. Planaria.

f
Pharynx multiples 7. Phagocata.

Pas d'yeux 8. ?Anocelis.

Yeux marginaux nombreux '.). Polycelis.

Appareil de fixa-
]

lion formé par le
f

^^^ux yeux 10. Dcnflroco'Mun.

bord frontal et
( Six yeux 11. Oligocelis.

par les auricules.

Une ventouse dis-

coïde ini|)aire

frontale

Deux ventouses dis-

coïdes frontales..

Deux yeux 1?. Pi-omfi/la.

Taches oculaires

on deux groupes

de forme arquée 13. Sorocelis,

Pas d yeux 14. Dicotylus.
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CATALOGUE DES TRIGLADES.

Ordre IL — TRIGLADES Lang (
Car. mod. ).

(Dendrocœlida digonopora StimpsoxJ.

Turbellariés à appareil intestinal formé de trois branches dont une antérieure

impaire et deux postérieures paires. Pharynx au point de jonction

de ces trois branches, tubuleux. Orifice buccal en gênerai en arrière

du milieu du corps. Corps plujS ou moins plano-convsxe . Testicules

folliculaires nombreux. Deux ovaires. Glandes vitelUnes folliculaires,

exceptionnellement compactes (Otoplana). Un utcru,s. Un cloaque génital.

Pore génital ^ Ç toujours en arrière delà bouche.

Tribu I. Maricola.

Triclades marins. Rameaux des branches intestinales peu ramifiés, parfois

simplement lobés. Bouche située franchement dans la seconde moitié du

corps (exceplé Bdellura]. Corps déprimé. Utérus situé en arrière de Corifce

génital ('sauf peut-êlre Otoplana).

Fam. i. OTOPLANIDCE. Nnv. Fam.

Marico'es libres, dépourvus d'appareil caudal de fxation. Un otocgste et deux

fossettes ciliées. Pas d'geux. Organesgénitaux semblables à ceux des Monoius,

mais un seul orifice sexicel.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre qui n'a été

signalé jusque maintenant que dans la Méditerranée, à

Nice.

Fcaii. 2. FROCERODIDCE Diesing (Car. mod.;.

Maricoles libres, dépourvus d'appareil caudal de fixation. Ni otocgste, ni

fossettes ciliées. Deux geux.

Celte famille n'est représentée sur la côte boulonnaisc

que par un seul genre et une seule espèce.
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XXir. OENUS PROCERODES (Girard, 1850. (Car. mod.)

Syn. Fovia (jikaud, 1852.

Giinda Os. Schmidt, 1862.

Haga Os. Schmidt, 1862.

Pmcérodides à corps allonge, dcprimé. Tête plus ou moins distincte du corps,

tantôt pourvue, tantôt dépourvue d'auricules, portant toujours dev.x yeux.

Branches postérieures de l'intestin normalement indépendantes chez Vadulte.

Utérus dépourvu d'tcn orifice spécial.

52. PROCERODES TJLVCE, Œrsted.

Syn. Ptanaria ulvœ Œr.sted, 1843.

Procerodes ulvœ Stlmpson, 1857. — Die.sin(;, 1862.

Gunda utvœ Iijima, 1887.

Procerodes utfce IlAi.r.EZ. 18',)2.

Corps ohtus en arrière, tronqué en avant, pourvu de deux auricufes. Deux yeux

arrondis, en arrière des auricules, à peu près aussi éloignés de la ligne

médiane que des bords du corps. Couleur gris pâle chez les jeunes^ plus ou

moins brunâtre chez les gros exemplaires. Testicules non disposés suivant

deux rangées longitudinales régulières. Longueur 3-4 mm.

Cette espèce est extrêmement abondante au Portai sous

les roches , au pied des falaises à la limite supérieure

des marées, dans la zone immédiatement inférieure à

celle des Ligies. On peut en recueillir rapidement un grand

nombre d^exemplaires en cherchant sous les pierres à

moitié ensablées. Elle vit là avec CliteUio arenarius qui

semble constituer sa nourriture principale, car les soies de

cette annélide se trouvent presque toujours et en abondance

dans ses branches intestinales. Procerodes ulcœ s'acclimate

facilement dans l'eau saumàtre très peu salée et peut même
vivre dans Feau douce lorsque la transition n'est pas

brus({ue. J'ai pu obtenir des pontes dans de l'eau de mer
étendue de trois à quatre fois son volume d'eau douce.

Cette espèce peut vivre pendant de longs mois dans un
flacon sans qu'il soit nécessaire de renouveler l'eau.

Les cocons, de petite dimension, ne renferment, en

général, qu'un seul œuf. Ils sontsphériques, nonpédicellés
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et.fixés sur la face inférieure des pierres. J'ai obtenu des

pontes en abondance en avril et mai, et d'autres, quoique

plus rares, en août et septembre.

Les exemplaires du Porte 1 sont de même taille et ont

même coloration que ceux qui ont été recueillis sur les

côtes du Danemark par Œrsted et par Iijima.

Je crois que, si Procerodes nlvœ n'a pas encore été signalé

dans un grand nombre de localités, cela tient moins à sa

rareté qu'à son habitat dans une zone littorale peu fouillée

en général par les naturalistes.

Fam. 3. BDELLURIDCE Diesing (Car. mod.).

Maricoles ectoparasites, pourvus d'un appareil caudal de fixation. Bouche un

peu en arrière du milieu du corps. Deux yeux.

Cette famille, qui ne comprend actuellement qu'un seul

genre, n'est pas représentée dans notre faune.

Tribu II. Terricola.

Triclades terrestres . Rameaux des branches intestinales en général simplement

lobés. Position de la bouche variable, ainsi qtie la forme du corps. Utéruspeu

développé, situé en arrière du pore génital. Système miiscîdaire penlral très

développé.

Fam. 4. LEIMACOPSID-^ Diesing (Car. mod.).

Face dorsale très convexe. Bouche au tiers antérieur du corps. Deux tenta-

cules frontaux avec yeux nombreux ù la base.

Cette famille ne comprend que le genre Leimacoj)sis qui

paraît propre à l'Amérique tropicale.

Fam. 5. GEOPLANIDuE Stimpson (Car. inod.).

Corps subcylindrique. Bouche située presque au milieu du corps (excepté
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Microplana et Dolickoplana). Tête de forme variable, parfois indistincte du

reste du corps.

1. Yeux nombreux (2).

Deux jeux (3).

2. Yeux nombreux, marginaux. Tête indislincle Geoplana

Yeux nombreux, côpbaliques. Têle semi-lunaire Bipalium.

3 . Bouche située j)res([ue au milieu du corps (4).

Bouclic située au tiers antérieur ou au tiers postérieur

du corps (5)

.

4. Bouche à peu près médiane. Tête en forme de rigole.. Geodesmus.

Bouche un peu en arrière du milieu du corps. Région

céphalique atténuée .'. Rhi/nchodemus.

5. Bouche au tiers antérieur du corps. Région céphalique

terminée en pointe Dolichoplana.

Bouche au tiers postérieur du corps. Tête indistincte. . . Microplana.

Cette famille n'est représente^e dans le Nord de la France

que par une seule espèce du genre Rhi/nchodem as

.

XXIII. GENUS RHYNCHODEMUS Leidy (Car. mod.).

Corps peu déprime', allongé, atténué en avant. Tête non distincte du reste du

corps. Denxyeux. Bouche unpeu en arrière du milieu du corps.

53 RHYNCHODEMUS TERRESTRIS Mi lier.

Syn. Fasciola terresfris 0. F. Mui.i.ek, 1773.

P/anaria terrestris (tmei.in, 17U2. — DugIds, 1830. —
SCH\IARD.\, 18.59.

Geoplana terrestris M. Schui.tze, 1856.

Geodesmus terrestris De Max, 1875.

Rhynchodemus terrestris LEmv, 1851. — Stimpson, 1857.

— DiE.siN(i, 1862.

Face dorsale uniformément noire, dépourvue de lignes longitudinales ; face

ventrale d'un gris sale.

Les exemplaires que j'ai recueillis mesurent 15 à 20
millimètres en longueur. Leur corps est épais, arrondi

dorsalement. La face dorsale est colorée en noir par du
pigment formant des réseaux de forme variée. La face
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ventrale est blanchâtre et fortement saillante, ce qui lui

donne l'aspect d'un pied de limace. Une abondante muco-

sité recouvre toute la peau de l'animal qui laisse sur son

passage une trace brillante, comparable à celle des limaces.

Le corps est fortement contractile, il peut s'allonger consi-

dérablement.

J'ai trouvé le RhynchodeinifS terrestris dans de nombreuses

localités du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme, dans

les endroits humides, bois, prairies, jardins, terrains tour-

beux, sous les pierres, sous les troncs d'arbres, sous des

feuilles mortes, etc., particulièrement au printemps et en

automne.

Le Rhynchodemus tevreUrh est commun dans notre

région. Il a *été trouvé également en Languedoc, sur

les côtes de la Méditerranée, dans les Baléares, dans les

environs de Wiirzbourg, eu Danemark et en Angleterre.

Fam. 6. POLYCLADID^E Stimpson (Car. mod.)-

Corps (h'primé. Bouche située au tiers postérieur du corps. Tête non distincte

du reste du corps.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre qui n'a

encore été signalé qu'à Valdivia et à Quito, dans l'Amérique

méridionale

.

Tribu III. Paludicola.

Triclades d'eau dotice. Ramemcx des hranches intestinales fortement ramifiés.

Bouche située franchement dans la seconde moitié du corps. Corps déprimé.

Utérus situé entre le pharynx et le pénis, à canal titérin dorsal.

Fam. 7. PLANARID-.3E Stimpson (Car. mod.).

Paludicoles à tète dépourvue d'onjane de fixation différencié.

1. Des jeux (2).

Pas d'jeux Anocelis.
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2. Deux ^^eux (3).

Yeux rnar^naux nombreux Polycelis.

3 . Un seul pharynx Planaria.

Plusieurs pharynx Phagocala.

Les genres Phmjocata elAnocelis ne sont pas représentés

dans la faune du Nord de la France.

XXIV. G-ENXJS PLANARIA O. Pr. Mui.i.er, 1776. (Car. mod.)

Syn. Dxf/esid Girard, 1H51.

Phnaridcs à corps déprime, oblong. Tète non ilistincte du corps, ou distincte et

de forme triangulaire. Deux yeux. Un sexil pharynx.

1 . Pas de bourse copulatrice. Oviducles s'ouvrant dans lu

parlie proximale du canal utérin. Cocons pédicellés. (2j

Une Lourse copulatrice. Oviductes se réunissant en un

canal commun qui s'ouvre dans le cloaque génital.

Cocons sessiles (5)

.

2. Tète triangulaire pourvue de deux tentacules Pl.gonorepihala

Tête plus ou moins arrondie, sans tentacules (3)

3 . Tête lancéolée (4)

.

Tète arrondie VI. jMychroa.

4 . Extrémité caudale terminée en pointe PL hgubris.

Extrémité caudale obtuse PL fnsca.

5 . Deux yeux PL torva.

Pas d'yeux PL cavatica.

5^î. PLANARIA aONOCEPHALA Dkjés, ISI^U.

Syn. Gonioc<irena r/onocephala Schmarda, 1859.

.<* Dugesia ponocefihalo'ides (îirard, 1K51.

(Jorpspointu en arrière. Tête triangulaire portant deux tentacules qui forment

les deux angles postérieurs et latéraux du lobe céphalique. Deux yeux noirs

pourvus chacun d'une tache claire, et situés en avant des tentacules, douleur

variant du gris au roussâtre. Pas de bourse copulatrice. Pénis musculeux

renflé à la base. Vésicule séminale séparée de la base du pénis par un

étranglement en forme de pédicelle. Longueur 20-25 mm.

Cette grande et belle espèce se rencontre, presque à coup

sûr, dans toutes les eaux pures et courantes. Je l'ai trouvée

13
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dans l'Hongneaii à Roisin. à AIontigny-siir-Roc, au Caillou-

qui-liique, etc. Je T'ai recueillie aussi dans la fontaine de

Wizernes (Pas-de-Calais), dans le ruisseau de Ningles,

près Le Portel, ainsi que dans un ruisseau d'eau courante à

Hardelot. J'en ai également pris des exemplaires dans le

département de la Somme, toujours dans des conditions

de milieu identiques. Couleur grise, parfois roussâtre. La

longueur du corps atteint communément 20 à 25 milli-

mètres .

55. PLANARIA LUGUBRIS O. Schmidt, 1K62.

Syn. Planaria torva (ex parte) Mum.er, 1776.

Corps grarhellement atténué en arrière. Tête lancéolée mais dépourvue de

tentacules. Deux yeux pourvus chacun d'une tache claire, assez rapprochés

de la ligne médiane et à une faible distance du bord antérieur du corps.

Couleur d'un brun noir sombre, sauf sur les bords céphaliqves qui sont gris et

transparents. Pas de bourse copulatrice. Pénis musculeux, renflé à la base.

Vésicule séminale non distincte du pénis. Longueur 15-18 mm.

Cette espèce se rencontre dans beaucoup de fossés et de

mares du Nord de la France, en compagnie des Planaria

polychroa^ fifsca Qïiorva^ avec lesquels on peut facilement

la confondre ({uand l'œil n'est pas suffisamment exercé.

Elle se distingue des PI. polychva et iorca par la forme de

la tète qui est lancéolée et non arrondie comme chez les

premières, et de PJ. f'usca par l'extrémité caudale qui est

terminée en pointe au lieu d'être obtuse.

PI. lug/fhris qu'Ose. Schmidt a trouvé à Gratz est beau-

coup plus rare dans le Nord de la France que PI. polychioa

et PI. torva. C'est une espèce qui parait rechercher les

eaux très claires. Couleur sombre.

5(). PLANARIA FUSCA Pai.i.as.

Syn. Fasciola jusca Tallas, 1774.

Planaria fusca Muij.ek, 1776. — Du(;Ès, 1S2S.

Corps obtus en arrière. Tête lancéolée, terminée en ucant par une pointe courte^

dépourvue de tentacules. Deux yeux pourcus chacun d'une tache claire et à
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une faible distance du bord antérieur du corps. Couleur foncée, hrun-noirâtre,

souvent noir. Pas de Ixmrse copidatrice. Pe'nis musculenx, rende' à la base, à

extrémité libre obtuse. Vésicule séminale sessile sur la base du, pénis.

Longueur 15-i8 mm.

Ph f'iscd vit en compagnie de PI. polychroa . Quoique

moins répandu que ce dernier dans le Nord, le Pas-de-

Calais et la Somme, on le rencontre cependant plus facile-

ment que PL lng>fhris. Je l'ai trouvé particulièrement

abondant dans les marais de la Lys, dans les environs

d'Armentières.

J'ai indiqué plus haut (p. 159) quelques caractères qui

permettent de le distinguer facilement de PL jtoli/chrofi . Je

ne reviendrai pas sur cette question.

Couleur foncée, souvent noire.

57. FLANARIA POLYCHROA 0. Schmidt. 1S62.

Syn. Planariatorva (ex parte) Miii.i.EU, 1776.

Corps atténué en arrière. Tête arrondie, dépourvue de tentacules. Deux yeux

pourvîis chacun d'une tache claire, rapitrochés de la ligne médiane et du

bord antérieur du corps. Couleur variable, brun plus ou moins foncé. Pas

de bourse copulatrice. Pénis musculenx, renflé à la base, longuement atténué

à son extrémité libre. Vésicule séminale 'pédiceiye sur la base du, pénis.

Longueur 13-16 mm.

C'est, de toutes les espèces du genre Planaria, la plus

commune daus notre région. On la trouve absolument

partout, elle s'accommode même des eaux croupies.

Couleur variable, d'un brun plus ou moins foncé.

58. PLANARLA. TORVA M. Schui.tze 1852.

Syn. l'ianaria Schultzei Diesino, 1S62.

Corps attémié en arrière. Tête arrondie dépourvue de tentacules. Deux yeux

pourvus chacun d'une tache claire, rapprochés de la ligne médiane, mais

éloignés du bord antérieur du corps. Couleur variable, brun plus ou moins

foncé. Une bourse copulatrice. Pénis piriforme sans vésicule séminale

distincte. Longueur 10-i3 mm.



- 196 —

C'est Tespèce la plus commune après PI. polychroa. On la

rencontre dans la plupart des mares et des fossés.

Couleur variable, comme celle de PL 'polychroa.

59. PLANARIA CAVATICA Pries, 1S79.

Corps transjiarent, blanc, dépourvu d'yeux. Une bourse copulatrice. Habite les

eaux souterraines. Longueur iO mm.

Cette planaire aveugle est caractéristique de la faune

des grottes et des eaux souterraines. Elle a été trouvée dans

les grottes de Falkenstein, dans des puits de Miinden

(Hanovre), dans un puits à Zakopane, dans les monts Tatra.

Enfin, mon collègue, le professeur R. Montez ^151, p. 143)

l'a rencontrée dans un puits à Lille.

PI. caoalica est blanc comme Dendrocœlum lacteum.

XXV. GENUS FOLYCELYS Hempk. et Ehrenb,, 1830. (Car. inod.)

Corps déprimé, oblong. Tête pourvue de tentacidrs plus oif moins développés.

Yeux marginaux nombreux.

Tête de même largeur que le corps, pointue en avant.

portant deux tentacules rudimenlaires Polyc. nigra.

Tête plus large que le corps, pourvue de deux ten-

tacules Polyc. cornula

.

60. POLYCELIS NIGRA Mi lier.

Syn. Fasciola nigra Muller, 1773.

Fasciola hrunttea Mui.i^er, 1773.

Planaria niyra Muller, 1776. — Dr(;Ès, 1S2<S. —
Œrsted, 1844. — Thompson, 1846.

Planaria brunnea Muller, 1776.

Polycelis niijra Ehrenbergh. 1831.

Polycelis nigra Var. a. hrutntea Diesinc;, 1850.

Polycclift brunnea Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Polycelis tenuis Iijima, 1884.

Corps oblong, allongé, tantôt îiniformément noir, tantôt uniformément roux,

tantôt roux avec une ligne dorsale noire longitudinale médiane. Tête de même

largeur que le corps, pointue en avant, portant deux tentacules rudirnentaires

.

Longueur 15-20 mm.
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Cette espèce est extrêmement abondante dans la plupart

des fossés, des mares et des ruisseaux du Nord delà France.

Elle présente deux variétés de couleur qu'on trouve le

plus souvent ensemble, ce sont les variétés noire et rousse.

Cette derûière variété est parfois- d'une couleur rousse

uniforme, parfois présente une ligne noire longitudinale sur

le milieu de la face dorsale.

61. FQLYCKT.TS CORNUTA Johnson.

Syn. ? Planaria felina Dalyem., 1814.

P/anaria cornuta Johnson, 1822. — Œrstei», 1844.

Planaria vii/anensis Di'gès, 1830.

Polycelis nigra. \'ar. |i. vù/anensis Diesink, 1850.

Po/i/celis viganensis Stimpson, 1857. — DiEsiN(i, 1862.

Goniocarena viganensis Schmarda, 1859.

Po/ycelis cornuta 0. Schmidt, 1860. — Diesing, 1862.

Corps o/jlong, allongé, (Tun hrun roux plus ou moins foncé. Tête plus large

que le corps, portant deux tentacules bien développés. Longueur 10-15 mm.

Comme PI. (/onocephala^ cette espèce est caractéristique

des eaux claires et courantes, elle ne se rencontre exclusi-

vement que dans les eaux de source très pures. Aussi est-

elle très rare dans le Nord de la France où je ne l'ai trouvée

que deux fois : Y dans la fontaine de Wizernes (Pas-de-

Calais) ;
*2" dans une source à Roisin (Belgique) sur la fron-

tière française.

Polycelis cornuta est d'un brun roux plus ou moins foncé

sur le dos ; sa face ventrale, comme celle de tous les autres

Pah'dicolrr^ est d'un gris blanc.

Fam. s. DENDROCCEÎLIDCE Nov. Fam.

Pahidicoles à tête pourvue d'un ou de plusieurs organes de fixation différenciés.

1 . Appareil de fixation formé par le bord frontal et par les

deux auricules (2).

Appareil de fixation consistant en une ou deux ven-

touses discoïdes (3)

.

'1
. Deux yeux Dendrocœlum.

Six jeux Oligocelis.
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3 . Une ventouse discoïde impaire,, frontale (4).

Deux ventouses discoïdes paires, frontales. Pas d'jeux. Dicolyhs.

4 . Deux jeux Procotyla.

Yeux en deux groupes de forme arquée Sorocelis.

Cette famille n'est représentée dans notre faune que par

le seul genre Dendrocœlum

.

XXVI. GENXJS DENDROCCELUM Œrsted, 1844. (Car. niod.)

Syn. Galeocephala Stimpson, 1S57.

Bdellocephala De Man, 1874.

Corps déprimé, oblong, à bords ondulés dans Véiai de repos. Appareil de fixa-

tion formépar le bord frontal et par les deux tentacuUs. Deux yeux.

Couleur blanc de lait Dendr. lacteum.

Couleur rousse avec taches foncées. Dendr. punctatum.

62. DENDROCCELUM LACTEUM Mlllkr.

Syn. Hirudo alba Linné, 1746.

Fasciola lactea Mlîller, 1773.

Planaria lactea^ Mi"i,i,ER, 1776.

Dendrocœlum. lacteum Œrsted, 1843.

Corps transparent, blanc de lait. Yeux immédiatement en arrière des tentacules,

plus rapprochés., chez l'adulte, des bords du corps que de la ligne médiayie.

Longueur 15-22 mm.

Espèce extrêmement commune, répandue dans tous les

ruisseaux, les fossés et dans toutes les mares de la région.

On la rencontre aussi bien dans les eaux courantes et très

pures que dans les eaux stagnantes des mares.

6.1 DENDROCCELUM PUNCTATUM Pailas.

Syn. Fasciola punctmta Pai.i.as, 1774.

Planaria bicornis Gmki.in, 17V>2.

Planaria Anyarensis (îerstkeldt, 1859.

Bdellocephala bicornis De Man, 1874.

Dendrocœlum Angarense Hai.i.ez, 1879.

])end}-ocœlum punctatum Wei.tner, 1887.

Corps O'paquc, roux arec ttiches funcées sur la face dorsale. Yeux rmmédiate-
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ment en arrière des tentacules, à peu près à égale distance de la ligne

médiane et des hords du corps. Longueur 40-50 mm.

Cette espèce, ki plus grande de toutes les planaires d'eau

douce de la région, atteint souvent une longueur de quatre

à cinq centimètres sur une largeur de un centimètre.

Les jeunes sont blancs comme Dendr. lacteimi avec lequel

on a dû les confondre plus d'une fois. Lorsqu'ils deviennent

sexués, ils prennent une coloration rousse avec taches

sombres.

Dendr. punctatma est assez rare dans le Nord de la

France. Je ne l'ai trouvé que dans les mares des fortifica-

tions de la ville de Lille et dans un étang à Haubourdin,

près Lille. On peut le recueillir sous les pierres ou sur les

plantes aijuatiques au moment de la ponte ; mais il aime à

s'enfoncer dans la vase

.
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CATALOGUE DES POLYCLADES.

CLASSE DES POLYGLADA.

Vers à intestin p'incipal simple d'où partent des branches intestinales eu

nombre variable. Rameaux intestinaux ramifiés ou anastomosés. Pharynx à

bords plissés ou eu collerette, qttelquefois tubuleux, inséré sur V intestin

principal, mais en un point variable. Orifices mâle et femelle distincts,

exceptionnellement réunis (genres Stylochoplana et Discocelis). Animaux

marins^ à corps mou, aplati et couvert d'un épithélium. cilié. La trochosphère

est connue sous le nom de larve de Millier (Lang. Car. mod.).

Division des Polyclades en familles.

Tribus :

r. ACOTYLEA.
Pas de ventouse

11. COTYLEA..
Une ventouse ventrale.

Fa.milles :

Des tentacules nucaus. Bouche vers le milieu

du corps 1 . l'ianoceridœ.

i Bouche vers le milieu

\ du corps 2. Leptoplanidœ

.

Pas de tentacules. . < ,, , ,, . .^ ^ , ..
Bouche postérieure. . . 3. Cestoplawdœ.

Bouche antérieure.... 4. Enanfiadw.

Pharynx plis.sé. Pas de tentacules. Organes

copulateurs ;I^ nombreux 5. Anonymidœ.

Pharynx en collerette. Des tentacules fron-

tau X 6 . Pseudoceridœ

.

[
Des tentacules fron-

\ taux ( excepté chez

Pharynx tuhuleux.x ilceros).Gorpsovale. 7. Euryleptidœ.

Pas (le tentacules.

Corps allongé S. ProsthiostOfiidce.
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Tribut I. ACOTYLEA Lang.

Pas de ventouse. Bouche au milieu de la face ventrale on entre le milieu et

l'extrémité postérieure du corps, rarement un pen en avant du milieu.

Pharynx plissé. Intestin principal an-dessus, (m en partie au-dessus et en

partie en avant de la gaine pharyngienne, se prolongeant rarement en

arrière au-delà de celle-ci. Pas de tentacules ou des tentacides nucaux.

Canaux gastriques ramifiés. Appareil coptdatcur dans la moitié postérieure

du corps, en arrière du pharynx. Couleur des animaux due en partie au

pigment du parenchyme, en partie à la coloration des rameaux intestinaux.

Nombre et groupement des yeux très variables. Développement avec ou sans

métamorphose.

Fam 1. PLANOCERIDCE Lang.

Bouche et pharynx à peu près au milieu du corps. Intestin principal au-

dessus de la gaine pharyngienne, s'étendant rarement en avant ou en

arrière un peu ati delà de celle-ci. Organe cojndateur mâle dirigé en arrière.

Des tentacules nucaux plus on moins éloignés du bord anté'ieur du corps.

Yeux nombreux : l'^ sur les tentacules ou à leur base; 2^* en un doîdle

groupe cervical; en outre, dans quelques formes, yeux marginaux soit tout

autour du corps, soif seulement à la partie antérieure. Développement avec

métamorphose [à l'exception d'un seul cas connu jtisque maintenant]

.

1 . Deux tentacules nucaux disliticts {'2)

.

Un seul tentacule nucal bilobé Diplonchus.

2. Tentacules nuctiux, à extrémité renflée portant des

yeux ou un organe oculiforme f3^

.

Tentacules nucaux à extrémité atténuée dépourvue

d'jeux 4)

.

3. Yeux nombreux sur tout le bord du corps Imogink.

Yeux marginaux inconnus Cf)NOCKROS.

4. Yeux sur le bord antérieur du corps et à l'Iutérieur

des tentacules Stylochus.

Pas d'veux marginaux, pas d'veux à l'intérieur des

tentacules (5)

.

5. (lorps ovale. Orifices mâle et femelle séparés Planocera.

Corps élargi en avant, atténué en arrière. Orifices

mâle et femelle réunis Stvj.ochdplana.

La faiiiille des Plauocérides n'est représentée dans le

détroit du Pas-de-Calais que par le genre Sfylochoflnn((

.
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I. OENUS STYLOCHOPLANA Stimpson.

Syn. Stylochu:^ QvATREFMiEn, 1845.

Stylochoplana Stimpson, 1S57.

Planocérides à corps fJeJicat, fortement élargi en avant; pourvus (Je tentacules

nucaujc coniques, assez ('io'Kjnés l'un de l'antre, situés a nne distance de

Vextrémité antérieure à peu près égale au cinquième de la longueur du corps.

De gros geiij- à la hase des tentacules, de plus petits en un double groupe

cervical: pas d'geux marginaux. Bouche à peu près au milieu de la face

ventrale. Gaiîiepharyngienne pourvue de courtes pochettes latérales, pharynx

à 'l'état de repos relativement peu plissé. Intestin principal avec 6-7 paires

de branches intestinales. Orifice génital [non sans exception] commun aux

appareils copulateurs mâle et' femelle, assez éloigné de Vextrémitépostérieure

du corps. Le pénis conique, inerme, est placé dans une gaine servant en

même temps d'atrium génital commun. La vésicule séminale, dans laquelle

débouchent les canaux déférents, s'ouvre dans la vésicule des glandes ijra-

nuleuses, et celh-ri directement dans le conduit éjaculateur du pénis.

Appiareil copuluteur mâle avec bourse copulatrice et vésicule accessoire.

1. STYLOCHOPLANA MACULATA Quatrefages.

Syn. .? Planaria subawiculata Johnston, 1836.

Stylochus niaculatus Quatrefages, 1845.

Leptoplana SLibauriculata Diesing, 1850.

.<* Pl'inaria cornicuta Dalyell, 1853.

Stylochoplana maculata Stimp.son, 1857.

Planocera corniculatus Leuckart, 1859.

Stylochus ï corniculatus Diesing, 1862.

Stylochus maculatus ^ Claparède, 1864.

Leptoplana suhauriculata Johnston, 1865.

Couleur jaune-brunâtre claire avec de nombreuses petites taches plus foncées.

Deux Orifices génitmix. Longueur 10 mm.

C'est la seule espèce de ce genre que j'ai rencontrée dans

le détroit du Pas-de-Calais.

Le seul exemplaire que j'ai trouvé provient d'un dragage

fait sur le Roc d'Angleterre, à Touest des Ridens, par 38

mètres de profondeur. Cet individu ressemblait beaucoup,

par ses dimensions, à LeplopUina tremeJlat'is. La couleur

était aussi à peu près la même, d'un jaune brunâtre clair

avec des tacbes plus foncées.

Cette espèce a déjà été signalée à St-Malo et à St-Vaast-
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la-Hougue par De Quatrefages et par Claparède. On la

connait éiJfalement sur les côtes de la Hollande et de

rÉcosse.

Fam. 2. LEPTOPLA-NIDCE Stimpson w Car. laod., |»ar Lan<;)-

Bouche et jihnri/nx à j)en près au mil/en du corps. Intestin principal au-dessus

delà gaine pkartpufienne, s'étendant fréquemment en avant, très rarement

en arrière (III delà de celle-ci, arec nombreuses hrnnches intestinales. Organe

copulafenr mâle dirigé en arrière. Ni tentacules nurau.r. ni tentacules

frontaux, parfois de simples proéminences cutanées, transparentes, à la

place des tentacules nucaux des Planocérides. Yeux nombreux., groupés de

façons très cariables, fréquemment disposés : 1° en deux groupes arrondis

latéraux à la place où se trourent, chez les Planocérides, les tentacules

nucaux, et 2° en un double groupe cervical. En outre, des genx se trouvent

souvent sur le bord du corps. Bans un genre toute la tête est garnie d\i/eux

serrés. Développement sans métamorphose. Formes larges, ocales ou longues

elliptiques.

1 . Corps ovale (2)

.

Corps allongé (3)

.

2. Un seul orifice génital. Yeux en deux groupes tenta-

culaires, en un groupe cervical et sur le bord anté-

rieur du corps DiscocELis

.

Deux orifices génitaux. Yeux petits, non distincts,

dispersés en un grand groupe cervical et autour de

la région cervicale ; très petits jeux tout autour du

corps
;
point d'veux tentaculaires apparents Cryptocelis.

3. Yeux eu deux groupes teutaculaires parfois indistincts

et en un groupe cerviciil, absents sur le bord du

corps LePTC)PLANA .

Yeux nombreux dispersés sur toute la région cépha-

lique Tbigonoporus.

Les genres Di>;c()relis et Trtgoitojior/fs n'ont pas de rei)ré-

sentants dans les eaux du Pas-de-C'alais

.

H. GENUS CRYPTOCEUCS Lanc;.

Leptoplanides à corps ovale, très consistant. Bouche au milieu de la face

rentrale. Gaine pharyngienne avec nombreuses poches accessoires: pharynx
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fortement plissé. Intestin principal s'étendant en avant un peu au delà de

la gaine pharyngienne. Orifices génitaux séparés. Organe copulateur mâle

composé d'un très fort pénis, mnsculeux, inerme, et d'une petite vésicule des

glandes granuleuses située entre le pénis et les canaux déférents; sans

vésicule séminale. Organe femelle dépourvu de bourse copulatrice et de

vésicule accessoire. BrancJies intestinales nombreuses. Rameaux intestinaux

très fortement ramifés. Yeux dispers's en différents groupes indistincts

entre le cerveau et l'extrémité antérieure du corps ; parmi ces groupes, on

en distingue toujours un grand dans la région cercicale. Yeux marginaux

l,out autour du corps. Yeux tous très petits, à peine risihles sur l'animai

vivant.

2. CRYPTOCELIS ARENICOLA N<iv. sp.

Syn. Cryptocelis Equiheni Hai-lez, 1888.

Corps ojiaque. ovale, mais un peu moins large en avant qu'en arrière.

Couleur blanc de lait. Yeux tentacu'aires au nimbredeS-é de chaque côté, en

outre deux j)etits amas cervicaux, arrondis, en avant des groupes tentacu-

laires. et deux autres petits groupes d'yeux vers l'extrémité antérieure,

entre le cerveau et les yeux m.arginaux. Longueur 40 mm. Largeur 20 mm.

J'ai sommairement indiqué, en 1888 (1), les caractères

de cette espèce nouvelle que j'ai nommée alors Crtjptocdis

Eqiiiheni. Je pense qu'il faut, autant que possible, éviter

de donner aux espèces que l'on établit des noms de localités,

attendu qu'on peut les retrouver dans des points très

éloignés, et qu'alors le nom spécifique n'a plus aucune

signification. Aussi me suis-je décidé à désigner l'espèce

du détroit sous le nom de Cryptocelis arenlcoJa, qui a

l'avantage de rappeler une particularité éthologique des

Cryptocelis, de même que les noms spécifiques alba et

compacta., donnés par Laxg aux espèces méditerranéennes,

rappellent des caractères qu'on retrouve, bien qu'à des

degrés différents, dans les diverses espèces du genre.

Cryjitocelis arenicola est le plus grand polyclade ren-

contré jusqu'à ce jour dans le détroit. Il mesure quatre

(1) Draiptfies effectués dans le Pas-de-Calais . II. Les fonds côtiers. — Revue

bioloj^'. ilii Nord de la France, T. 1, p. lO'i.
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centimètres en longueur, sur deux centimètres en largeur.

Comme ses congénères, il est susceptible de s'allonger

beaucoup, jusqu'à atteindre une longueur de six à sept

centimètres. Son corps est très consistant, et d'un blanc de

lait très légèrement jaunâtre, identique à la couleur des

valves de TeUhid f((biil(i et de Thraciïi qui sont très abon-

dantes dans le sable coquillier dans lequel vit cette espèce.

Il est opaque, mais pas assez cependant pour qu'on ne

puisse pas apercevoir le pharynx et l'organe copulateur

par transparence à l'aide d'une légère compression
;
on voit

même très nettement le système nerveux et toutes' ses

ramifications se détachant admirablement en rouge-brique

sur le fond blanc de lait.

A l'état de repos, le corps est ovalaire, arrondi aux deux

extrémités, mais un peu moins large en avant qu'en arrière.

Fixé par la liqueur de Lang, il est parfaitement ovale, très

épais et mesure encore trois centimètres en longueur et

deux en largeur.

Les yeux sont noirs, extrêmement petits comme dans les

autres espèces du même genre, et moins nombreux que

dans ces dernières. Les seuls yeux visibles à peine à l'œil

nu sont ceux qui correspondent aux groupes tentaculaires

des autres Leptoplanides. Ils sont situés à la limite posté-

rieure de la région cervicale et en dehors de celle-ci, à

droite et à gauche. Chacun de ces groupes ne comprend

que trois à quatre yeux. Tous les autres yeux ne sont

visibles qu'au microscope. Un peu en avant des deux

groupes tentaculaires, se trouvent, dans la région cervicale,

deux petits amas arrondis, correspondant aux yeux de la

région cervicale des autres Leptoplanides. Deux autres petits

amas , très semblables aux précédents, mais renfermant

chacun un nombre plus restreint d'yeux, se trouvent vers

l'extrémité antérieure du corps, entre le cerveau et les

yeux marginaux. Ils correspondent sans doute aux yeux,

([ui, dans les espèces méditerranéennes, sont irrégulière-

ment dispersés dans la région céphalique antérieure, entre
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le cerveau et le bord antérieur du corps. Dans Cryptocclis

arenicola, les deux groupes en question sont plus rapprochés

de la ligne médiane que les autres amas, et sont situés

chacun entre deux rameaux du tronc nerveux principal

antérieur correspondant (PL II, fig. 2). Quant aux yeux

marginaux qui existent sur tout le bord du corps comme
dans les espèces méditerranéennes, ils sont moins serrés

que dans celles-ci.

Grâce à sa coloration rouge-brique, le système nerveux

peut aisément être étudié par transparence sur l'animal

vivant, jusque dans ses fines ramifications (PI. I, fig. 4). Le

cerveau est formé de deux gros lobes soudés ensemble sur

la ligne médiane. Chacun de ces lobes donne naissance en

avant à un gros tronc nerveux qui se dirige en ligne droite

vers le bord frontal du corps,en se ramifiant un grand nombre

de fois particulièrement vers la périphérie du corps. Les

filets nerveux dans la région céphalique sont serrés et relati-

vement peu anastomosés. Latéralement les lobes cépha-

liques engendrent, de chaque côté, un ou deux gros nerfs

qui, ([uelquefois, entrent en coalescence, au moins à leur

base, avec le tronc nerveux antérieur correspondant. Ces

nerfs latéraux se ramifient et les filets nerveux auxquels

ils donnent naissance s'anastomosent, d'une part avec les

filets nerveux issus des nerfs antérieurs, et d'autre part

avec les filets provenant des deux gros troncs nerveux lon-

gitudinaux postérieurs. Ces derniers donnent naissance à

un grand nombre de nerfs qui se dirigent vers la périphérie

du corps en se ramifiant et en s'anastomosant, de sorte que

les filets nerveux présentent Laspect d'un réticulum à

mailles d'autant plus petites qu'elles sont plus voisines des

bords du corps. Parmi ces nerfs qui se détachent des

cordons nerveux longitudinaux, il y en a trois paires plus

grosses que toutes les autres :
1" une paire située un peu

en arrière du cerveau
;
2" une paire qui naît des cordons

longitudinaux à peu près au niveau de la boucli(^ ;
3" une

paire dont le point d'origine se trouve au niveau de
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l'extrémité antérieure de l'organe copulaleiir mâle. Les

deux troncs nerveux longitudinaux postéricnirs donnent

aussi naissance à un certain nombre de petits tilets nerveux

qui se dirigent vers la ligne médiane et paraissent innerver

l'appareil gastrique et les organes copulateurs. La figure 4,

PL I est dessinée d'après un exemplaire vivant, légèrement

comprimé.

Le pharynx est plissé, la gaine pharyngienne est pourvue

de nombreuses poches latérales, la bouche est un peu en

arrière du milieu de la face ventrale.

Le pénis très fort, musculeux
,

piriforme et inerme,

ressemble beaucoup à celui de Cri/j^toceJis alha. Il est situé

immédiatement en arrière de la gaine pharyngienne et

visible, ainsi que les deux canaux déférents, par transpa-

rence sur l'animal vivant légèrement comprimé. Les deux

oritices sexuels sont assez rapprochés l'un de Tautre.

J'ai trouvé le Cryptocelis arenicola dans un dragage que

j'ai fait en octobre, à un mille environ de la côte par le

travers d'Équihen, au sud du Portel, sur le fond appelé par

les pécheurs Queue des Rats. Ce fond est à une profondeur

de 16 mètres environ ; il est formé par un sable mélangé

d'une grande quantité de coquilles vides. J'ai en vain

cherché cette planaire dans les sables coqiiilliers de la

plage. Elle parait ne jamais venir à la côte.

Conservé dans un aquarium dont le fond est pourvu

d'une couche épaisse de sable coijuillier qui constitue

son milieu naturel, le Cryptocelis arenicola ^^eni ramper à la

manière des autres planaires, et s'enfonce volontiers assez

profondément dans le sable. Fréquemment aussi on le voit

sortir hors du sable la partie céphalique jusqu'au niveau

du cerveau; alors, étant incurvé longitudinalement, dételle

sorte que toute la face ventrale est concave, en forme de

gouttière, et le corps obli([ue par rapport à la surface hori-

zontale du sable, il exécute avec la région céphalique qui

émerge du sable de lents mouvements d'oscillation dirigés

alternativement de la face dorsale vers la face ventrale et
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inversement. Ces mouvements, qu'on est tenté de com-

parer à ceux d'un éventail, établissent un couraat d'eau

rendu visible par les fines particules en suspension dans

l'eau de Faquarium, et qui est dirigé d'avant en arrière, le

long de la face ventrale en forme de rigole. Peut-être les

cils vibratiles jouent-ils un rôle aussi dans la direction de

ce courant qui doit être très avantageux pour la respiration.

Dans les conditions normales, Cryptocelis arenicola est lent

et paresseux. Si l'on force l'animal à quitter son sable ou

si on le prend pour le porter dans un a([uarium dépourvu

de sable, on peut alors observer ses mouvements de natation.

Parlant de Cryjjtocelis alba, Lang dit qu'il n"a jamais vu

cette espèce nager tout à fait librement , mais qu'il a

souvent observé ses tentatives de natation, et qu'alors son

corps serpente à la manière d'une anguille qui nage. A
propos de Cryptocelis compacta, le même auteur dit que

cette espèce peut nager librement au moyen d'incurvations

transversales assez rapides et vigoureuses du corps qui est

très consistant. Cryptocelis arenicola fait plutôt dès mouve-

ments de saut que des mouvements de natation. S'il n'est

pas très excité, les mouvements ne sont ni vifs ni vigoureux.

Diagrammes destinés a montrer les différentes cuirbires du corps

DANS les mouvements DE NATATION.

T 7

T
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Il présente alors l'aspect d'un feuillet ovalaire courbé en

cercle sur lui-même. Puis, brusquement, comme un ressort

qui se détend, il prend la position de la fîg. 22, c'est-à-dire
'

qu'il se replie dans une position inverse, de façon que,

l'extrémité caudale élanL (mcor(^ rapprochée de l'extrémité

céphalique, c'est la face dorsale qui est concave. Dans ces

deux positions, il est à remarquer que l'extrémité caudale

est un peu interne par rapport à l'extrémité céphalique, ou

mieux que cette dernière enveloppe légèrement la pre-

mière.

Lorsque l'animal est fortement excité et qu'il veut fuir

avec rapidité, les mouvements deviennent rapides et extrê-

mement vigoureux. En même temps l'analyse de ces

mouvements donne des résultats différents de ceux du

premier cas. L'animal ne se contente plus de se courber en

cercle, il s'enroule transversalement sur lui-même, à la

manière de ces petites gaufres connues sous le nom d'oublié

ou de plaisir (fig. 23 et 24). La face ventrale est encore alter-

nativement interne ou concave et externe ou convexe, et

c'est toujours la région caudale qui est enveloppée par la

région céphalique. L'espace de temps compris entre deux

mouvements de détente est presque inappréciable. L'animal

progresse par bonds rapides.

Les mouvements de natation ou de saut que je viens

d'exposer, me paraissent fort ditrérents de ceux que Lang
décrit chez les autres espèces de Crj/plocelis. ils me
rappellent plutôt les mouvements de certaines espèces de

Clepsine.

III. GENUS LEPTOFLANA Ehrenb. (Car. mod. par Lano).

Leptoplinitiles à corps allimijc. pen consistant. Bouche à peu près au milieu de

h face centrale. Gaine pharijiujicnne lonijue avec poches latérales nombreuses

mais très courtes. Pharynx moins plisse' que dans le genre précédent.

Intestin principal lonij et étroit, s'étendant en acant toujours un peu au delà

de la gaine 'pharynijienne. Orifices i/éniiaux mâle et femelle séparés. Appareil

copulateur différemment conformé^ le mâle toujours pourvu d'une glande

14
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granuleuse distincte et d'une vésicule séminale : la glande granuleuse tou-

jours située entre la vésicule séminale et le pénis. Les plus petits yeux

disposés en un double groupe cervical; les plus gros toujours en un double

groupe tentaculaire. Les deux groupes de chaque côté sont parfois fusionnés

en un seul, qui comprend toujours alors des grands et des petits yeux. Pas

d'yeux sur le bord du corps. Chez quelques espèces, il existe des rudiments de

tentacules nucaux sous forme de mamelons cutanés arrondis, peu élevés et

transparents, au niveau des yeux tentaculaires.

1 . Pénis piriforme jamais terminé par un long"

tube enroulé en spirale. (2).

Pénis piriforme terminé par un tube grêle

exlraordiaairement long, enroulé en spirale

et diversement replié Lepï. fallax.

2. Pas de taches pigmentaires rouges sur le

corps Lept. tremellaris.

Des taches pigmentaii-es rouges disséminées

sur toute la face dorsale Lept. Schizoporell.e.

3. LEPTOPLANA. TREMELLARIS Muli.er.

Syn. Fusciola tremellaris 0. F. Muller, 1774.

Ptanaria tremellaris 0. F. MIiller, 1776.

Planaria pellucida Bosc, 1803.

Ptanaria flcxilis Dalyell, 1814.

Leptoplana liyalina Ehhenbergh, 1831.

Leptoplana tremellaris Œrsïed, 1843.

Polycelis levù/atus Quatrefages, 1845.

Leptoplana levigata Diesing, 1850.

Leptoplana fiexilis Diesing, 1850.

Elasmodes flexilis Stimpson, 1857.

Corps élargi en avant, s'atténuant graduclhment en arrière, transparent

,

incolore ou jaunâtre avec taches roussàtres. Yeux tentaculaires formant

deux groîipes plus ou moins arrondis composés chacun d'environ gros et

3-0 j;^^?"<5 yeux. Yeux cervicaux formant deux bandes plus ou moins

allongées et légèrement convergentes en avant, composées chacune d'environ

20-25 petits yeux. Longueur i0-20 mm.

Cette espèce est extrêmement abondante partout dans le

détroit, aussi bien sur toute la côte française que sur la

côte anglaise. Je J'ai observée dans presque tous mes
dragages faits sur tous les fonds et à toutes les profondeurs
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qui, comme on sait, ne dépassent guère (îO mètres dans le

détroit. Cette planaire, (l(uit la distribution géographique

est très étendue, a été trouvée par Lang dans la Méditer-

ranée jusqu'à 100 mètres de profondeur.

On la rencontre dans la zone des Fucus et des Laminaires,

à marée basse, pendant toute l'année, sous les pierres, où.

grâce à sa transparence parfaite, elle est toujours dissimulée

quelle que soit la couleur de la pierre ; elle ne trahit sa

présence que par ses mouvements.

La plupart des exemplaires atteignent une longueur de

12 à 20 millimètres et sont incolores sauf dans la région

pharyngienne qui est teintée de jaune ou de brun très

clair. C'est là du moins le faciès de la majorité des indi-

vidus recueillis à la côte. Ceux que l'on recueille dans les

dragages faits au large, particulièrement à la profondeur

de 30 à 60 mètres, ont, sur la face dorsale, de très nom-
breuses taches pigmentaires arrondies d'un jaune brunâtre

ou rougeâtre, parfois assez foncées. En outre, la région

pharyngienne de ces individus présente la même coloration

que les taches, mais plus foncée.

J'ai trouvé à la roche de Lineur, au Portel, sur des

rochers de la zone des Laminaires qui ne découvrent qu'aux

grandes marées d'équinoxe
,
quelques individus colorés

comme ceux que l'on pèche au large et qui se trouvaient

sur des colonies de Botrylles de même couleur. Ces indi-

vidus sont certainement des Leptoplana iremellaris^ et

cependant, transportés dans une cuvette d'eau de mer pure,

ilsmonrurent très rapidement au bout de 24 heures, tandis

que, mis dans les mêmes conditions, les individus recueillis

sous les pierres vivent facilement plusieurs semaines et

même plusieurs mois. En présence de cette mort rapide,

que l'on constate quelquefois chez les espèces commensales

quand on les sépare de leur hôte ordinaire, je me suis

demandé s'il ne pourrait pas y avoir une variété de Lepto-

plana tremeUaris vivant en commensalisme sur les colonies

de Botrylles ?
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4. LEPTOPLANA SCHIZOPORELLiE Nov. spec.

Corjjs élargi en avant, fortement atténné en arrière, transparent, jaunâtre^

arec taches rouges arrondies, disposées en quinconce, pourvu en outre de

nombreux points rouges formant une ligne longitxidinale rouge de charpie côte

et tout le long de la région pharyngienne. Yeux lentacnlaires au nombre de

6-7 de chaque côté, en outre 4 yeux en trapèze en arrière du cerveau. Yeux

cervicaux au nombre de 9-1 i de chaque côté. Longueur 25 mm.

J'ai découvert cette très jolie planaire mimétique et

parasite au Portel, sur la roche de Lineur, où elle vit sur

les larges colonies de Schizoporella linearis Hassall.

Sa taille est plus grande que celle de Leptoplana tremel-

laris.^ elle mesure 25 millimètres en longueur et 7 milli-

mètres en largeur. La forme générale du corps est la même
que dans la Trémellaire, élargie en avant, mais plus forte-

ment atténuée en arrière. Les bords du corps, quoique très

mobiles, sont cependant moins ondulés que dans l'espèce

d'ŒRSTED,

Le corps est transparent, mince, très délicat et légèrement

coloré en jaune roussâtre, mais présente sur la face dorsale

des taches très caractéristiques. Ces taches sont d'un rouge

vermillon légèrement carminé, elles sont arrondies et assez

régulièrement disposées en quinconce. En outre, à droite

et à gauche de la région pharyngienne, et sur tonte la

longueur de cette région, il existe un amas de taches pig-

mentaires plus petites et également d'une couleur vermillon-

carminé, comme on peut le voir dans la iig. 6, PI. I. Grâce à

ses taches pigmentaires qui. par leur couleur et leur arran-

gement, se confondent avec les ovicelles du Schùojjorellay le

Leptoplana ScJnzoporellm dissimule admirablement sa

présence.

La disposition des yeux n'est pas très différente de celle des

autres Leptoplana. Dans la région cervicale, se trouvent

les grands yeux très noirs ou yeux lentacnlaires. Ceux-ci

forment, de chaque côté et en dehors du cervean, un groupe

de 6 à 7 yeux. En outre, il existe, à la limite postérieure
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du cerveau et plus rapprochés de la ligne médiane que les

deux groupes précédents, 4 autres yeux également 1res

noirs et formant un trapèze : les deux antérieurs sont

situés au-dessus de ia partie postérieure de la région céré-

brale et sont à une distance l'un de l'autre un peu plus

faible que les deux yeux postérieurs, lesquels sont plus

gros que les deux autres et situés en arrière de la limite

postérieure du cerveau. Tous ces yeux appartiennent aux

groupes des yeux tentaculaires.

Les autres yeux ou yeux cervicaux se trouvent disposés

sur le prolongement antérieur des deux groupes tentacu-

laires latéraux et sont au nombre de 9 à 11 de chaque côté.

Ils ne sont guère phis petits que les précédents, mais s'en

distinguent facilement par leur coloration moins foncée.

(Voirfig. 3, PI. II).

Le pharynx et les ouvertures génitales ne présentent

rien de particulier. Quant à l'organe copulateur, je n'ai

pas pu l'étudier.

Leptojilana ScJn:oj)orcllœ meurt et difflue très rapide-

ment après qu'on l'a séparé de son hôte ordinaire; je n'ai

pas pu le conserver au-delà de quelques heures dans mes
cuvettes, et je n'ai pu en recueillir que quelques exem-

plaires.

Stimpsox, en 1857, a décrit, sous le nom à^ Lejtloplana

jiunckiia, une planaire des mers du Japon qui, par la dis-

position des taches dorsales rouge-brun et même par celle

des yeux, présente des ressemblances avec l'espèce que je

viens de décrire. Voici ce que dit Stimpson à propos de

cette espèce :

« Sat grandis, ublung-o-ovalu, tennis, subpellucida, supiapnnclis rnbro-

fuscis regnlariter adspersis, et fascia longitudinali mediana rubro-fusca,

untice inler acervos ocellornm intipienle. Ocelli prinaarii in nmlionibus

IKirvis, ntroqne S; sccundarii in acervos duos parvos Iriangulares pone

priraarios et eis confluenles, utroque circiter 10.

Hab. Ad insulam « Ousima » ; sublitloralis inler lapides algosos ».

Les seules différences qu'on peut relever entre cette
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description de Stimpson et celle que j'ai donnée de Leplo-

flana SchhoporcUœ , tiennent d'abord à la couleur du

pigment qui n'est pas exactement la même dans les deux

cas, et ensuite à la bande longitudinale médiane rouge-brun

de Leptoplana puncfcUa qui commence entre les groupes

d'yeux et se prolonge en arrière à une distance des yeux

que Stimpson ne précise pas. Assurément, que le pigment

soit rouge-brun ou vermillon- carminé, cela ne constitue

pas un caractère spécifique, mais on a vu que Leptojdcina

Sc/iL^porellce i^ossède deux bandes pigmentaires longitu-

dinales dans la région pliaryngienne et non une seule.

Quoi qu'il en soit, l'espèce de Stimpson est très voisine de

la mienne, et doit aussi être mimétique. 11 est regrettable

que Stimpson n'ait pas donné un dessin du Le2)l02)lana

punctata.

5. UEPTOPLANA FALLAX Quatrefages.

Syn. Polycelis fallax Quatrefages, 1845.

Leptoplana fallax Diesing, 1850.

Corps élargi en avant, atténue en arrière^ transparent, jaune-hrunâtre très

clair. Yeux tentaculaires formant deux groupes irrégulièrement triangidaires

composés cliacun de 8 yeux. Yeux cervicaiix, en avant des précédents, au

nombre de 10-H de chaque côté. Pénis piriforme terminé pur nn luôe grêle

extraordinairement long, enroulé en spirale et diversement replié. Longueur

15 mm. environ.

Cette espèce n'a encore été observée qu'une seule fois par

DE Quatrefages, en 1845, qui la trouva dans des Fucus

recueillis sur lesrocbesau nord de Granville. Elle n'a pas

été rencontrée depuis par aucun naturaliste. Ce fait doit-il

être titlribué à la rareté de l'espèce ou bien à sa grande

ressemblance avec LeptojUana tremeUaris , ressemblance

qui suggéra à de Quatrefages le nom spécifique sous

lequel il la désigna ?

Un dragage faille 24 août 1891, sur le Roc d'Angleterre

à l'ouest du Colbart, à égale distance du cap Gris-Nez et

de la pointe de Dungeiiess, me procura un assez grand
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nombre de planaires auxquelles je ne fis d'abord pas atten-

tion, les prenant toutes indistinctement pour des Trémel-

laires. Cependant ({iielques-unes me paraissant présenter une

disposition des yeux un peu anormale, je les soumis à

l'examen au microscope, et c'est ainsi ([ue, presque par

hasard^ je fus amené à observer le Leploplana faUax. Je

crois donc que cette espèce n'est peut-être pas plus rare

que beaucoup d'autres, mais qu'on ne peut pas facilement

la déterminer d'après un examen superficiel.

Par la forme du corps, la taille et la couleur^ Leiptoylmia

faUax ressemble étonnamment à Leploplana tremeVaris.

Cependant quand on est prévenu, on constate que l'extré-

mité postérieure du corps est moins atténuée que dans la

Trémellaire et en même temps plus courte, de sorte que

les orifices p^énitaux sont relativement plus postérieurs.

Ces deux orifices sont d'ailleurs un peu plus éloignés l'un

de l'autre ({ue dans la Trémellaire, conmie l'a signalé De

QUATREFAGES.

Les yeux présentent, dans mes exemplaires, la disposition

décrite par cet auteur, à de très légères différences près

.

Les deux groupes d'yeux tentaculaires sont formés chacun

de 8 gros yeux d'un noir foncé. Les deux groupes cervicaux,

situés en avant des précédents et complètement séparés de

ceux-ci, comprennent chacun 10 à 11 petits yeux })lus clairs

que les précédents. Je n*ai pas observé, dans les groupes

cervicaux, le grand point oculaire dont parle De Quatre-

FAGES ^Voir la figure 5, PI. II).

Le seul caractère vraiment important qui différencie

Leptnplana fcdlax de toutes les autres espèces de Leploplana

est fourni par l'appareil copulateur mâle. Lorsqu'on examine

sous le compresseur un individu vivant, il n'est pas rare de

voir se dérouler au dehors, par le pore génital mâle, le tube

grêle et extraordinairement long ([ui termine le pénis et

([ui constitue le meilleur caractère distinctif de l'espèce.

Les organes de la reproduction de Leploplana fallax ont

été décrits par De Quatrefages.
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Fam. 3. CESTOPLANIDCE Lang.

Acotijlés à corps très aUonfié, presque rubané, plat et délicat. Bouche et gaine

pJiari/ngienne en arrière dans le voisinage de Vextrémité postérieure du

corps. L'intestin principal s'étend depuis la partie postérieure d% cerveav,

jusqu'à rextrémitépostérieure du corps au-delà de la gaine pharyngienne

et de Vorgane copxdateur ; branches intestinales paires très nombreuses.

Organes copulateurs entre la bouche et l'extrémité postérieure du corps.

Organe copulateur mâle dirigé en avant avec antrum et gaine dti pénis ;

pénis inerme. Vésicule des glandes gramdeuses située entre la vésicule

séminale et le pénis^ non étranglée en forme de vessie, mais constituant

simplement une dilatation musculeuse et glandulaire du condtiit excréteur

de la vésicule séminale, à l'extrémité aveugle de laquelle s'ouvreoit les

canaux déférents. Organe copulateur femelle sans bourse copulutrice et.

sans vésicule accessoire. Cerveau très antérieur, au, voisinage de l'extré-

mité antérieure du corps. Les deux troncs nerveux lo7igittulinaux pos-

térietirs fortanent développés. Toute l'extrémité antérieure du corps jusque

%m peu en arrière du cerveau épaisse et garnie d'yeux nombreux. Dévelop-

pement inconnu.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre.

IV. OENUS CESTOPLANA Lang.

Caractères de la famille.

6. CESTOFLANA RXJBROCINCTA (.kube.

Syn. Ortliosloinum rubrocitictuDi (Ikube, IS'iO.

Orthostoma rubrocinctum Œrsted, 1843.

Tricelis fascmtus Quatref., 1845.

Typhloleptti rubrocincta Stimpson, 1857.

Typhlolepta ? rub)-ocincta Diesing, 1862.

Cestoplana rubrocincta Lang, 1884.

Face dorsalejaune rougeâtre arec trois lignes longitudinales rouges dont une

médiane et deux latérales. La tête est blanche ainsi que les bords du corps

et la face ventrale. Longueur 20-70 mm.

Je n'ai pas trouvé cette belle espèce , mais M. le D^'

Sauvage, directeur de la station aquicole de Boulogne-sur-

Mcr, m"a gracieusement donné le seul individu qu'il possède

et qu'il a recueilli sur une pierre, couverte de Schùoporella
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et autres Bryozoaires rouges, provenant de la partie Est du

Roc d'Angleterre par le travers d'Audresselles.

Cet exemplaire, conservé dans l'alcool, mesure environ

15 millim. de long sur 6 millim. de large
; sa longueur,

lorsque l'animal vivait, était certainement plus considérable.

Les individus de cette espèce trouvés par De Quatrefages

à Milazzo, sur la côte Nord de la Sicile, mesiiraient'2'2 millim

.

en longueur, mais Laxg dit que cette espèce peut atteindre

7 cenlimètres.

L'individu du détroit du Pas-de-Calais présente les trois

mêmes lignes rouges longitudinales décrites chez les indi-

vidus méditerranéens.

La famille des Cestoplanides ne renferme qu'un seul

genre et deux espèces : C. rubrocincta Lang et C. fara-

glioïicnsis Lang. Ces deux espèces n'ont encore été signalées

que dans la Méditerranée. Laprésen<ie de CestopJana ruhro-

cincta dans les eaux de la côte boulonnaise est donc parti-

culièrement intéressante. 11 est également l)on de noter que

les individus de C. rubrocincta de la mer Méditerranée ont

été pris à la côte, tandis que dans nos mers cette espèce

habite les fonds rocheux à une profondeur de 30 à 40 mètres.

Il est donc probable qu'on la trouvera également dans la

Méditerranée dans les mêmes conditions que C. faraglio-

uensis que Lang a dragué par 60 à 120 mètres.

Fam. 1. ENANTIAD^ZE Grakf, 1889.

Corps ovale, nni, .sans ventouse et sans tentamles. Bouche rapprochée de

Vextrémité antérieure, immédiatement, en arrière du cerveau
,
pharynx en

forme de cloche, dirigé en avant. Une hrancheintestinale médiane antérieure

manque, rameaux intestinaux anastomosés. Appareil copulateur mâle simple,

avec vésicule séminale mvscnleuse , dirigé en avant, situé et s'ouvrant

immédiatement en arrière de la guhie pharyngienne. Appareil cojmlateur

femcïh s'ouvrant un peu en arriére de l'orifice mâle, avec bourse séminale

(vésicule accessoire) fortement développée. Quatre amas d'yeux dans la

région cérébrale, mais pas d'yeux sur les bords du corps.

L'espèce uni({ue, Enantia Sjiîïiifcra. décrite par Graff,

n'est encore signalée qu'à Trieste.
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Tribu II. Cotylea Lang.

Ventouse ventrale, toujours située en arrière île rori/ice gc'nital femelle à peto

près au milieu du corps. Boxœhe et pharynx ditersement situes depuis le

milieu du corps jusqtie dans le voisinage de Vextrémité antérieure du corps.

Pharynx jj^.issé (dans im cas), en forme de collerette ou de tube. Intestin

principal au-dessus ou en arrière, ou an-dessus et en arrière de la yaine

pharyngienne, ne s'étendantjamais en avant au deUc d". celle-ci. Branches

intestinales simplement ramifiées ou à rameaux anastomosés en réseaux.

Pas de tentacules ou des tentacules fro7itaux . Yeux nombreux toujours : l°en

îin double groupe cervical, et 5° sur le bord antérieur du corps, où se trouvent

les tentacules ; dans vn cas aussi isolés latéralement et en arrière snrle bord

du corps. A l'exception des yeux cervicaux, il n'y a sur la nvque aucun

autre groupe d'yeux {yeux tentaculaires des Acotylés). Nombre et position

des organes cojmhiteurs mâles variables. Quand ceux-ci sont au nombre de

nn ou de deux, ils sont toujours placés dans la première moitié du corps en

arrière de la bouche et devant l'orifice génital femelle, et sont dirigés en

avant. Organe copulateur femelle simple, sans bourse copnlatrice et sans

vésicule accessoire, avec antrum. Outre le pigment du, parenchyme il existe

aussi, dans plusieurs formes, nn pigmeiit épithélial. Développement sans

métamorphose.

Fam. 5. ANONYMIDCE Lang.

Corps large, ovale, sans tentacules. Bouche à peu près au milieu de la face

ventrale. Pharynx fortement plissé, dans une gaine pharyngienne, à longues

poches latérales ramifiées elles-mêmes. Intestin principal au-dessus de la

gaine pharyngienne. Système des branches intestinales en réseau. Appareil

copulateur femelle simple, peu en arrière de la bouche. Organes copulateurs

mâles nombreux, disposés de chaque côté en une rangée longitudinale.

Chaque appareil copulateur pourvu d'une gaine simple, d'un pénis conique,

inerme, et d'une vésicule séminale, sans glandes granuleuses. Ventouse un

peu en arrière de l'orifice génital femelle. Yeux en un double groupe cervical

assez éloùpié de l'extrémité antérieure, et sur le bord antériettr du corps,

isolés aussi sur les parties latérales et postérieures du bord du corps. Dans

le parenchyme du corps se forment diverses armes microscopiques [némato-

cystcs, javelots, aiguilles), qui gagnent rOpithéUum du corps et y forment

des batteries. ^

Cette famille, (|ui ne coinpreiul qu'un seul genre et une

seule espèce, n'est pas représentée dans notre faune.
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Fam. 6. PSEUDOCERIDCE Lang.

Coti/lcs à corps ovcde, lisse ou tjarn'i de villositcs dorsales, avec tenlacides

fronUmx jMssrs. Cerceau assez voisin de l'e.rtrcmilé antérieure en arrière

des tentacules. Bouche à peu près au milieu de la moitié antérieure du

corps ; pharijnx en collerette ; faiblement plissé dans Vétat de rétraction.

Gaine pharipKiienne non ramifiée. Intestin principal au-dessus et en arrière

delà (jaine phari/nfiienne: sa partie postérieure s'étend jusque vers l'extré-

mité postérieure du corps et est très limgue et sparicuse. Le corps, dans la

région de Vappareil pharynijicn et de V intestin principal, présente un renfle-

ment dorsal. Système des branches intestinales réticnliforme. Organe copu-

lateur mâle ou double ou simple, dans le premier cas avec orifice extérieur

doubl'i ou simple; situé immédiatement derrière et parfois aussi en partie

sous la gaine pharyngienne. Un antrum et une gaine du pénts, pén/s arec

stylet rigide. Les canaux déférents s'ouvrent à l'extrémité aveugle d\me

vésicuh séminale, et celle-ci dans le canal éjaculateur du pjénis ; entre la

vésicule et le pénis débouche le conduit excréteur d'îme vésicule des glandes

(jranuletises piriforme. Organe copulatenr femelle simple, entre la ventouse

et Vappareil mâle, avec antrum femelle. Utérus et gros canaux séminaux

fortement ramifiés chez les animavx complètement mûrs. Glandes utérines

nombreuses. Ventouse au milieu de la face ventrale. Yeux en un double

groupe cervical et sur les faces ventrale et dorsale des tentacules. Animaux

fortement colorés, surtout ceux de grande taille. Pigment en partie dans le

parenchyme, en partie dans le tissu interstitiel de l'épithélinm, cellules

piiimenlaires fréipuentes aussi dans Vépithélium. Bons nageurs.

Celte famille qui comprend les trois genres Tfiijsimo^oon,

Pseifdoceros et Yimrjia, ne compte aucune espèce duns le

détroit.

Fam. 7. EURYLEPTIDCE Lang.

Cotylés à corps ovale, lisse ou garni de papilles, avec tentacules frontaux

lacinifirmes, qui, che: quelques formes, .font rudimentaires ou manquent

entièrement. Cerveau dans le voisinage de l'extrémité antérieure derrière ks

tentacules. Bouche voisine de l'extrémité antérieure du corps immédiatement

en arrière du cerveau ou {dans un genre) un peu en avant du cerveau.

Pharynx cylindrique, dirigé en avant. Gaine pharyngienne en firme de

tube. La plus grande partie de l'intestin principal derrière la gaine pha-

ryngienne, une très faible partie seulement au-dessus de son extrémité

postérieure. Nombre des branches intestinales paires très variable.

Rameaux intestinaux anastomosés ou simplement ramifiés. Appareil
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copulaleur mâle toujours simple, dirige' en avant, immédiatement en

arrière de la gaine pharyngienne, on sous celle-ci, s'onvrant au dehors

avec la houche dans tm genre ; mais toujours place' en arrière de la bouche.

Un antrum et tine gaine du pénis. Pénis arec stglet rigide. L^s canaux

déférents s'ouvrent à l'extrémJté aveugle d'une vésicide séminale, et celle-ci

dans le canal éjaculatenr du pénis. Entre la vésictde séminale et le pénis

débouche le condiiit excréteur d'une vésicule des glandes gramdenses p'ri-

forme. Appareil cnpulateur femelle entre la ventouse et l'appareil copidateur

mâle, presque toujours en arrière de la gaine pharyngienne., avec antrum

femelle. Un grand canal utérin non ramifié des deux côtés de Vintest in

principal. Nombre des glandes uténnes considérablement réduit par rapport

à celui des Pseudocérides, fréquemment seulement deux. Ventouse au milieu

de la face ventrale ou un peu en arrière. Yeux en un double groupe cervica^.,

s étendant parfois considérablement en avant et en arrière au dessus dit,

cerveau. Yeux sur les tentacules et à leur base, ou, quand les tentacules

manquent, sur le bord antérieur du corps. Formes délicates, élégantes, le

plus souvent teintées d'une façon remarquable par la couleur des branches

inteslinales ou par le pigment du parenchyme.

1 . Des tentacules (2)

.

Pas de tentacules Aceros.

2 . Tentacules longs et minces (3)

.

Tentacules petits, rudimentaires (5)

.

3. Pharjnx en forme de cloche. Nombreuses paires de

branches intestinales Prostheceraeus.

Pharjnx cylindrique. Branches intestinales au nombre

de 5 à 3 paires (4)

.

4 Bouche située en arrière du cerveau Eurylepta.

Bouche située eu avant du cerveau Oligucladus.

5. Corps pourvu de petites papilles dorsales ou de

taches pigmentaires dorsales. Rameaux intesti-

naux s'ouvrant à l'extérieur par des pores situés à

la périphérie du corps. Orifice mâle derrière la

bouche ,- Cycloporus.

(]orps lisse. Pas de pores périphériques. Orifice mâle

réuni à l'orifice buccal Stylostoma.

Le genre Aceros seul n'a pas encore été rencontré jusqu'ici

dans le détroit du Pas-de-Calais.

V. G-ENXJS PROSTHECERAEUS Schmakoa. (Car. uiod. par Lang).

Corps uni, délicat. Pharynx asse: court, en forme de cloche. Intestin principal

assez spacieuxf s'étendant loin jusque vers l'extrémité postérieure du corps.
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Corps fréquemment épaissi en forme de tumeur sur le dos dans la région de

l'intestin principal et de l'appareil pharymjien. Norahreuses paires de

branches intestinales. Rameaux iutestinanr anastomoses. Nombre des

glandes utérines correspondant à peu près à celui des hranches intestinales.

Appareil copxdateur mâle immédiatement en arrière de la p'u:he phari/ngienne.

Tentacules bien développés, passablement pointus, se dirigeant délicatement

ça et là quand l'animal rampe. Yeux cervicaux ne s'étendant pas au-dcVi de

la région cervicale, mais réunis, comme chez les Pseudocérides, en deux

petits groupes très rapprochés. Formes pourvues de dessins remarqtuibles.

La couleur est due le plus sourent à nn pigment du- parenchyme.

7. PROSTHECERAEUS VITTATUS Momagu.

Syn. Planaria ciltaia Momagu, 1815.

Proceios cristatus Quatrekages, 1815.

Euryle^ta crislata Diesing, 1850.

Eurylepta viltata Diesing, 1850.

Prostlieceraeus cristatus Schm.ujda, 1859.

Prosttteceraeus vittatus Lang, 188'i.

Corps ovale, blanc-jaunâtre, avec lignes noires longitudinales sur la fice

dorsale; une de ces lignes est médiane; les autres lignes, ondulées comme
les bords du corps, sont à peu près concentriques, partent de chaque côté de

la base des tentacules et vont se rejoindre en arrière de la ligne médio-

dorsale. Longueur 30 mm. Largeur 10 mm.

Je u'ai pas trouvé cette espèce, mais M. Pelseneer m'a
écrit qu'il J'a recueillie à la Roche-Bernard en 1888, 1891

et 1892, ajoutant qu'il en avait donné des exemplaires

préparés à la station aquicolede Boulogne. J'ai demandé au
directeur de cette station de vouloir bien me communiquer
ces exemplaires, M. le \Y Sauvage m'a répondu ([uïl les

avait bien eus, mais qu'il ne les avait pas conservés.

VI. aENUS CYCLOPORXJS Lang.

Corps pourvu sur te dos de petites verrues ou papilles, rarement lisse. Pharynx

assez court, pas tout à fait cylindrique, mais îm petc en forme de cloche.

Litestin principal avec cellules épiihéliales très élevées, presque fliformes.

Environ sept paires de branches intestinales. Les rameaux intestinaux sont,

dans leur partie dirigée vers l' intestin principal, réunis entre eux par des

anastomoses, mais, dans leurpartiepériphérique, ils sont simplement ramifiés.
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Nombre des ijlandes utérines correspondant à peu près à celui des hranches

intestinales . De nomhreuses (jlandes enforme de rosettes sont en rapport arec les

ovidnctes.Lcs derniers rameauxpériph 'riqnes de l'intestin s''ouvrent au dehors

sur tout le bord dti corps par depetits pores épithéliaux.- Orifice génital mais

peu en arrière de la louche ; appareil copiulatenr mâle en partie sous, en

partie derrière la gaine pharyngienne. Yeux de la région cervicale dispersés

en un gros groupe double pas nettement délimité. Des yeux isolés se trouvent

aussi entre les tentacules et le groupe cervical. Tentacules petits, souvent

assez rîulimentaires, assez éloignés l'un de l'atitre.

8. CYCLOFORTJS MACULATUS Nov. sp.

Face dorsale jaune-orangé, sans verrues, mais marquée de nomhreuses taches

hlanches assez régulièrement distribuées. Yeux nombreux, petits, serrés,

partagés en deux groupes cervicaux distincts formant deux quadrilatères

allongés en avant et en contimiité avec les deux groupes d'yeux tentaculaires

.

Pénis gros, piriforme. Longueur 9-10 mm. Largeur 6-7 mm.

Laxg, qui a créé le genre Cydoq)orus, ne cite qu'une

seule espèce, le Ci/cloporus jiapillosus, qu'il avait précé-

demment nommé Proceros tuherculatus.W fait remarquer

que la coloration de son espèce est assez variable. Sur le

fond ordinairement d'un blanc jaunâtre, se détachent dorsa-

lement de nombreuses petites papilles coniques colorées le

plus souvent en rouge, mais quelquefois aussi en orangé,

en jaune ou en blanc. Dans une variété, qu'il nomme
levigatus.^ les papilles ou tubercules peuvent faire défaut,

mais les taches jaunes qu'on observe sur le dos correspon-

dent par leur position et leur arrangement aux papilles

absentes. Lang a trouvé le Ci/doporus papillosus dans le

golfe de Naples, jusqu'à 10 mètres de profondeur, sur des

éponges et des ascidies composées, particulièrement sur

PolycycJus Rerderii, et il a constaté que la couleur et les

dessins de l'animal sont ordinairement adaptés d'une

manière remarquable à la couleur et aux dessins du support.

Le Cycîoporus jMpillosus est la seule espèce connue de ce

genre, et n'a été trouvé que dans la Méditerranée.

J'ai recueilli sur les rochers de la zone des Laminaires

de la côte boulonnaise, à la Roche Bernard et à la Roche
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(le Lineur au Poiiel, une nouvelle espèce de Cycloporvs

(|ue je désigne sous le nom de Ci/doporiis macidatits.

Cette espèce peut atteindre 9 à 10 inillimèLres de long-

sur 6 à 7 de large. Elle est donc un peu plus petite que

l'espèce de Lang, laquelle peut mesurer jusqu'à 16 milli-

mètres de long sur 9 de large. Lorsqu'elle rampe, les

tentacules, quoique très courts, sont poiirlant nettement

accusés. Lors([u"elle est au repos, les tentacules sont à peine

visibles, et l'animal est alors discoïde. Gomme l'espèce

méditerranéenne, elle se fixe solidement sur les parois des

cuvettes et des aquariums, et ne nage pas. La ventouse

est située au milieu du corps, et est d'assez forte dimen-

sion.

Le corps est opaque, d'une couleur blanchâtre sur la

face ventrale, et d'un jaune orangé sur le dos. Toute la

face dorsale (PI. I, iig. 7) présente de nombreuses taches

d'un blanc pur. qui sont assez régulièrement distribuées.

Je n'ai constaté aucune verrue. Toutefois, il n'est pas

impossible que les taches blanches correspond(Mit à de très

légères élévations cutanées , mais , n'ayant pas pu faire

de coupes sur cet animal, je ne puis pas trancher cette

question. Cycloporus maculatus est donc une espèce lisse,

comme la variété lerAgaius de Laxg.

Les yeux sont nombreux, serrés, petits et tous à peu près

d'égale dimension. Leur disposition diffère de celle de

l'espèce méditerranéenne. Comme on peut le voir dans la

fig. 8, PL II, les deux groupes d'yeux tentaculaires sont

reliés sans aucune interruption aux deux groupes de la

région cervicale, et ces derniers sont distincts et ont la

forme d'un quadrilatère allongé

.

Le pharynx est assez court, et légèrement infundibuli-

forme. L'intestin principal ainsi que les rameaux intestinaux

présentent la même disposition que chez Ci/clojiort'.s papU-

losus. Les branches intestinales sont au nombre de sept

paires.

Les organes de la reproduction ^Pl. II, lig. 6] sont très
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semblables à ceux de l'espèce de Lang. L'orifice mâle

est situé en arrière de la bouche, sous la région postérieure

du pharynx. L'orifice femelle se trouve au tiers antérieur

de la longueur du corps, en arrière de la grosse vésicule

séminale. La seule différence qui existe entre l'appareil

reproducteur de CycJoporus maculatvs et celui de Cydoporus

2)aj)illosus concerne le pénis (PI. II, fig. 7) qui est piriforrae

et beaucoup plus gros dans l'espèce boulonnaise que dans

l'espèce méditerranéenne. J'ai constaté la présence des

nombreuses glandes en forme de rosette, en relation avec

les ovidiictes, décrites par Lang.

J'ai eu occasion d'observer de jeunes individus (PI. I.

fig. 8) de cette espèce que j'ai recueillis dans un dragage fait

le 25 septembre 1890, à 8 milles au large de Wissaut, sur un

fond de roches riches en Ascidies, à une profondeur de

58 mètres. Les jeunes Cydoporus maculaius sont opalins,

ils ne présentent pas la couleur jaune orangé ni les taches

blanches des adultes. Les terminaisons des rameaux gastri-

ques sont d'un jaune de chrome pâle, tandis que Tintestin

principal est coloré en rouge sombre. Les yeux présentent

la même disposition que chez l'adulte.

Les pierres sur lesquelles j'ai recueilli le Ci/doporus

7naculatus^0Yi-àiQ\\ii\Q nombreuses colonies (VAmareiœhmi.

L'espèce boulonnaise est mimétique comme l'espèce médi-

terranéenne ;
elle vit en commensalisme sinon en parasi-

tisme sur les Amareucium. Je n'en ai trouvé c[u'un petit

nombre d'exemplaires.

Dans le Bulletin sdenUfique de la France et de la Belgique.

année 1888, page 496, Giard écrit ceci :

« On trouve 1res communément aux environs de Boulogne plusieurs

espèces de ce genre [Stylostomnm) que je décrirai prochainement avec

quelque détail ; les plus remarquables sont :
1" le Stylostomum msliaim

n. sp. espèce de taille moyenne (un à deux centimètres de long), parasite

de Cynthia rustica ; cette planaire n'est pas rare au milieu des loulles de

Cipithia qui tapissent la face inférieure des rochers d'Audresselles
;

elle est

voisine du Stylostomum variaUle Lang ;
2° le Stylostomurti [nlnim, n. sp.,

jolie petite espèce parasite d'un Amareuciim de la Pointe-aux-Oies [A.

ùijjuudalum Gd.) ».
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Il est évident que cette phrase n'est pas suffisante, non
seulement pour caractériser, mais môme pour permettre

de reconnaître les espèces baptisées par l'auteur. Toutefois,

il est infiniment probable que le Stylostonium fulvum n'est

autre que mon Ci/cloiiortfs rnaculalus, bieu que les diffé-

rences qui existent entre ces deux genres soient considé-

rables .

En résumé, Cyclo}^orm maculatus se distingue de Cydo-
porus jyipillosus par la couleur, par l'absence de verrues

dorsales, par le nombre et la disposition des yeux et par la

forme du pénis

.

VII. GENUS EXJRYLEFTA. Khkknb. (Car. mod.).

Corps lisse. Pharynx ci/limlrique. Inleslin princvpal avec environ cinq paires

(le branches intestinales. Rameaux intestinaux non anastomosés, remarqua-

blement colorés, plus ou moins apparents extérieurement et formant des

dessins sur l'animal. Orifice génital mâle sous l'erfrémitépostérieure de la

gaine pharyngienne. Une paire seulement de glandes utérines. Yeux cervi-

caux nombreux en un double groujje souvent allongé en arrière du cerveau.

Tentactdes longs, pointus, palpant délicatement eà et là quand l'animal

rampe.

Yeux de la région cervicale également gros Euryl. gorxuta.

Yeux de la région cervicale gros en avant, 1res

petits en arrière Euryl. Louianghii.

9. EURYLEPTA CORNUTA .Mli.i.er.

Syn. Planaria cornuta O. F. Muller, n7().

/ Doris electrina Penna.nt, 1777.

Eurylejjta cornuta Ehrenberg, 1831.

Prostheceraeus cornutus Schmarda, 1S59.

Eurylepta Balyelli Johnston, 1865.

Eurylepta pulchra Œrsted, 1845.

Face dorsale blanche ou colorée en carmin violacépâle. Yeux cervicaux d'égale

grosseur, disposés en deux groupes allongés convergeant en avant, divergeant

en arrière. Yeux tentaculaires sur les tentacules et à la base de ceux-ci sur

les faces dorsale et ventrale. Longueur 10-12 mm. >

Cette espèce est nettement caractérisée par la dispo-

15
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sition des yeux de la région cervicale, qui forment deux

groupes, l'un à droite et l'autre à gauche. Ces deux groupes

se rejoignent presque en avant où ils sont amincis et

divergent en arrière, s'étendant bien au-delà de la région

cervicale. Tous les yeux qui composent ces groupes sont à

peu près d'égale grosseur. En outre, il existe aussi des yeux

dans l'axe des tentacules ainsi qu'à la base de ces appendices

sur les faces dorsale et ventrale.

Tous les auteurs qui ont observé Eto'ylepta cormUa
disent que cette espèce est blanche avec rameaux intes-

tinaux rouges. Cependant, il existe dans le golfe de Naples,

un Enryle'pta d'un beau rouge-cinabre que Laxg considère

comme une simple variété à'Eurylepia cornu la (var.

Mdoiesiaruyn)

.

Les exemplaires que j'ai recueillis proviennent d'un

dragage fait sur les Platiers (1). Je les ai trouvés parmi des

Melobesia caJcarea^ fascicalata, polymorpha et verriicosa, à

une profondeur de 28 mètres. Les téguments étaient colorés

par un pigment qui leur donnait une teinte carminée

tirant un peu sur le violet pâle, et les rameaux intestinaux

étaient très apparents grâce à leur coloration cramoisie

intense

.

Cette variété du détroit du Pas-de-Calais paraît donc

intermédiaire entre VEurylepta cornuta typique à téguments

incolores et la variété Melohesiaruni d'un rouge-cinabre de

la Méditerranée.

EiiryJepia cornuta typique était connu dans la mer
d'Irlande, dans la mer du Nord sur les côtes anglaises, sur

les côtes du Danemark et de Norwège, et dans la Manche,

sa présence dans les eaux boulonnaises n'a donc rien

d'étonnant. Ce qui me paraît intéressant, c'est sa station,

qui est la même que pour la variété rouge méditerranéene

dans les prairies de Mélobésies, et la concordance de cette

station avec la couleur mimétique des individus.

(1) Les Platiers. Revue biologique du Nord de la France. T. II, 1889-90,

p. 32-40.
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Les exemplaires que j'ai trouvés avaient une longueur de

10 à 12 millimètres sur une largeur de quatre à cinq.

Cette espèce est plus rare que la suivante.

lu. EURYUEPTA. LOBIANCHII Lang, 1884.

Syn. Proceros Lohianchii Lang. 1S7',).

F>ice dorsalejanne roujieâlre acec nomhreuses taches blanches. Yeux cervicmtx

(hspDsés en ilens groupes très allout/és conrergeant en avant, divergeant en

arrière, gros et serrés dans la moitié antérieure de chaque groupe, 1res petits

dans la moitiépostérieure. Yeux tentacuhiires à la base des tentacîdes sur

les faces dorsale et ventrale et sur le bord frontal du corps. Longueur

9-13 MM.

Ainsi ([ue le fait remarquer Lang, Bttrt/lepla Lohianchii

se distingue nettement de l'espèce précédente par la dispo-

sition des yeux de la région cervicale. Ceux-ci forment un
double groupe extraordinairement allongé, qui s'étend en

arrière, jusque sur la région pharyngienne. Le groupe droit

et le groupe gauche sont amincis en avant où ils se

rejoignent presque sur la ligne médiane, et divergent en

arrière. La moitié antérieure de chaque groupe est formée

d'yeux assez gros et serrés, tandis que la moitié postérieure

ne comprend que des yeux très petits. En ôutre^ il existe

encore des yeux sur les faces dorsale et ventrale des tenta-

cules et plus particulièrement à la base. Enfin, particularité

que Lang ne signale pas dans les individus de la Méditer-

ranée, on rencontre souvent aussi quehiues yeux sur le

bord frontal du corps, entre les deux tentacules.

Le corps est transparent, comme celui des exemplaires

méditerranéens, mais présente, sur la face dorsale, une
teinte générale d'un jaune rougeàlre avec nombreuses
taches blanches. Les bords du corps sont absolument
pellucides. L'axe des tentacules est ordinairement teinté de

rouge à cause du rameau intestinal qui y pénètre. L'intestin

principal et les branches intestinales au nombre de cinq

paires sont vivement colorés en cramoisi, les rameaux
intestinaux sont d'un rouge-jaunâtre beaucoup plus pâle.
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Lang dit que cette espèce atteint tout au plus une

longueur de 10 millimètres sur 4,5 dans la plus grande

largeur. Les exemplaires que j'ai recueillis ont de 9 à 13

millimètres de longeur sur 5 à 7 de largeur.

Euvylepta Lohianchii est commun dans le détroit.

Presque tous les dragages faits par des fonds de 40 à 55

mètres m'en ont procuré de nombreux exemplaires. On ne

le trouve que sur les fonds rocheux riches en hydraires,

bryozoaires et éponges. C'est une espèce qui rampe et ne

nage jamais ; les individus que l'on jette dans un vase d'eau

de mer coulent à pic sans faire le moindre mouvement de

natation.

Eurylepta Lohianchii se rencontre quelquefois à la côte.

Il n'avait encore été signalé jusqu'à ce jour que dans la

Méditerranée à une profondeur de 3 à 10 mètres.

VIII. QENTJS OLiaOCLAJDUS.

Cori)S lisse. Bouche en avant du cerveau. Gaine pharynuienne s'étendant en

arrière en tm cœcum un peu au-delà de la région de la ventouse. Pharynx

cylindrique. Intestin pri^icipal avec 3 ou 4 paires de branches intestinales.

Rameaux intestinaux non anastotnose's. L'appareil gastrique s'ouvre au

dehors au moyen d'un pore situé à l'extrémité postérieure de l'intestin

principal (?). Orifice mâle un peu en arrière du cerveau sous l'extrémité

antérieure de la gaine jÂaryngienne. Orifice femelle et appareil cop^dateur

femelle sous la partie moyenne de la gaine pharyngienne. Quatre paires

de glandes utérines. Le doiible groupe cervical des yeux assez grand, ne

s'étendant pas toutefois bien en arrière et nettement limité à la région

cervicale. Tentacules longs, assez pointus, effectuant des mouvements tactiles.

11. OLIGOCLADUS AURITUS Giaharède.

Syn Eurylepta aurita Gi.aparède, 1861.

Froceros auritus Diesing, 1862.

Eurylepta auriculata Ham.ez, 1879.

Olvjocladus auritus Lang, 188 'i.

Corps transparent, blanchâtre. Canaux intestinaux colorés en rouge-hrun.

Yeux cervicauûç petits, disposés en deux groupes allongés, ne s'étendant pas

au-delà de la région cervicale. Yeux tentaculaires à la base des tentacules

sur les faces dorsale et ventrale. Longueur 12-15 mm.
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En 1879, j'ai publié des recherches sur l'embryologie de

cette espèce que j'ai désignée alors, par suite de rensei-

gnements bibliographiques erronés et du manque de livres

pour contrôler ces renseignements, sôus le nom de Eunj-
lejita auricidala 0. Fh. Mliller, au lieu de Euri/lepta mirila

Claparède.

A ma connaissance, cette espèce n\i encore été observée

que par Claparède et par moi. Claparède Ta trouvée,

rampant sur les Laminaires , dans Lumlash liay entre

Holy Island et l'île d'Arran, dans le goHe à^ la Clyde. Je

l'ai rencontrée à la Pointe-aux-Oies et à la Roche Bernard,

dans les parties de la zone des Laminaires ([ui rje découvrent

({u'aux grandes marées. OUgocladus auritus peut vivre

assez longtemps en aquarium, où il recherche, comme
toutes les planaires, les parties obscures. Jamais il ne nage

;

même lorsqu'on Tabandonne au milieu de l'eau, il ne fait

aucun mouvement de natation, il se laisse couler à pic. La

ponte a lieu en août et septembre.

Les exemplaires de la côte boulonnaise , comme ceux de

la côte écossaise , mesurent 12 à 15 millimètres en longueur

et () à 8 en largeur, et ont les téguments blanchâtres,

transparents, tandis que les canaux intestinaux sont

colorés en rouge brun intense. Les tentacules reçoivent

chacun un rameau intestinal, et portent à leur base, sur la

face dorsale, des yeux que Claparède a signalés et ligures.

En outre il existe aussi sur la face ventrale, à la base des

tentacules, quelques yeux dont Claparède ne parle pas.

Cet auteur dit que l'espèce en question se distingue avec

facilité de VEiirylepta covnuta par l'absence des deux

groupes d'yeux cervicaux. A. cette occasion, Lang pense

que Claparède a dû commettre une erreur, et il fait

observer que le dessin de Claparède, représentant l'animal

vu par la face ventrale, montre, de chaque côté de la bouche,

une traînée courbe correspondant vraisemblablement aux

deux groupes cervicaux vus par transparence. Les exem-

plaires que j'ai eus entre les mains présentaient en effet
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deux groupes d'yeux cervicaux, circonscrits dans la région

cervicale, comme dans Olvjocladus sanguinolentus^ mais

composés d'yeux plus petits que dans cette dernière

espèce.

En somme, OUijovhuiua auritus est très voisin de Oli(jo-

cladus sanguinolentus^ dont il ne se dislingue guère que

par le caractère des yeux cervicaux qui sont moins apparents

({ue ceux à^Olif/ocladv.s mmjuinolentus

.

Sur nos côtes, Olùjodadns auritus peut, à première vue,

être confondu avec Eiirj/lepta LohiancMi. Mais cette

confusion ne peut être que passagère, car la disposition des

yeux cervicaux n'est pas la même dans les deux espèces,

et «n outre la bouche se trouve en avant du cerveau chez

OU(jodadus. tandis qu'elle est située en arrière du cerveau

QhQzEurylejda.

IX. aENUS STYLOSTOMA Lang.

Corps lisse. Bouche et ovijicc (jéniud mâle situés ensemble au fon'l <]' une petite

invagination de la [turoi (lu corps, immédiatement en arrière du cerveau.

Pharynx cylindricpae. Intestin principal avec cinq oît sixpaires de branches

intestinales. Rameaux intestinaux non anastomosés. Dans la région de la

gaine pharyngienne, le rameau intestinal médian antérieur inuaque.

Appareil copulateur mâle sous la partie antérieure de la gainepharyngienne ;

ap)pareil copulateur femelle en arrière et en dessous de sa partie postérieure.

Deux glandes utérines. Yeux cerviraux relativement peu, nombreux. Tenta-

cules petits et rudimentaires.

Deux gToupcs de 8 à 15 veux chacun en arrière

du cerveau vStylost. vari.mule.

Deux f^Toupes de 4 veux cliacuu eu arrière du

cerveau Sïylosï. sanguinkum.

12. STYLOSTOMA. VARIABILE L.vng, 1884.

Syu. Planaria ellipsis Dalyell, 1853.

Polycelis ellipsis Lruck.\.rt, 1850.

Leptoplana ellipsis Diksing, 1862. — .IrinNsTON, 18f)5.

Sti/lostomiim? ellipsis Lang, ISS-i.

Corps transparent, blanchâtre ou violet clair. Yeux teutactUaires petits, à la

base des tentacules: 7-8 de chaqtie côte sur la face dorsale, et Li-12 de
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chaque côté sur la face centrale. Yeux cervicatox comprenant: 1" 2 petits

yeux sur le bord antérieur du, cerveau; 2^ 4 yeux au-desstts du, cerveau ;

5" 2 groupes en arrière du cerveau, composés chacun de 8 yeux de moyenne

grosseur irrégulièrement disposés en triangle. Longueur 10-1.5 mm.

Lang n'a observé qu'une seule espèce de Sli/lostonia, le

S(i/l. variabilc^ qu'il a étudié avec beaucoup de soin. Mais

il rattache, avec doute, à ce genre le Planarïa ellipsis de

Dalyell, et le Slijlochus roseus de Sars et de Jensen.

L'espèce de Dalyell, par la forme et la couleur du corps,

rappelle complètement le Slj/loslojna variablle. Aussi Lang

pense-t-il, non sans raison, que ces deux espèces sont peut-

être identiques. En comparant la description et les dessins

de Dalyell avec quekjues-uns de mes croquis, j'ai été frappé

aussi de la grande ressemblance qui existe entre Planaria

ellipsis et Slylostoma variabile. Aussi ai -je cru devoir citer

l'espèce de Dalyell dans la synonymie de l'espèce de Lang.

Toutefois comme Fauteur anglais n'a constaté aucun des

caractères essentiels du genre Styloskmia, je ne crois pas

qu'il y ait lieu de changer le nom spécifique adopté par

Lang.

A propos du S(i/lochtis [Styloslomum) roseus que Jensen

a décrit et figuré eu 1878, Lang dit ([ue cette espèce est

peut-être aussi identique au StyJoslonium variabile. Toute-

fois, parmi les exemplaires de cette dernière espèce que j'ai

eu l'occasion d'examiner, je n'en ai jamais vu présentant la

disposition des yeux décrite et figurée par Jensen. Je n'ai

notamment jamais rencontré d'exemplaires avec les ([uatre

grands yeux intertentaculaires qui paraissent caractéris-

tiques de l'espèce de Jensen. C'est pourquoi je pense qu'il

s'agit ici d'un type distinct qui n'a pas encore été retrouvé.

J'ai trouvé Stylostoma variabile à la côte dans la zone

des algues rouges
;
je Tai trouvé également dans le produit

de différents dragages, particulièrement dans les points où

abondent les Floridées et les Mélobésies. A la côte, je l'ai

recueilli sous des pierres et sur des algues rouges, en des

points où il n'y avait aucun Botrylle, ni Cynthia, ni Ascidie
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d'aucune sorte. Cette espèce se trouve donc, dans le Pas-de-

Calais, dans les mêmes conditions que dans la Méditer-

ranée où Lang la signale comme très répandue dans le golfe

de Naples, aussi bien dans la zone littorale qu'à des pro-

fondeurs importantes^ et particulièrement abondante clans

les prairies de Mélobésies.

Les exemplaires du détroit sont identiques à ceux de la

Méditerranée que j'ai eu occasion d'étudier vivants au

laboratoire Arago et à Port-Vendres. La forme du corps est

la même. La taille est également semblable; la longueur

du corps est le plus souvent de 10 à 15 millimètres, et la

largeur d'environ 3,5 mm.
Le corps est très transparent. La plupart des variétés de

couleur décrites par Lang se retrouvent dans les individus

du détroit. Toutefois, la couleur fondamentale du corps, au

lieu d'être d'un blanc pâle, est le plus souvent d\m violet

clair, et cette couleur est particulièrement appréciable sur

les bords du corps. Le plus souvent aussi, l'intestin prin-

cipal et les branches intestinales sont colorées en violet

sombre, tandis que les terminaisons périphériques des

rameaux intestinaux sont d'un jaune de chrome pâle, et se

détachent parfaitement sur le fond violet des téguments

(PL I, fig. 9). Ce sont sans doute des rameaux intestinaux

([ui, en se prolongeant dans les tentacules, donnent à ces

organes leur couleur jaune de chrome pâle. La plupart des

organes, notamment le cerveau et les principaux troncs

nerveux, le pharynx, l'utérus, etc., paraissent par transpa-

rence d'un blanc pur opaque. Les individus que l'on trouve

sur les Floridées présentent presque toujours la coloration

que je viens de décrire.

Les yeux situés à la base des tentacules sont petits
;

il en

existe 7 à 8 de chaque côté sur la face dorsale, et 11 à 12 de

chaque côté sur la face ventrale. On observe uussi les deux

petits yeux du bord latéral et antérieur du cerveau, ainsi

(jue les (juatre yeux situés au-dessus de cet organe. Eniin

les deux groupes d'yeux, situés en arrière du cerveau,
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comptent chacun huit yeux de moyenne grosseur, assez

irrégulièrement disposés en triangle dont le sommet est

dirigé en avant et en dedans, tandis que la base est tournée

en arrière et en dehors (PI. II, iig. 9 et 10). La disposition

des yeux dans les exemplaires du détroit est donc la même
que dans les individus méditerranéens

; toutefois, dans ces

derniers, d'après Lang , les yeux situés on arrière du

cerveau sont au nombre de 10-15 de chaque côté.

Les organes de la reproduction sont identiques à ceux

décrits par Lang (PI. II, Iig. II).

13. STYLOSTOMA SANGUINEUM Nr)v. sp.

Corps transparent, blanc pâle. Yeux tentacnlaires de grosseur ine'ijale : 8-0

dont 3-1 très petits de chaque côte sur la face dorsale, quelques-uns sur la

face ventrale. Yeux cervicaux comprenant : i" 2 petits yeux sur le bord

antérieur du cerveau ; 5" -J gros yeur ati-dessus du cerveau; 3^ 2 groupes

en arrière du cerveau composas chacun de 4 yeux disposas en quadrilatère et

sensiblement d'c'gale grosseur. Longueur 6 mm.

C!ette espèce est très nettement distincte de la précédente.

Le corps est allongé, ovale, arrondi en arrière, mais les

tentacules sont moins développés que ceux de Sh/losloma

variabiJej ils sont très rudimentaires. La taille est petite,

elle dépasse rarement (> millimètres en longueur.

La couleur fondamentale du corps est d'un blanc pâle, et

le plus ordinairement Tintestin principal et les branches

intestinales, parfois même les rameaux intestinaux sont

colorés en rouge, tantôt vif, tantôt sombre. Le corps est

très transparent (PI. I, fig. 10).

Les yeux situés à la base des tentacules sont de grosseur

inégale; j'en ai compté 8 à 9 de chaque côté sur la face

dorsale dont 3 ou 4 très petits. Il en existe aussi quelques-

uns sur la face ventrale. En outre, il existe deux petits yeux

situés, l'un à droite et l'autre à gauche, sur le bord latéral

et antérieur du cerveau ; on voit aussi, au-dessus de cet

organe, à une faible distance de la ligne médiane et de
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chaque côté, deux gros yeux situés très près l'un de l'autre

et de telle sorte que l'œil antérieur est plus rapproché delà

ligne médiane que l'œil postérieur. Enfin les yeux situés en

arrière du cerveau constituent de chaque côté un groupe de

quatre, disposés en quadrilatère et de grosseur sensi-

blement égale (PI. II. fig. 13). (l'est là un des caractères

qui permettent de distinguer à première vue cette espèce de

Sft/Iostoma ixu Habile

.

Les organes de la reproduction présentent la même
disposition générale décrite chez Htylostoma variablle.

Toutefois le pénis présente à sa base, au point où il reçoit

les conduits de la vésicule séminale et la vésicule des

glandes granuleuses, une collerette mamelonnée dont je

n'ai pas fait l'étude histologique, mais que je n'ai jamais

observée dans les individus de S/ijlosloma variabUe (Pi. 11,

fig. 12). J'ai trouvé en mars des individus à maturité

sexuelle.

Un dragage, fait le 24 septembre 1892, sur le roc d'An-

gleterre, à 18 milles au large du Portel, m'a procuré de

jeunes individus non encore sexués de Stylosloma sangid-

neum. Ces jeunes (PI. Il, fig. 14) se trouvaient sur une

touffe de Bryozoaires ; la disposition et le nombre des diffé-

rents groupes d'yeux ne permettaient aucune incertitude

dans la détermination de l'espèce. Quoique longs déjà

d'environ 3 millimètres, ces individus présentaient encore

des soies tactiles. Celles-ci étaient disposées assez régulière-

ment par paquets de deux et plus rarement trois, excepté

sur le bord frontal du corps où j'ai compté cinq soies tactiles

isolées et symétriquement réparties. Le nombre des branches

intestinales n'était encore (lue de ([uatre paires.Les rhabdites,

en paquets serrés, donnaient an corps un aspect hérissé.

Stylostoma sam/uineum est très répandu dans tout le

détroit. On le trouve à la côte, mais surtout au large. C'est

incontestablement l'espèce la plus commune après

Lepioplana (reinellaris . A la côte, on ramasse ordinai-

rement 3 ou 4 de ces Stylostoyna contre 6 ou 7 LeiHoplana.
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On le rencontre sous les pierres, dans les Fucus, Ulves, etc.

dans les mêmes conditions ((ue LejUojilana tremdlaris. Je

l'ai recueilli au fort de l'Heurt, au Portel, sous des galels,

sans jamais constater de relation entre la présence de cette

espèce et celle d'Ascidies fiuelcon([ues. Dans la zone des

Laminaires où se trouvent de nombreuses Floridées, Sti/los-

toma sanguineum devient plus abondant. Les dragages faits

sur les prairies de Mélobésies m'ont fourni aussi de

nombreux exemplaires de ce Polyclade (jue j'ai d'ailleurs

recueilli sur tous les fonds et à toutes les profondeurs.

Fam. s. PROSTHIOSTOMIDCE3 Lang.

Colylés à corps allongé, lisse, sans tentacules. Cerveau proche de Vejrtrémitc

antérieivre, bouche immédiatement en arrière du cerveau. Pharynx hhuj,

tubuleux, extrêmement miiscideux, dirigé en avant. Gaine pharyngienne

ttibtdetise. Intestin principal entièrement en arrière de la gaine pharyn-

gienne, s'étendant jusque vers Fextrémitépostérieure du corps, avec paires

de branches intestinales très nombreuses. Rameaux intestinaux non anasto-

mosés. Appareil copulateur mâle simple, très en arrière de la gaine pharyn-

gienne, entièrement dirigé en avant, avec antruni et gaine du pénis, celle-ci

est transformée dans sa moitié inférieure en tme vésicule des glandes

gra^mhuses. Pénis en forme de pioche, avec stylet rigide, dirigé en arrière.

En outre du ductus cjacuUitorius de la vésicio'e sémina'e, s'ouvrent encore

dans le pénis les conduits excréteurs de deux vés'cides accessoires extrê-

mement musculcîises. Appareil copulateur femdle avec son orifice entre

l'appareil mâle et la ventouse, avec antruni femeVe. Yeux en un double

groupte cervical et sur le bord antérieur du corps.

Cette famille ne comprend ({ue le seul genre Prosthios-

toma QuATREFAGES. Elle n'est pas représentée dans notre

faune. La plupart des espèces connues habitent les côtes

de la Chine et du Japon, les autres habitent la Méditer-

ranée. Seul le Proslh. siphimcidus a été signalé à la fois

dans la Méditerranée oîi je l'ai trouvé à Banyuls et à Port-

Vendres, et dans l'ile de Brehat^ près de St-13rieuc.
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LISTE RÉCAPITULATIVE DES RHABDOCŒLIDES

,

TRICLADES ET POLYCLADES

DU NORD DE LA FRANCE ET DU DETROIT DU PAS- DE-CALAIS.

I. RHABDOCCELIDES (1).

1 . Microstoma lincarc Mûller (E. D,

2. Microstoma (jigaHleum Hallez (E. D.).

3. Sleuosloma miicolor 0. Sghm. (E.D.).

4. Slenostoma leiocops Dugès (E. D.).

5. Macrosfotm /ii/sfrix ŒiRST. (E. D. et M.).

6. Macrostoma tuba Graff (E. D.).

7. Macrostoma viride Ed. V. Bened. (E. D.).

8. Prorhjjachus stagnaUs M. Sch. (E. D.).

.9. Prorhi/nclms sphyrocephalus De Man (E. D.).

10. Promesostoma marmoratum M. Suhultze (M.).

11. Promesosl.07na ovoideumO. ScHuiDT (M.).

12. Mesostoma prodiictum 0. Sghmidt (E. D.).

13. Mesostoma lingua Mùller (E. D.).

14. Mcsostoma Ehrenhergil Fôgke (E. D.).

15. Mesostoma tetragon%{,mlA\\iAM^'\yjt. D.).

16. MesostomarostratumW^xxA:^^^. D.).

17. Mesostoma viridatum Mûller (E. D.).

18. Mesostoma HalleziamimNKm. (E. D.).

19. Mesostoma irtmcuhm Sghm. (E. D.).

20. Mesostoma splendidum Graff (E. D.).

21. Mesostoma o^fusum M. Scrvutze (E. D.).

22. BotJiromesostoma personatum 0. Sghmidt (E. D.

23. Castrada radiata Mûller (E. D.).

24. Acrorhynchus bivittatus Ull\nix.

(I) Abréviations : (K. D.) désigne les espèces d'eau douce, (T.) désigne les

espèces terresti-es, et (M.) désigne les espèces marines.
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25. Macro r/ii/uc/i us croceics FABmcïus (M.).

"26. Macrorkpic/ms Helgolandicus Megznikofp (M.

27. Schi:orJiyncJius cœms P. Hai.i.ez.

28 . Gi/rator notopH Dugès (M . D . ]

.

29. Pi'ovurlex haïtiens Graff (M.).

30. Vorlex hellno Mùlleh (E. D.).

31 . Vorlex Hallezii Gkakf (E. I).).

32. Vorlex iruncatm Mvihi.^^ (E. D.).

33. Vorlex pleins 0. Schm. (l'I. D.).

34. Vorlex Graf/il P. HArj.EZ (E. D.).

35. Derodoma unipanelalu))i (Ersted (E. D.).

3(5. Derostoiiut (jali:iau}im 0. Schm. (E. D.).

37. Deruslomn sp. ? iMoNiEZ (E. D.).

38. Playiostoma rufodorsatum Ulianin (M.).

39. Plagioslonm viltaluu Frey et Leugkart (M.)

40. Plagiosloiiiu reticulal'um 0. Sghmidï (M.).

.41 . Plagioslorna Beneileni 0. Sghmidt (M.).

42. Vorliceros miriadutum Mûller (M.).

43. Vorliceros luleum P. Hallez (M.).

44. Enlerosloma slriiUum Graff (M.).

45. Eiiterostoriia Fimjalinnum Claparède (M.).

46. AUosloma palliduiii P. J. V. Beneden (M.).

47. Cijlindrosloma quadrioculatum Leugkart (M.)

48. Ci/liudrosloma Kloslermannii Graff (M.).

49. Ci/lindrosloma inerme P. Hallez (M.),

50 . Monolus lineahis Mûller (M.).

51. Monolus fuscus Œi'RS'VEX) (M.).

II. TRICLAJDES.

52. Procerodes ukœ (}S,KS'ïF.ii (M.).

53. Rhynchodenius terreslris Mûller (T.).

54. Planaria (/OHOcep/iala DvGÈs (E. D.).

55. Planaria lugubris 0. Sghmidt (E. D.).

56. Planaria fuscaVAhhAS {Et. \y.).

57. Planaria polychroa 0. Schm. (E. D.).

58. Planaria torva M. Sghultze (E, D.),

59. Planaria cavalica Fries (E. I).).

60. Polrjcelis nigra Mûller (E, D.).

61 . Polgcelis cornulu Johnson (E. D.).

62. Dendrocœlum lacleiim Mûller (E. D.).

63. Dendrocœlum punctalura Pallas (E. D.)
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III POLYCLADES

1 . Stjjhichoplatia mandata Quatrefages (M.

2. Cryptocelis arenicola'S.KU.'E.z (M.).

3. Lej)t02)lana tremellaris Muller (M.).

4. Leptoplana ScJiizoporeUœ Hallez (M.).

5. Zejjfoplana fallax QuATREFAGKS (M.).

6. Ceslophina ruhrocincta Grube (M.).

7. Prosfkeceraeus vittatus M.ouTJ^GU. (M.).

8. Cj/cloporns maculatus P. Hallez (M.).

9. Enrylepta ror«?<^(t Muller (M.).

10. Eurylepta Lohianchii Lang (M.).

11 . OligoclaJus aurihis Glaparède (M.).

12. Sti/losloma variabile Lang (M.).

13. Stylostoïiia sanguineiim Hallez (M.)
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EXPLICATION DES PLANCHES.

V.





Fig.7 Fig.9 Fiq.6
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